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Le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite 
cède le pouvoir 
à son demi-frère 
Abdallah 


UN PEU PLUS d’un mois après 
un accident cérébral, le roi Fahd 
d’Arabie Saoudite a cédé le pou- 
voir, lundi l« janvier, au prince hé- 
ritier Abdallah, qui a été chargé 
d’assurer les affaires de l’Etat pen- 
dant la convalescence de son demi- 
frère- Compte tenu de la santé du 
roi, Pintérim risque de durer. Cette 
transition en douceur permet 
d’éviter une querelle de succession 
alors que l'Arabie Saoudite, en 
proie à des difficultés financièr es, 
doit aussi faire face à des turbu- 
lences intérieures. CeBes-cT ont été 
illustrées, le 13 novembre 1995, par 
un attentat contre le siège des 
consentent américains de la garde 
nationale qui a fait sept morts, 
dont cinq ressortissants des Etats- 
Unis, et qui a été Imputé aux extré- 
mistes musulmans. 

Lire page 2 


La gastronomie 
n'est plus 
à la fête 


Les marchés financiers redoutent Cancer : un rapport public 
une baisse de là croissance en Europe accable la gestion de l'ARC 

Ils espèrent que la diminution des taux d'intérêt dynamisera l'économie La Cour des comptes saisit la justice 



ALAIN SHDMNI 

CHEF DE FILE, dans les an- 
nées 70, d’un nouveau style de 
cuisine qui privilégiait l’invention 
et la qualité du produit, Alain Sen- 
derens peut aujourd’hui dresser te 
bilan de plus de vingt-cinq ans de 
haute gastronomie à la française. 
Secteur de pointe dans l’éco nomi e 
du luxe, ce solide fonds du patri- 
moine culturel national aura bé- 
néficié d’une période d’expansion 
et se trouve désormais confronté à 
des difficultés qui le visent tout 
particulièrement. La minutie et 
l’exactitude du travail que de- 
mande l’application des nouvelles 
règles culinaires exigent une main- 
d’œuvre de plus en plus nom- 
breuse, de plus en plus qualifiée. 
Et, sans sponsors, peu de chances 
de voir la qualité rester au niveau 
qu'elle occupe encore. De cet en- 
chaînement sont issus des tarife 
qui ont fini par paraître, aux chefs 
comme à leurs clients, difficile- 
ment défendables. 

Malmené par la crise comme. ils 
le sont par les taxes, les restaura- 
teurs de création posent la ques- 
tion de leur avenir. A la barre du 
Lucas-Carton, place de la Made- 
leine à Paris, Alain Senderens est 
bien placé pour exprimer le senti- 
ment de ses confrères et tenter 
d'ouvrir de nouvelles voies de ré- 
flexion pour une nouvelle époque. 

Lire page 18 
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ALORS QUE les marchés finan- 
ciers, à l’exception de Paris, se 
sont envolés à la fin de r année 

1995, ils s’inquiètent d’un flé- 
chissement de la croissance en 

1996. L’année 1995 avait mal 
commencé, en raison de la aise 
mexicaine et de F affaiblissement 
de plusieurs monnaies euro- 
péennes. Elle s’est finalement 
bien terminée. La baisse des taux 
d’intérêt un peu partout dam le 
monde a permis à certaines places 
boursières comme New Tork et 
Londres de battre des records. 

Aux yeux des analystes, Tannée 
1996 débute dans un environne- 
ment plus favorable qu'il y a 
douze mois. L'inflation contenue 
devrait permettre une poursuite 
de la baisse des taux. Les mon- 
naies s’échangent à des niveaux 
qui correspondent aux données 
fondamentales des économies. 
Dans leur majorité, les spécia- 
listes estiment que les marchés de 
rhang t» et tes marchés financiers 
devraient connaître une évolution 
encore favorable cette année. 


Même si le potentiel de détente 
des taux d’intérêt à long terme 
aux Etats-Unis apparaît désor- 
mais Imnté et si la Bourse de New 
York n’est pas à F abri d’une cor- 
rection après une hausse de plus 
de 33 % Fan dernier 

Les experts s'interrogent néan- 
moins sur le fléchissement de la 
croissance en Europe. L’économie 
américaine a réussi à éviter une 
récession et devrait cxoStxe & nou- 
veau de 2,1 % à % en 1996, se- 

lon les- pronostics des grandes 
banques. Le Japon redémarre et 
sa croissance atteindrait 1,6 à 
23 %- L’Europe est au contraire le 
continent des incertitudes. Les 
analystes s'interrogent sur la per- 
tinence des politiques publiques 
restrictives dors que l’économie 
européenne manque de dyna- 
misme du fart de la morosité des 

rmvmmwiMwirc 

En France, les ventes d'automo- 
biles ont reculé en décembre pour 
le sixième mois consécutif. 

Lire page 8 et 26 
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Les succès politiques d'une Miss Univers en pays macho 


CARACAS 

de notre envoyé spécial 
(rêne Saez, .maire depuis 1993 de Chacao, te 
NeulUy de Çaraças, a la .trentaine sculpturale, 
des cheveu* tfona pfatàte qui tombent en cas- 
cade sur un tariteur strict; jaune paille, et un 
sourire lumineux. Cette élue. Miss Univers 
1981, n’a rien perdu de son charisme de reine 
de beauté qu’elle met désormais au service de 
ses quelque deux cent mille administrés. 

« Mon plus grand bonheur, confte-t-ebe, est 
de voir les gens réagir positivement à ma ges- 
tion. Avant, ils étaient déprimés. Aujourd'hui, 

. tout le monde sait où commence et où finit to 
commune ~ » Chacao, c’est le quartier le plus 
sûr de Caracas. Un flot dans une ville qui bat 
les records de délinquance et d'homicides. 
Trente morts en moyenne chaque fin de se- 
maine. « Ici, on vit tranquille grâce à h police 
municipale mise en place par Irène», com- 
mente Oscar Ferez, bijoutier en vogue. 

Avec ses buildings de verre et d’acier, ses li- 
brairies et ses supermarchés au pied de PAvi- 
la , Chacao gère aussi le country-club, refuge 
verdoyant de quelques millionnaires vénézué- 
liens. « Voilà qui assure ù Irène les plus grosses 
ressources de toute la capitale », observerrtavec 


une pointe, d’amertume les édiles jaloux de 
Banita ou du vieux centre historique de Cara- 
cas, moins bien lotis. Des banquiers et de 
nombreuses organisations politiques (dont 
f* Action démocratique et Copei) font en tout 
cas soutenue lors des dernières Sections, où 
elle a obtenu plus de 80 % des suffrages expri- 
més. ■ 

« Depuis 1993, je n’ai pas touché mon salaire 
de maire, dit-elle. Je paie de mes deniers l’élec- 
tricité et le personnel. Ma passion, c’est la re- 
cherche de l’excellence ... J’adore mon pays, 
j’adore les gens. Et je sais comment faire-. » 
D’une famille originaire de Burgos, elle a étu- 
dié en France pendant trois ans. «Au collège, 
on m’a appris la discipline, f autocritique -.» 
Son titre de Miss Univers ? Un agréable souve- 
nir de combat «Je me sais décidée, raconte-t- 
elle, Je me suis levée, fai gagné Trois titres dans 
la foulée : Miss Venezuela, Miss Amérique latine 
à Lima, puis Miss Univers, à New York cette 
fols.» 

Elle a fait te tour du monde avec sa cou- 
ronne, des contrats de cinéma dans la cor- 
beille. « Quand je suis rentrée au pays, fai en- 
levé mon maquillage. J’ai remis mon jean. Je suis 
allée à l’université Au début, c’était dur. Les co- 


pains de Sciences-Pô rigolaient Ils ont fini par 
me respecter. » Irène Saez a ensuite vécu deux 
années à New York comme attachée culturelle 
du Venezuela, puis a enchaîné avec de nou- 
velles études d’ingénieur. Insensiblement la fi- 
lière politique Pa happée. 

Elle y a pris goût Elle veut continuer. « Il 
faut changer les choses, pas seulement à Cha- 
cao, mais dans tout le pays», affirme-t-elle. 
Alors, la présidence plus tard ? Son oeil noir et 
vif ne cille pas. Il dit oui avec aplomb. Madame 
le maire de Chacao suit des cours du soir d’ad- 
ministration d’entreprise de haut niveau. Les 
Vénézuéliens ne rigolent pas du tout: ils la 
placent déjà en tête des sondages pour une 
candidature présidentielle. 

En Colombie voisine, Noémle Sanin, ancien 
ministre des affaires étrangères du gouverne- 
ment Gaviria et ex-ambassadeur à Londres 
(elle a démissionné pour bien marquer ses dis- 
tances avec un président Samper sur la sel- 
lette) est également candidate affirmée à la 
présidence. Alors, bientôt deux femmes ambi- 
tieuses, séduisantes et intelligentes au pouvoir 
dans deux pays d’Amérique supermachos ? 

Marcel Nîedergartg 


La presse à l'heure 
de l’autocritique 



1995, comme 1994, a été pour la 
presse écrite Tannée des nouvelles 
formules. libération. Le Monde, Le 
parisien, IrtfaMatin, Les Echos, L'Ex- 
press, bientôt La Croix. Les change- 
ments sont pdus cm moins profonds 
et donnent des résultats variés. H ne 
s’agit pas seulement (Tune modifi- 
cation de forme pour ttre, en prin- 
cipe, plus attra y a nt, plus clair, plus 
lisible, séduire tes plus jeunes, etc, 
mate aussi d'une occasion pour ré- 
fléchir sur l’identité du titre, son 
évolution, ses dérives. Car dans un 
paysage médiatique en plein boule- 
versement la presse, notamment en 

France, a eu tendance à s'en ferm e r 
dans un bunker, à se lamenta sur 
son sort, fustigeant la montée de la 
tâéviskm, déplorant le déclin irré- 
versible de la lecture. 

L’apparition des « news maga- 
zines», ressor de Finftwmatfon au- 
diovisuelle, te développement de la 
presse magazine et spécialisée 
avaient dormi Hmpresskm que h 
presse quotidienne nationale restait 
en ret rait La presse régionale a ac- 
centué son ancrage local, pour être 
plus proche de son tectorât Eamo- 
dfflant leur formule, les journaux 
parisiens font aujourd’hui leur au- 
tocritique. Les tirages décimaient, 
les lecteurs devenaient de moins en 
moins réguliers, mais la presse ne 


se remettait pas vraiment en ques- 
tion. Cto dit souvent qu’un journal 
est éphémère, on oublie parfois de 
dire qu’il est tout am^ement mor- 
tel. Les menaces qui pèsent au- 
jourd'hui sur France-Soir ou Irjfo- 
Matin sont & pour 1e rappeler. 

C'est la crise des années 90 qui a 
ftft prendre conscience de cette fa- 
talité. Dans F euphorie des an- 
nées 80, les journaux ont vu parfois 
leur diffusion diminuer; mais leurs 
recettes publicitaires augmentaient 
régulièrement et compensaient lar- 
gement l'érosion des ventes. L’Idée 
cruelle qu’un journal qui se vend 
moins peut continuer A gagner de 
l’argent commençait à s'installer, 
pins ou nvrina consciemment. La 
crise a stoppé net ces raisonne- 
ments. 

ParaDètonent, use suspicion est 
née sur la cr édibilité des journa- 
listes, après te feux charnier de Ti- 
misoara, en Roumanie, et la guerre 
du Golfe. De façon sans doute in- 
juste, c’est de la presse écrite que 
Pcai se méfiait le plus, alors que tes 
principales dérives venaient de Ko- 
formation instantanée et audio- 
visuelle. 

Alain Salles 
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LA COUR des comptes vient de 
temring un rapport accablant sur 
la gestion de FAssodation pour la 
recherche sur le cancer (ARC). Ce 
document, dont le contenu est ré- 
vélé par le quotidien libération, 
montre que seulement 27,2 % (sent 
124 minions de francs) des sommes 
brassées par PARC en 1993 ont 
contribué à la recherche sur le can- 
cer: confirmant un précédent rap- 
port de FIGA5, F inspection géné- 
rale des affaires sociales, la Cour 
des compte s montre que près des 
deux tiers du budget annuel de 
PARC sont affectés à des dépenses 
de communication, de frais de col- 
lecte ou de prévention. La partie du 
rapport; qui concerne «les commis- 
sions, marges indues et swjactura- 
tions » relevées dans la fabrication 
des publications de PARC a été 
transmise par 1e proc ureur général 
de la Cour au parquet de Paris. Une 
autre partie a été transmise à la 
Cour de fiisrfpïïne budgétaire et fi- 
nancière pour «gestion de fiât». 

Lire page 7 

• La latte 
du Hezbollah 
au Liban sud 

la Résistance islamique, branche mili- 
taire du Hezbollah, continue sa lutte 
dans la zone de sécurité du Liban sud 
occupée par l’armée israélienne et l'Ar- 
mée du Liban sud (ALS). p. 2 et 15 

■ La grève 
des traminots 
marseillais 

Au 27* jour de grève, les traminots 
marseillais rédament des négociations 
directes avec Jean-Claude Gaudin, 
mare de la cité phocéenne. Une tren- 
taine d'entre eux devaient compa- 
raître, mardi, devant le juge des référés 
à b demande de leur direction, p. 6 

■ Dialogue 
moléculaire 
chez les plantes 

Des chercheurs tentent d'éviter l'utili- 
sation des engrais azotés polluants en 
favorisant des échanges entre les légu- 
mineuses et des bactéries, les rhizo- 
biums. qui agissent sur leur développe- 
ment p. 16 

s Jean-Louis Guépy, 
golfeur 

Ce joueur néo-calédonien de vingt-huit 
ans veut confirmer en 1 996 son titre de 
meilleur Français. p. 17 

a La vieille dame 
et la danse 

Au cœur du désert du Nevada, Martha 
Bedœt exerce la chorégraphie pour les 
coyotes, les serpents et des spectateurs 
venus du monde enfler. p. 23 

s La promotion de 
la Légion d'honneur 

Le cinéaste Marcel Camé est élevé à la 
dignité de grand offider à l'occasion 
de la promotion du 1° janvier, p. 26 
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PROCHE-ORIENT Victime 

d'une attaque cérébrale en novembre 
et toujours convalescent le roi Fahd 
d'Arabie Saoudite a remis, lundi 
1* janvier, à son demi-frère Abdallah 


les rênes du gouvernement du 
royaume. « Le prince Abdallah assu- 
rera les affaires de l'Etat pendant que 
nous prenons du repos », indique un 
décret royal. • LA FORMULE masque 
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Le roi Fahd d’Arabie Saoudite cède le pouvoir au prince Abdallah 


Selon les termes d'un décret royal publié lundi 1* janvier, le demi-frère du souverain, commandant de la Garde nationale, prend en charge 
les affaires de l'Etat durant la convalescence du monarque, victime en novembre d une attaque cerebrale 


UN PEU PLUS d’un mois après 
l’accident de santé dont H a été 
victime et qui avait requis son 
hospitalisation, le roi Fahd d'Ara- 
bie Saoudite a officiellement cédé 
le pouvoir au prince héritier Ab- 
dallah, qu'un décret royal, publié 
lundi l a janvier, charge de ■« gérer 
les affaires de l’Etat durant la 
période de repos et de convales- 
cence v du monarque. 

Une période dont la durée n'a 
pas été précisée mais qui, selon un 
dipiomate, risque de durer, dans la 
mesure où Q est désormais confir- 
mé que * le malaise dû au surme- 
nage » dont a souffert officielle- 
ment le roi était une embolie 
cérébrale. Lorsque l'on sait que le 
monarque est âgé de soixante- 
quatorze ans et qu'il souffre déjà 
de diabète, de problèmes car- 
diaques, d une arthrite au genou 
et qu'il avait des difficultés à se dé- 
placer du fait de son surpoids, il 
est peu probable qu'il retrouve ra- 
pidement ses capacités de gestion. 

Le décret précise que la décision 
du souverain est <* conforme à l'ar- 
ticle 65 de la Loi fondamentale ■- 
promulguée en 1992, en vertu du- 
quel le roi peut déléguer •< une 
partie de ses prérogatives au prince 
héritier v. En réponse au décret 
royal, Je prince Abdaüah a souhai- 
té au roi un - prompt rétablisse- 
ment » et invoqué Dieu pour qu’il 
•* accorde longue vie et bonne san- 
té » au souverain saoudien. 

Cette succession déguisée en 
douceur est aussi conforme à la 
tradition, dans la mesure où la 
passation du pouvoir ne se dé- 
roule qu'à La mort du monarque, 
sauf dans le cas où il est purement 
et simplement écarté du trône par 
le conseil de famille. Ce fut le cas 


en 7965 pour le roi Saoud, premier 
successeur du roi Abdel Aziz, fon- 
dateur du royaume, et son rem- 
placement par Fayçal. jusqu'alors 
prince héritier. Or, contrairement 
à Saoud, critiqué notamment pour 
sa gestion des deniers publics, le 
roi Fahd n’a pas démérité aux yeux 
de la famille royale. 


ZONE DE TURBULENCES 

Dans le même temps, la non-ab- 
dication du roi permet d'éviter les 
tiraillements au sein de la famille 
royale. Car, s'il est vrai que le 
prince Abdallah est le successeur 
désigné, il n'en est pas moins un 
demi-frère du roi et n'appartient 
donc pas au puissant clan des Sou- 
deiri dont sont issus ie roi Fahd et 
ses frères, notamment le tout- 
puissant ministre de la défense, 
l'émir Sultan. Le pouvoir demeure 
ainsi officiellement aux mains des 
Soudeïri, dont ie ministre de l'in- 
térieur, le prince Nayef, le gouver- 
neur de Ryad, le prince Salin an, et 
ie vice-ministre de l'intérieur, le 
prince Ahmad. sont egalement 
membres. 

S'il est i’un des membres ies plus 
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populaires de la famille royale, le 
prince Abdallah manque toutefois 
d'expérience dans le domaine des 
relations internationales, et les 
contacts avec ies dirigeants étran- 
gers n'ont jamais été sa tasse de 
thé. En lui confiant ie pouvoir en 


Un héritier austère 


le prince héritier Abdallah, chargé lundi 1 er janvier de la gestion des 
affaires de FEtat par le roi Fahd, est le treizième fBs du fondateur de 
F Arabie Saoudite, Abdel Aziz ben Saoud. Né eu 1923, demi-frère du 
roi, Fémlr Abdallah assume depuis 1962 le commandement de la 
Garde nationale, chargée notamment de la surveillance des ôtes pé- 
troliers. Souffrant d’un défaut d'élocution, il n'apparaît pas souvent 
en public et est présenté comme attaché à un mode de vie austère et 
traditionnel. Contrairement à ses demi-frères - Sultan, minis tre de la 
défense, et Nayed, ministre de r Intérieur -, résolument pro-oedden- 
taux, Abdallah privilégie ses amitiés arabes. D avait émis quelques ré- 
serves sur la rapidité avec laquelle le roi Fahd avait fait appel aux 
troupes américaines après l'invasion du Koweït, en 1990. 


quelque sorte par intérim, la fa- 
mille royale s'assure un certain 
contrôle sur les grandes dérisions 
qui engagent l'avenir du pays. 

La référence à la Loi fondamen- 
tale pour expliquer ce passage de 
relais entre le souverain et son 
prince héritier peut créer un pré- 
cédent, dans la mesure où, en ver- 
tu de cette même Loi fondamen- 
tale et pour la première fois dans 
l'histoire de l'Arabie Saoudite, la 
succession est ouverte non seule- 
ment aux fils, mais aussi aux pe- 
tits-fils du fondateur du royaume, 
le prince héritier n’étant plus char- 
gé que d'assurer la transition, en 
attendant la désignation, par le 
conseil de famille, du successeur 
« le plus apte » à diriger le pays. 

Il est toutefois peu probable que 
s'engage d’ores et déjà une lutte 
pour le trône entre la vieille garde 


et les jeunes princes, dans la me- 
sure où l'Arabie Saoudite traverse 
une zone de turbulences qui re- 
quiert de la famille royale qu'elle 
resserre les rangs. 

Un attentat dirigé contre te 
siège des conseillers américains de 
(a garde nationale le 13 novembre 
1995 - qui a fait sept morts dont 
cinq Américains et qui est généra- 
lement imputé aux extrémistes 
musulmans -, une agitation isla- 
miste croissante, au moment où le 
royaume a engagé des réformes 
économiques pour renflouer ses 
caisses, placent le pays à un tour- 
nant délicat 

Premier producteur et premier 
exportateur mondial de pétrole, 
l'Arabie Saoudite continue d'être 
soutenue inconditionnellement - 
notamment depuis l'invasion du 
Koweït pat l’Irak - par les Etats- 
Unis. Aussi Washington devrait-il 
se satisfaire de la formule trouvée 
pour la succession, dans la mesure 
où (e prince héritier Abdallah, 
même s’il est généralement consi- 
déré comme étant plus cir- 
conspect à l’égard des Etats-Unis, 
n’a en fait pas le choix de remettre 
en cause l’alliance avec l’Amé- 
rique. 

Le passage du relais ne devrait 
pas non plus affecter ies relations 
de l'Arabie avec l'ensemble des 
pays arabes, ni non plus à F égard 
d'Israël. Déjà tenu pour plus 
proche des régimes arabes natio- 
nalistes que le roi Fahd lui-même, 
le prince Abdallah ne risque pas 
de précipiter le royaume dans une 
normalisation rapide - comme 


du pouvoir par le prince AbdaBah 
calme quelque peu les esprits des 
extrémistes islamistes, dans la me- 
sure où la haine de ces derniers se 
portait notamment contre le roi et 
son entourage, accusés de corrup- 
tion, de dilapidation des deniers 
de l’Etar, d’inféodation totale aux 
Etats-Unis, et de ne pas respecter 
la charia. U prince Abdallah est, 
lui, un homme proche des tribus, 
dont II a gardé la simplicité de lan- 
gage et de moeurs. 


Mouna Nerim 


Un déficit budgétaire 
en hausse 


Le budget de TEtat saoudien 
pour 1996, entré en vigueur lun- 
di 1» Janvier, prévoit un déficit 
de 4,9 milliards de dollars 
(25 milliards de francs environ, 
on 18,5 milli ards de riyals), au 
lieu de 4 milliards de dollars 
pour l'exercice précédent. De- 
puis la crise du Golfe et le conflit 
avec rirak. de 1990 à 1991, au 
cours duquel l'Arabie Saoudite 
avait assumé une bonne partie 
de Teffort de guerre, le royaume 
saoudien doit faire face à des 
difficultés financières persis- 
tantes liées à la chute des cours 
du pétrole brut et au poids de la 
dette intérieure, estimée par les 
banquiers à 70 milliards de dol- 
lars. Les revenus du pétrole re- 
présentent environ 80% des re- 
cettes de FEtat. Pour renflouer 


l'auraient pourtant voulu les .ses caisses, le royaume a aug- 


Etats-Unis - avec l'Etat juif. 

Certains diplomates n’excluent 
pas toutefois que l’exercice de fait 


mente de 10 % à 60 % les tarifs de 
Feau, de rélectridté et des pro- 
duits pétroliers. 


La guerre au Liban sud se poursuit en dépit des négociations israélo-syriennes 


La Résistance islamique, branche militaire du Hezbollah, continue sa lutte dans la « zone de sécurité » occupée par Tsahal et l'ALS 


BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 
Sur les contreforts de Fiqlim el 
Touffah, la canonnade est nette- 
ment audible, et pour les habitants 
du Liban sud comme pour les 
combattants du Hezbollah (parti 
de Dieu, chiite), cette nouvelle an- 
née commence comme ies précé- 
dentes. La Résistance islamique, 
branche militaire du Hezbollah, 
continue ses opérations contre 
l'occupation israélienne d'une par- 
tie du Liban sud, et les espoirs de 
paix semblent, ici, très loin. Nous 
croyons qu'il y a beaucoup d’obs- 
tacles à la paix et nous pensons 
qu’ Israël n'est pas si attaché à la 
paix que cela , affirme M. Mohamad 
Raad, chef du conseil politique du 
Hezbollah. Nous sommes moins op- 
timistes que beaucoup, même si nous 
n’ignorons pas qu'il y a des dévelop- 
pements dans (es négociations. » 

La reprise des négociations syro- 
israé tiennes n'a pas jusqu'à présent 
freiné la Résistance, et il est clair 
qui! en sera ainsi aussi longtemps 
qu’aucun progrès tangible sur le 
volet syro -israélien, qui permettrait 
l'ouverture des négociations liba- 
no-israéliermes, n'aura eu lieu. 
« Nous sommes en complet accord 
avec la Syrie sur les objectifs de la 
Résistance » (mettre fin à l'occupa- 
tion israélienne), affirme M. Raad. 

«La Syrie comprend très bien 
notre action et sait que nous respec- 
tons nos accords arec elle», dit-il 
encore, en référence à l'accord de 
1993, en vertu duquel le Hezbollah 
ne tire pas de roquettes katiouchas 
sur le nord d’Israël si FEtat juif ne 
bombarde pas les civils. *» Il n'y a 
aucune raison de demander à fa Ré- 
sistance de cesser s es actions main- 
tenant »•, affirme pour sa part un 
haut responsable libanais. Sur le 
terrain, aucun signe d’un prochain 
changement n’est perceptible, et 
les combattants du Hezbollah dis- 
posent de la même liberté de ma- 
nœuvre qu’auparavanL 
Dans l’attente d’un déblocage 
sur le volet syro- israélien pour en- 
trer en scène. le Liban prépare ses 
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dossiers pour «.février, mars », pré- 
dit un responsable. Le premier mi- 
nistre, Rafic Hariri, affirme que « le 
Liban négociera lui-même lavée Is- 
raël). ci c'est l'armée libanaise qui 


assurera la sécurité au Liban sud ». 
Four Beyrouth, le seul problème à 
résoudre directement avec FEtat 
juif est le retrait de l'année israé- 
lienne, conformément à la résolu- 
tion 425 du Conseil de sécurité de 
i'ONU, votée en 1975. Le gouverne- 
ment n'entend pas négocier la 
question de l’eau, ou le sort de l'Ar- 
mée du Liban sud (ALS), milice 
équipée, entraînée et payée par Is- 
raël, dans la zone occupée par Tsa- 
hal au Liban sud. 

Sans le dire encore ouvertement, 
le gouvernement pourrait, laisse-t- 
on entendre, envisager une amnis- 
tie générale pour les soldats de 
l'ALS, les 100 à 150 officiers trop 
compromis - dont une liste a été 
établie - devant pour leur part 
quitter le pays. Certains d’entre eux 
ont déjà pris des dispositions en ce 
sens. Depuis plusieurs années, par 
exemple, la famille du chef de 
l'ALS. le général Antoine Lahad, ré- 
side en France. 

« Nous n’avons aucune objection 
contre ce que :e gouvernement pour- 
rait faire pour accueillir ies gens de 
Lahad, à condition qu'ils quittent 
l'ALS maintenant, affirme M. Raad. 


Ce n'est pas le moment de discuter 
de cette question, mais de toute fa- 
çon nous savons exactement ce qu 'a 
fait chaque membre de l’armée de 
Lahad. » La question de la réinté- 
gration des combattants du Hez- 
bollah ne pose pas de réels pro- 
blèmes, dans la mesure où les 
cadres militaires ne sont pas plus 
d’une bonne centaine et que le 


fermées », assure un haut respon- 
sable libanais. * Ce sont des Liba- 
nais, et ils doivent trouver leur place 
dans la société v. ajoute-t-DL Depuis 
plusieurs années déjà, le Hezbollah 
a entamé sa reconversion poli- 
tique, et ses huits députés sont par- 
mi les plus actifs du Parlement 
Bon exemple de sa volonté de par- 
ticiper à la reconstruction du Liban, 


« Le jour de la signature de la paix, 
le Hezbollah ne doit pas être coincé 
et trouver toutes les portes fermées » 


Hezbollah dispose d'un nombre 
suffisant d'institutions pour les ac- 
cueillir. * Nous avons notre plan 
pour rendre hommage à ces 
combattants après la libération, et 
nous travaillerons pour le mettre en 
œuvre avec le gouvernement, ou 
pour pousser le gouvernement à le 
faire -, précise toutefois M. Raad. 

« Le jour de la signature de la 
paix, le Hezbollah ne doit pas être 
coincé et trouver toutes les portes 


le * parti de Dieu » a un représen- 
tant au conseil d’administration de 
la société Elyssar, société publique 
de développement de la banlieue 
sud de Beyrouth, dont le ministre 
de tutelle n'est autre que le pre- 
mier ministre. 

A huit mois des élections législa- 
tives, le parti a déià commencé ses 
préparatifs et, affirme M. Raad. 
«nous sommes très optimistes, car 
nous croyons que de plus en plus de 


gens nous respectent et croient à ce 
que nous faisons ». A côté de son 
objectif de lutte contre la pauvreté, 
le Hezbollah maintiendra celui de 
la fin de {'occupation, à la situation 
actuelle perdure. Dans le cas 
contraire. Je mouvement appellera 
à la résistance contre l'influence is- 
raélienne au Liban. <- Naturelle- 
ment, nous serons les alliés de la Sy- 
rie sur ce point», précise encore 
M. Raad. 

Confiant dans les assurances re- 
çues sur son sort futur, qui engage 
aussi les relations stratégiques sy- 
ro-- iranien ne s, le Hezbollah ne 
semble pas aujourd'hui inquiet sur 
son avenir. Vu de Damas co mm e 
de Beyrouth, celui-ci n'est pas né- 
gociable avec IsraëL Le Liban, en 
étroite coordination avec la Syrie, 
entend bien assurer seul la sécurité 
à la frontière avec Israël. Pour le 
reste - normalisation, échanges 
économiques, etc. -, fl est clair que 
les accords qui seront passés avec 
l’Etat juif suivront très soigneuse- 
ment le modèle accepté par la Sy- 


Françoise Chipaux 
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fa ires étrangères, Ehoud Barak, a 
menacé le Liban, lundi 1° janvier, de 
représailles en cas de nouvelles at- 
taques du Hezbollah pro-iranien 
contre l'Etat juif. « Si Israël réagit mi- 
litairement, ce sera contre le Liban et 
les lictimes seront libanaises. Si le 
Hezbollah continue de nous provo- 
quer, nous devrons prendre des me- 
sures », a déclaré M. Barak à la radio 
militaire, après la chute, dans la nuit 
de vendredi à samedi, dans le nord 
d Israël, de seize roquettes Katiou- 
cha tirées à partir du Uban sud par le 
Hezbollah. 

« Us Syriens peuvent éviter un ré • 


J uni *ur rc U'imiu u «huuiç «va- 

rate. selon lequel te Hezbollah «pié- 
tine les ententes conclues » entre 
Israël, le Liban et (a Syrie. □ faisait al- 
lusion à un accord tacite intervenu 
en 1993, en vertu duquel Israël et te 
Hezbollah s’engageaient à limiter 1e 
champ de leur conflit acmé à ia seule 
« zone de sécurité » de 850 km 3 que 
FEtat juif occupe au Uban sud. par le 
biais notamment de sa milice auxi- 
liaire, r Armée du Liban sud (ALS), 
forte d'environ cinq mille hommes. 

Mais le Hezbollah, selon un 
porte-parole militaire israélien, a 
lancé de nouvelles attaques hindi, 
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s'apprêtent à reprendre, mercredi son territoire. ques contre Etats-Unis, qu’il reconnaîtrait line 

3 janvier, près de Washington, les Quelques mois avant snn ! mp ^î se syrieane an «e Liban si cela 
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3 janvier, près de Washington, les 
négociations relancées le 27 dé- 
cembre sous l'égide des Etats-Unis, 
le Liban demeure à l'écart des pour- 
parlers, qu'ü ne reprendra qu'une 
fois que des progrès auront été en- 
registrés dans ies discussions syro- 
israéliennes. 


PÉRIODE PROBATOIRE 

Le Liban et la Syrie - qui en fait 
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premier mmistre, Itzhak Rabin, 
jetait déclaré prêt à évacuer le Li- 
bîm sud après une période proba- 
toire d au moins six mois, au cours 
de laquelle fl n’y aurait aucune at- 
taque du Hezbollah. Le gouverne- 
ment libanais pour sa part, consi- 
les °P érati °ns militaires 
posées contre l'armée israélienne 


« j/ntfu pvuvcui ctiicf un ic ——-a — » 

chauffement de ce front et ils sont in- au mortier et à la roquette antichar. 

directement responsables de ce qui se contre des positions de Tsahal et de 

passe au nord d'Israél. Mais c'est ie l'ALS à r intérieur de fa zone de sé- 


devait garantir la sécurité de ses lo- 
calités le lot® de sa frontière nord. 
Le gouvernement libanais avait réa- 
.affirmant qu'O était.* le seul ha- 
bilite a négocier des accords bilaté- 
raux» avec FEtat juif. En visite en 
Israël vers la fin décembre, le mi- 
nistre français des affaires étran- 
geres, Hervé de Charette, avait jugé 
utile de rappeler qu’un accord entre 
Israël et la Syrie ne devait pas se 
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INTERNATIONAL 


Les forces de l’ordre philippines marquent 
des points dans la lutte antiterroriste 

Arrestations de « brigadistes » d'extrême gauche et de membres d'un réseau lié au Proche-Orient 


Les autorités 
arrestations < 


ppmes ont nn 1995, opéré des 
tes milieux terroristes de l'ar- 


gade Alex Boncayo, dissidence violente du Parti divers attentats à travers le monde. En re- 
communiste; une autre action a irisé des d* vanche, la poëce n'a pas encore fait état de suc- 


dûneL Un coun de fa«c » I* i . comm un»te ; une autre action a visé des d* vanche, la police n'a pas encore fait état de suc- 

oupeL un coup de met a été mené contre la Bn- toyens de pays du Proche-Orient réputés liésà ces notabteSrtre hauteurs d'enlèvements. 


BANGKOK 
de nota correspondant 
en Asie du Sud-Est 

La police phiEppine a réussi, fin 
1995, deux coups de filet; en arrê- 
tant, le 27 décembre, des diri- 
geants d’un groupe local de terro- 
ristes d'extrême gauche puis, le 29, 
neuf Proche-Orientaux soup- 
çonnés d’appartenir à un réseau 
international lié à l’attentat de fé- 
vrier 1993 contre le Worid Ttade 
Cerner de New York. 

Ces deux succès ont été accueü- 
fis avec soulagement au sein de la 
riche minorité sino -philippine, 
principale victime des attentats re- 
vendiqués par la Brigade Alex Bon- 
cayo (B AB), mouvement terroriste 
diss i dent du PC philippin, afowi que 
dans les milieux gouvernemen- 
taux, qui redoutent des actions de 
violence à l’occasion du quatrième 
sommet de T APEC (Forum de coo- 
pération Asie-Pacifique), prévu à 
Luçon en novembre. 

Après des mois de filature, la po- 
lice pense avoir démantelé un ré- 
seau Internationa] en procédant en 
décembre à vingt-six interpella- 
tions - des nationaux et des étran- 
gers en possession d’armes légères, 
de munitions et d'explosifs. Parmi 
les neuf étrangers arrêtés à Manille 
le 29 figure un frère de Ramzi Ah- 
med Yussef, tenu pour F architecte 
de l'attentat contre le Worid Tïade 
Center, qui fit six maris et nmT»e 
blessés. 

Yussef, arrêté an Pakistan en fé- 
vrier 1995 et extradé depuis aux 
Etats-Unis, ainsi que plusieurs de 
ses complices, ont été repérés à 


Manille en janvier 1995, à la veffle 
d’une visite du pape Jean Paul H, 
alors qu’ils préparaient un attentat 
contre InL lis projetaient aussi de 
faire exploser en vol onze appa- 
reils des compagnies américaines 
Northwest et United Affines. Une 
seule explosion-test a alors en Heu 
à bord d’un avion de Philippines 
Airlines, faisant un mort et plu- 
sieurs blessés parmi les passagers. 
Six des étrangers arrêtés le vendre- 
di 29 décembre sont titulaires de 
passeports irakiens, dont le frère 
de Yussef, deux de passeports 
saoudiens, et le dentier d*un passe- 
port soudanais. 

« DÉCLARATION DE GUERRE » 

Les autorités philippines soup- 
çonnent ce réseaude bénéficier de 
la complicité des extrémistes unir 
sulmans locaux du groupe Abu 
Sayaf, responsable d'un raid sur la 
ville méridionale dTpfl qui, en avril, 
avait cinquante-trois morts. Le 
groupe Abu Sayaf dénonce les né- 
gociations en cours, sous l’égide de 
l’Indonésie, entre Manille et le 
FLNM (Front de libération natio- 
nale moro), l’organisation musul- 
mane la plus Influente dans le sud 
de ParchipeL Dissident du FLNM 
depuis 1993, le groupe Abu Sayaf 
est dirigé par un prédicateur mu- 
sulman formé notamment eu Li- 
bye et en Syrie. 

En revanche, la Brigade Alex 
Boncayo (B AB), du nom d’un diri- 
geant syndicaliste assassiné, est un 
mouvement terroriste typique- 
ment philippin, dont cent soixante 
membres sont déjà fichés par les 


services de sécurité. Au cours d’un 
entretien clandestin accordé le 
22 décembre à l'agence Reuter, son 
chef, Sergfo Romero, a déclaré dé- 
fendre les travailleurs et lutter 
contre la corruption. Formée à la 
fin des années 80, après la fuite des 
Marcos, la BAB, branche dissi- 
dents du FC, est tenue pour res- 
ponsable, dans la seule capitale, 
des meurtres de quelque deux 
ga n t s policiers et militaires ainsi 
que de celui, or 7989, d’un conseil- 
ler américain, le colonel James 
Rowe, spécialiste de la contre-gué- 
rilla. 

Au cours de deux attentats sépa- 
rés, le 11 décembre à Manille, la 
Brigade a abattu Leonardo Ty, ri- 
chissime S mn-Ph itfppîn a et, par er- 
reur a-t-elle affi r m é, un enfant de 
cinq ans, de nationalité singapou- 
rienne -, meurtres auxquels le pré- 
sident Fidel Ramos a réagi par une 
« déclaration de guerre ». Seize 
jours plus tard, Victorio ftrdioez, 
qui passe pour le bras droit de Ro- 
mero, a été arrêté en compagnie 
de treize acolytes. Lors d'une pré- 
sentation à la presse, Ferdinez a in- 
vité ses « camarades » à «pour- 
suivre la lutte en faveur de la justice 
révolutionnaire ». La BAB a eu 
beau réagir en annonçant une es- 
calade de la guérilla urbaine, la po- 
lice, qui a annoncé d'antres arres- 
tations « dans les jours à venir», 
n’en a pas moins marqué un point 

Le gouvernement entend aussi 
s’attaquer aux enlèvements, avec 
libération contre rançon, de 

m embr es de femmes riches -.les cas 

connus auraient été proches de la 


centaine en 1995, avec au moins 
l’équivalent de 33 millions de dol- 
lars payés. La communauté sino- 
phiüppine, réduite mais qui joue 
un Tôle économique décisif, consti- 
tue une cible privilégiée, à telle en- 
seigne que ses enfants ne se 
rendent plus à l’école qu’accompa- 
gnés de gardes du corps. Les auto- 
rités redoutent que ces enlève- 
ments n’encouragent l’émigration 
des Sino- Philippins et ne décou- 
ragent les investisseurs étrangers 
an moment même oh la nette re- 
prise économique amorcée eu 1994 
se consolide. 

Dernier développement en date : 
dans le sud de F archipel, un maire 
s’est engagé, dimanche 31 dé- 
cembre, à construire une école is- 
lamique et à reloger des déshérités 
musulmans, contre la libération de 
treize touristes, dont six améri- 
cains, enlevés quatre jours aupara- 
vant par le groupe Abu Saya£ 

Jean-Claude Pomonti 


■ Le FMI a retiré les Philippines 
de la liste des pays ayant besoin 
d’un ajustement structure] renfor- 
cé, a indiqué lundi 1 er janvier le 
gouverneur de la banque centrale 
depuis 1992 : le PNB par tête est 
passé de 770 dollars en 1992 à 960 
en 1994 (la limite étant de 865), le 
service de la dette extérieure de 
30 % du montant des exportations 
en 1991 à 16% en 1995, et le total 
de cette dette devrait tomber & 
52% du PIB en 1996 contre 65 % 
en 199L - (AFP.) 


Des groupes armés s’organisent dans les bidonvilles d’Haïti 
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PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 
Même en jeep, F accès est diffir 
die. Le chemin est boueux, barré 
de flaques nauséabondes. Des ga- 
mins nus, morveux, le ventre enflé 
par les parasites, jouent dans les 
tas d’ordures et mendient à F aide 
de quelques mots d' an g lais à rap- 
proche de l’étranger. Leurs mères, 
accroupies, réchauffent de 
maigres pitances sur des braseros 
de fortune installés devant les ca- 
hutes rafistolées. 

Quatorze mois après le retour 
de la. démocratie, la misère est 
toujours aussi choquante dans les 
profondeurs de Oté- Soleil, cet in- 
terminable bidonville qui demeure 
pourtant l’un des plus fidèles bas- 


er autres de dangereux trafiquants 
de crack expulsés des Etats-Unis. 

Africa, présenté comme le lea- 
der de F« année rouge » accepte 
de nous recevoir pour « mettre les 
choses au point». L’un de ses lieu- 
tenants conduit le visiteur & tra- 
vers un dédale de corridors. Solide 
gafllard, 3gé de trente et un ans, 
barbu, la coiffure resta à demi ca- 
chée par un turban rouge, vert et 
jaune, Africa est sans nul doute un 
chef respecté dans ce quartier de 
Boston. 

« Toute cette histoire d’armée 
rouge est une invention pour nous 
discréditer», s'exclame le jeune 
homme sur un ton énergique. Se 
présentant comme le « chef du 
syndicat du peuple de Cité-Soleil », 


Des policiers inexpérimentés 

La nouvelle police nationale, créée pour remplacer l’année dis- 
soute par le président Aristide, a du mal à gagner la confiance des 
Jeunes de Clté-SolelL « Nous ne sommes pas contre la police, mais 
elle doit être nettoyée car des « oranges pourries » [d’anciens mili- 
taires] s y sont infiltrées », affirme Africa, présenté comme le lea- 
der de T« année ronge ». 

En dépit des programmes de sélection et de formation, super- 
visés par des Instractenrs américains, français et canadiens, les 
Jeunes recrues apparaissent souvent inexpérimentées. Plusieurs 
Incidents violents ont conforté l’Impression que nombre de 
jeunes policiers ont la gâchette trop facile. En attendant la conso- 
lidation de la police nationale, dont les effectifs ne sont toujours 
pas an complet, beaucoup d’Haïtiens souhaitent le maintien des 
« casques biens » au-delà de la fin du mandat de la Minuha en fé- 
vrier prochain. 


rions du président Jean-Bertrand 
Aristide. Cotncé entre la route na- 
tionale n°l et la baie de Port-au- 
Prince, Cité-Soleil abrite plus de 
deux cent mille habitants, dans des 
quartiers plus ou moins déshérités 
aux noms évocateurs. Oté- Carton, 
Boston, etc. 

Depuis plusieurs s e m ain es, Ctte- 
Soleil fait peut Le 23 novembre 
1995, raie fillette de six ans, Vania 
Thermidor, a été tuée par un poli- 
cier an cours d’un incident confus. 
De violents affrontements, ponc- 
tués pendant plusieurs heures 
d’échanges de tirs, avaient opposé 
la police, dont le poste a été sacta- 

gé et incendié, à des civils armés. 
Depuis lors, la presse et les radios 
évoquent une mystérieuse « ar- 
mée rouge > dont les membres, ta- 
pis dans le bidonville, seraient 
équipés d’armes de guerre. Cer- 
tains parlent de guérilla urbaine. 


favorable à Lavai as (le mouve- 
ment du président sortant Jean- 
Bertrand Aristide), Africa me déte- 
nir des armes de guerre. 

Selon lui, Il existe bien des 
groupes armés. « Ce ne sont pas 
des jeunes de Cité-Soleil, mais d’an- 
ciens membres du FRAPH [Front 
révolutionnaire pour Favan cernent 
et le progrès d'Haïti -groupe pa- 
ramilitaire néo-duvaliériste, créé 
pendant le coup d’Etat de 1991] 
aux ordres de Réginald Boulas et de 
la famille Mevs. » Réginald Boulos 
est responsable du Centre pour le 
développement et -la santé (CDS), 
imi* ONG qui a capté d’importants 
crédits américains pour la réalisa- 
tion de projets sociaux à Ûté-So- 
jea, tandis que tes Mevs, une des 
familles les plus riches d’Haiti, 
possèdent des terrains et un port 
en bordure de Oté-Sckfi. 

«A bus Boulas. » De nombreux 


graffitis confirment que le respon- 
sable du CDS n’est pas en odeur 
de sainteté dans le UdonvQte. n est 
depuis quelque temps à Miami 
« pour un séjour deJahgue durée». 
Africa, qui a formé un groupe ras- 
ta depuis plusieurs années, le 
considère comme son principal 
ennemL «Boulos a offert 6 000 dol- 
lars pour ma tête. Mais Je n’ai pas 
peur carie peuple me protège. » 

LES LARCINS DES « COCORATS » 

Dans la pièce encombrée d’ins- 
truments de musique où ü accepte 
de parier à l’abri des regards indis- 
crets, Azaka, jeune chanteur d'un 
groupe de musique «racines», 
veut confirmer les propos d’Africa. 
«On a inventé Formée rouge pour 
déconâdérer la lutte des jeunes gui 
ne revendiquent que le droit de 
vivre dignement Boulos ne Jait rien 
pour nous, et on se demande où va 
Forgent qu’il reçoit», affirme Aza- 
ka, qui se réclame lui aussi de La- 
valas. D a épinglé un portrait du 
président Aristide sur un mur cras- 
seux, à côté de F affiche de Rendez- 
vous avec la mort, un film tiré d’un 
roman d’Agatha Christie. « Oirrton 
avait parlé de désarmement et de 
travaux à haute intensité de main- 
d'œuvre. Mais les membres du 
FRAPH ont toujours leurs armes et 
nous sommes toujours au chômage. 
De nouveau, beaucoup de jeunes ne 
pensent qu’à partir», ajoute le 
jeune musicien. 

Au poste de police qui a rouvert 
ses portes au fond du bidonville, 
près de la mer, les jeunes fonction- 
naires sont convaincus de F exis- 
tence de F« armée rouge ». Malgré 
la présence de plusieurs moniteurs 
de police français et canadiens et 
de soldats de la Mission des Na- 
tions unies en Haiti (Minuha), Ils 
hésitent à s'aventurer dans cer- 
tains quartiers de Cité-SoieiL «fis 
ontdesjusüs d’assaut, des Ud et des 
grenades. Ce sont des extrémistes 
qui n’acceptent pas la police », 
lance un jeune policier, le regard 
masqué derrière des lunettes de 
soleil «Ici, même les enfants sont 
armés. Ils s’amusent à voler les 
armes des soldats de la Minuha. 
Même des GJ se sont fait voler leurs 
armes», ajoute un antre. 

Midi. Un long embouteillage 
bloque la circulation sur la route 
nationale n°l aux abords de Cité- 
Soleil Brusquement, une dizaine 
de gamins, de huit à douze ans, 


fondent sur un pick-up blanc des 
Nations unies. En quelques se- 
condes, Os arrachent Je hayon delà 
camionnette. Lorsque deux soldats 
bangladais descendent de la ca- 
bine, encombrés de leurs fusils, les 
gamins sont déjà loin avec plu- 
sieurs caisses en guise de butin. 
Produit de la misère et symbole de 
la montée de la délinquance, ces 
enfants de la rue surnommés les 
« cocorots » donnent la migraine 
aux responsables de la Kfinuha. Ne 
sachant comment faire face aux 
pillages des «cocorats», ils 
conseillent des itinéraires détour- 
nés pour accéder au QG de la Mi- 
nuha. 

Jean-Michel Caroit 
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Irrégularités dans la préparation 
des élections palestiniennes 

RAMALLAH. Le chef des observateurs européens changés de la surveil- 
lance des premières Sections générales palestiniennes du 20 janvier, 
Kari Udbom, a accusé, hmdi 1* janvier, rAutorité palestinienne de Yasser 
Arafat d’« avoir usé arbitrairement de son pouvoir pour remodeler fe mode 
des élections ». Dans un communiqué intitulé « cela suffit comme ça », 
M. Udbom dénonce notamment le fait que la campagne électorale a été 
« ramenée de vingt-deux jouis à quatorze sons aucune explication », ce qui 
complique la tâcbe de l'opposition et des candidats indépendants. De 
leur côte, les observateurs de nœtltut démocratique national (NDI). te 
Centre carter et la délégation d’observateurs norvégiens ont également 
déploré des changements de dernière mm*», ainsi que des pressions 
sur la presse. - (AFP, Reuter.) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE: une centaine dÜsJaudstes ont été tués la semaine der- 
nière par Fermée dans une opération qui a duré trois jours à Ouled Sla- 
ma, au sod-est d’Alger, a indiqué, lundi janvier, le quotidien gouver- 
nemental Horizons. - (AFB) 

■ ANGOLA: DomingDS Hungo Sks, g ouvern eur de la province de 
Bengo (nord-ouest), a été assassiné, dimanche 31 décembre, dans une 
rue de Luanda, a rapporté l’agence de presse nationale Angop. Ancien 
colonel de Tannée gouvernementale, M. Hungo Sks exerçait également 
la charge de gouverneur de la province de Kuando Kubango (Sud-Est), 
Fun des fiefs de rUnita, le mouvement rebelle de Jonas SavfmbL - (AFR) 

■ GAMBIE : des Sections présidentielle et législatives démocra- 
tiques seront organisées en juin pour permettre à la Gambie de renouer 
avec une vie œnstitutfonnéDe normale, a annoncé dimanche 31 dé- 
cembre, à Banjul le chef de TEtat, 1e capitaine Yahya jammeh. Le capi- 
taine Jammeh a ajouté que ces consultations seront précédées, en mai, 
par des élections municipales, et que le Commonwealth soutiendra la 
Gambie dans son processus démo cratique. - (AFP) 

■ MAROC : le procès de quatorze personnes - dix Marocains et 
quatre Algériens - accusées d’être impliquées dans un trafic d’armes 
destinées au Groupe islamique aimé (GIA) devait s’ouvrir à huis dos, 
mardi 2 janvier, devant le tribunal militaire de Rabat les inculpés ont 
été arrêtés à la mi-octobre à Oujda (ville frontalière avec F Algérie) et à 
Casablanca, fis risquent des peines de cinq à vingt ans de prison. - (AFP.) 

■ SAOTOMEtteprêsMesrtMlgnelTrovoada a fixé an 3 mars la date 
de F élection présidentielle. Dans son message de fin d'année, te pré- 
sident s’est féEdté du résultat positif des discusaons inter-partis pour la 
formation prochaine d’un gouvernement d'union nationale. Annindo 
Vaz (TAbneida, ancien ministre adjoint au premier ministre, a été nom- 
mé, samedi, premier ministre par décret présidentiel après la démission 
de Carlos da Graça. - (AFP.) 

■ ZAÏRE: le début de Tannée a été marqué par un dramatique ac- 
cident de la circulation, qui a fait soixante-douze morts après la sortie 

de route d*un cannan-tari. hmdi 1“ janvier, selon la police. Cet accident 
de la route est le plus grave jamais intervenu au Zaïre et compte parmi 
les plus meurtriers dans le monde depuis un an. - (AFP.) 

ASIE 

■BIRMANIE: Tannée s’est emparée de H0 Mong, bastion du baron 
de la drogue Kbun Sa, an cœur du Triangle d’or, ont rapporté, mardi 2 
janvier, des civils de la région. Ho Mong est située dans les jungles de 
rEtat birman de Shan, à trente kilomètres de la frontière de Thaihnde. 
Khun Sa, soixante et un ans, qui tenait Ho Mong depuis une vingtaine 
d’années, a sans doute conclu un accord avec les autorités birmanes , 
leur ab andonnan t lecrmtrflle de son année (la MTA, 20 OOP hommes) et 
de son territoire contre son amnistie. - (Reuter.) 

■ PAKISTAN : de nonveHes violences ont perturbé 1e Nouvel An à Ka- 
rachi, où dix-huit personnes ont été tuées lors de divas fnridenfr:. Les 
affrontements à caractères ethnique et politique qui opposent le MQM, 
le parti des mus ulmans émigrés de llnde en 1947, aux forces de Tordre 
ont fait près de deux mille morts en 1995 dans la capitale économique 
pakistanaise. -(AFB) 

■ SRI LANKA: des attaques de la guérilla tamoule ont fait 17 morts, 
dont 8 parmi les forces de Tordre, lundi 1" janvier, alors que la pré- 
sidente, Chandrika Kumaratunga, a, dans son message de Nouvel An, 
pressé la minorité tamoule OS % de la population) de persuader la gué- 
rilla de participer à des négociations de paix. - (AFR) 

ÉCONOMIE 

■ CHINE: le produit tatériem brut a augmenté de 102% en 1995, 
contre 11,8 % ai 1994, et les prix de détail de 14,8 % contre 21,7 %, a indi- 
qué le chef des études économiques du Bureau central des statistiques 
da ns le C hina Business Wi?eWydu31 décembre. - (AFR) 

■ VIETNAM : le défiât connnerdal a atteint 23 müSards de dollars en 
1995 contre 900mflEaids en 1994, selon l’Agence vietnamienne d’infor- 
mation. Les exportations ont augmenté de 44 %, les importations de 
67 %, notamment en raison dTm bond des achats d'équipements par les 
entreprises étrangères installées dans le pays. - (AFB) 
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Les démocrates russes ont du mal à s’entendre 
sur une candidature unique à la présidentielle 

Les libéraux, après leur score médiocre aux législatives, sont divisés par des querelles de personnes 


La Banque mondiale trouve 
des « économies dynamiques 


» 


Au vu de leur score médiocre aux législatives du pour contrer la déferlante communiste. Mas, dî- juin, le seul scrutin qui compte en Russie, ou 

17 décembre 1995, (es trois grands partis démo visés, iis semblent peu à même de présenter un tous les leviers de commande sont entre les 

crates russes ont conscience qu'ils doivent s'unir candicat commun à l'élection présidentielle de mains du chef de ITtat 


MOSCOU 

de nobv correspondant 

Sur fe principe, tout ie monde est 
d'accord : pour la présidentielle du 
16 juin, les démocrates russes 
doivent s'unir pour ne pas périt. De 
retour au Kremlin, Boris Eltsine 
s'est une nouvelle fois posé, sans 
se déclarer, en « candidat naturel > 
des réformateurs lors de son allo- 
cution du 1* lancier, promettant le 
paiement des salaires et des re- 
traites en retard et un avenir ra- 
dieux pour 19%, après les efforts 
de 1995. Passés le coup de semonce 
des législatives du 17 décembre et 
la victoire relative des commu- 
nistes (22 % des voix;, le président 
russe ne semble hésiter devant au- 
cune promesse sociale, tandis que 
les appels à l'union des démo- 
crates, déjà lancés sans succès 
avant ce scrutin, se multiplient. 
Pour (e camp divisé des réformes, if 
s’agit d'éviter un scénario de cau- 
chemar, qui n'est plus tout à fait 
improbable. Au second tour de la 
présidentielle, les électeurs n’au- 
raient plus qu’à choisir entre le 
candidat des communistes (arrivés 
en tête aux législatives) et un ultra- 
nationaliste comme Vladimir Jiri- 
novski (en seconde position à la 
proportionnelle avec il % des volx 
ie 17 décembre). 

Officiellement, les chancelleries 
occidentales ont fait mine de ne 
pas s’inquiéter du succès commu- 
niste aux élections pour une 
Chambre basse du Parlement sans 
grand pouvoir. Mais la réaction du 
département d'Etat américain en a 
dit long : « On peut espérer que les 
réformateurs (russes) vont mettre de 
côté leurs modestes différences d’ap- 
proches et s'unir pour trouver un 
candidat fort » pour l'élection pré- 
sidentielle, a déclaré Warren Chris- 
topher au lendemain de la victoire 
communiste. 

Mais parce que personne ne 
croit vraiment que les démocrates 
puissent être éliminés dès le pre- 
mier tour, ou parce que les ambi- 


tions personnelles sont les plus 
fortes, le consensus semble s'arrê- 
ter aux appels formels à un •'front 
démocratique uni ». A la question 
« Uni derrière qui ? », chacun ré- 
pond : * Perrière moi. - « Une nou- 
velle leçon a été donnée aux démo- 
crates et réformateurs avec les 
législatii-es, mais, comme d'habitude 
nos individualistes n'en retireront 
rien -, écrit, pessimiste, l’hebdo- 
madaire Argument! j FatiL A pan le 
premier ministre Viktor Tchemo- 
myrdine. qui a promis de s'effacer 
devant la candidature de Boris Elt- 
sine, chacun, espérant gagner, joue 
avec le feu, tout en craignant d'être 
qualifié de «-diviseur*. Trois fi- 
gures incarnent le camp démo- 
crate: le président Boris Eltsine, 
soutenu par la formation de 
M. Tchemomyrdine Notre Maison 
la Russie (10 % aux législatives), le 
démocrate-libéral d'opposition 
Grigori Ijvlinski et son parti lablo- 
ko (7% aux législatives! et enfin 
Egor Gaïdar, leader de Choix de la 
Russie (le parti de l'ancien premier 
ministre n'a pas franchi la barre 
des 5 % le 17 décembre - 4,5% - et 
ne sera donc représenté que par 
neuf élus issus directement des cir- 
conscriptions). 

Sans doute parce qu'il a essuyé 
la défaite la plus cuisante (0 ne sié- 
gera même pas dans le nouveau 
Parlement). Tex-premier ministre 
Egor Gaïdar a été le premier à plai- 
der l’unité et à faire un geste 
concret : il a annoncé que son parti 
ne présenterait pas de candidat à la 
présidentielle. Les choses s’arrêtent 
là, car M. Gaïdar se refuse pour 
l'instant à - discuter des questions 
de personnes ■», à dire s’il préfére- 
rait soutenir une nouvelle candida- 
ture du président Eltsine ou celle 
de son challenger démocrate Gri- 
gori lavlinski. Sur le dossier des li- 
bertés, de la guerre en Tchétchénie 
ou de la réforme militaire. M. Gaï- 
dar et Choix de la Russie sont plus 
proches de M. lavlinski que du 
pouvoir. S’agissant des réformes 


économiques, le parti du père de la 
« thérapie de choc partage, en 
revanche, des vues identiques à 
celles du gouvernement, converti à 
la rigueur, voire à un certain « mo- 
nétarisme *. 


sans préciser s’il s'agit des dérives 
autoritaires et militaires du pou- 
voir actuel ou de faire barrage aux 
communistes. «5/ Boas Eltsine ne 


La « menace 
communiste » 
redonne à M. Eltsine 
son rôle favori : 
celui de sauveur 
de la démocratie 
et des réformes 


M. Gaïdar se heurte donc à un 
choix difficile. Après le début de la 
guerre en Tchétchénie, il avait an- 
noncé que son parti ne soutien- 
drait pas une nouvelle candidature 
de Boris Eltsine. Mais ses relations 
avec Grigori lavlinski sont encore 
plus tendues. Le leader de Choix de 
la Russie accuse le chef de Iabloko 
de diviser ie camp démocrate, pour 
avoir repoussé une alliance préé- 
lectorale et refusé d’affronter les 
communistes - « Nous ne combat- 
tons pas le communisme mais ta 
pauvreté disait son slogan élec- 
toral. 

M. Grigori lavlinski, qui. à qua- 
rante-deux ans. se dit essentielle- 
ment intéressé par le poste su- 
prême, a la position la plus 
stratégique, sinon la plus ambiguë. 
Sans lui. il ne peut y avoir d'nnion 
des démocrates, mais avec lui, elle 
semble aussi impossible. Ce jeune 
économiste a en effet choisi un 
créneau à la fois porteur et origi- 
nal : l'opposition résolue au pou- 
voir mais pas à l'économie de mar- 
ché et à la démocratie. M. lavlinski 
a également proposé une alliance 
pour s’opposer au * totalitarisme *, 


Jean-Baptiste Naudet 


La Grande-Bretagne a connu un regain de violence en 1995 


Les agressions et les émeutes dans les quartiers défavorisés se sont multipliées. Le ministre 
de l'intérieur, partisan du « tout répressif », en a profité pour réclamer de nouvelles mesures 


LONDRES 

de notre correspondant 

Philip Lawrence, un directeur 
d’école de Ja banlieue de Londres, 
mortellement poignardé début dé- 
cembre 1995 alors qu'il tentait de 
défendre un de ses élèves, attaqué 
à la sortie des classes par un gang 
de jeunes, a été désigné comme 
« homme de l’année » par les Bri- 
tanniques. Cet enseignant, respec- 
té de tous, serait sans doute resté 
anonyme si la violence ne l’avait 
propulsé malgré lui à la « une » 
des médias. Considérés comme re- 
lativement calmes, placides, voire 
passifs, les Britanniques ont vu, fin 
1995, cette réputation fortement 
écornée par une succession d’actes 
de violence. 

La presse, qui j jccordé beau- 
coup d'importance à ce drame, a 
rappelé à cette occasion que de 
nombreux enseignants étaient vic- 
times d’agressions chaque année, 
de la part d'élèves ou de parents 
hargneux. Au point que certaines 
ecoles envisagent d'installer des 
contrôles électroniques à l'entrée 
ou d’avoir recours à des vigiles. Le 
ministre de l'intérieur, Michael 
Howard, partisan acharné du 
•■tout répressifs, en a profité 
pour réclamer de nouvelles me- 
sures, en particulier l'interdiction 
du port de couteaux, en vente 
libre. Allant plus loin, la veuve de 
la victime j demandé que l’on s’at- 
taque aussi aux causes de cette 
violence. 

Vendredi 29 décembre, un em- 
ployé de supermarché de Birming- 
ham a poignardé dix clients et col- 
lègues après une dispute. Lundi 

janvier, une octogénaire agres- 
sée par des voleurs qui l’avaient 
laissée baignant dans son sang au 
lendemain de Noël est morte de 
s es blessures. Le même jour, j 
Bristol, un homme a été tué par 
balles, son frère et un ami ont été 
blessés alors qu'ils tentaient d’em- 


pêcher un braquage en pleine rue. 
Pour ne pas parler de la jeune 
Française Céline Figard, dont on 
vient de retrouver le corps après 
après qu’elle eut été, apparem- 
ment, victime d’un routier, tueur 
en série. Une spécialité que les Bri- 
tanniques - pourtant si friands de 
thrillers *• - préféreraient oublier 
après le long procès des époux 
West, accusés du meurtre, après 
d’borribles sévices sexuels, d’au 
moins une douzaine de jeunes 
fines, et de l'assassinat de deux de 
leurs propres enfants. 


Dans certaines 
familles, où on en est 
parfois à la troisième 
génération 
de chômeurs, l'espoir 
a cessé d'exister 


Toujours en décembre, le quar- 
tier de Brixton, au sud de Ja Ta- 
mise. à Londres, avait été le 
théâtre d’une violente émeute 
contre la police qui avait fait {Mu- 
sieurs blessés et d’importants dé- 
gâts. Après avoir été le symbole 
des troubles raciaux en avril 19Sl - 
qui avaient d’autant plus inquiété 
Margaret Thatcher qu’ils avaient 
éclaté à quelques kilomètres à 
peine du 10, Downing Street -, 
Bri.xton avait retrouvé un calme 
que l’on croyait redevenu per- 
manent. Beaucoup d'argent et 
d’efforts ont été dépensés dans 
cette municipalité, qui héberge de 
multiples nationalités, en parti- 
culier des Antillais et des Indiens. 
Mais ce bel optimisme a volé en 
éclats à la suite d’une manifesta- 
tion de protestation après la mort 


dans un commissariat de police 
d’un Noir suspecté de vol. 

En regardant à la télévision les 
événements de Brixton, les Britan- 
niques ont repris conscience de la 
tension qui persiste dans nombre 
de quartiers défavorisés. Une si- 
tuation que le professeur Anne Po- 
wer, de 1a London Schoo! of 
Economies, qualifie d’« émeutes de 
basse intensité ». souvent sous- 
couvertes par les médias. L’aug- 
mentation de la présence poli- 
cière, les efforts memes des forces 
de l’ordre pour établir de bons 
contacts jvec les différentes 
communautés, ne servent pas à 
grand-chose dans une situation 
sociale préoccupante. 

La Grande-Bretagne a beau 
avoir un taux de chômage large- 
ment inférieur à celui de !a France, 
des poches de misère et de frustra- 
tions y persistent néanmoins. En 
particulier parmi les jeunes Noirs, 
chez qui le taux de chômage at- 
teint 40% à 60%. selon Wflf H ut- 
ton, économiste au ■* Guardian ». 
De nombreux quartiers populaires 
d’Anglais de souche, de Gallois, 
d’Irlandais du Nord ou d’Ecossais 
- Glasgow a battu cette année îe 
record de cent morts par surdose 
de drogue - ne sont guère roieax 
lotis. A South v.aik, à côté de Brix- 
ton, on compte 25 ?> ce chômeurs. 
Le pourcentage national de foyers 
sans travail est passé de S % à 19 % 
en seize ans. Selon .Anne Power. 
l’Angleterre a connu quatre 
émeutes graves en quelques se- 
maines en Î995 contre treize en 
1991-1992, rarement pour des rai- 
sons raciales. La pauvreté, la diffi- 
culté à trouver un travail régulier, 
la promiscuité. la désintégration 
de la structure familiale, l'échec du 
système d'éducation dans les 
quartiers défavorisés sont large- 
ment responsables de cette situa- 
tion. 

Celle-ci se caractérise par le 


hooliganisme dans les stades, 
souvent lié à l’alcoolisme, les vols 
de voiture du samedi soir pour 
faire des virées - parfois mortelles 
- à toute vitesse dans les rues, le 
vandalisme, la violence familiale, 
et parfois des agressions. 

Ce qu'ci y a d'encore plus grave, 
explique un spécialiste des ques- 
tions sociales, c'est que. dans cer- 
taines familles où on en est parfois 
à la troisième génération de chô- 
meurs, l’espoir a cessé d'exister, la 
religion est lointaine et les prin- 
cipes moraux traditionnels font 
désormais défaut Face a une so- 
ciété qui les laisse au bord de la 
route, de plus en plus de gens ne 
se sentent plus jucune obligation. 
-Ce qui m'inquiète, ajoute-t-il. 
c 'est que Je ne suis même pas sûr 
que les Jeunes qui ont poignardé 
M. Lau rence aient eu le moindre 
pincement au acur. le moindre 
scrupule ou regret Ils i'ont frappe 
comme ils auraient tué un chien, vo- 
lé une voiture ou ova/é une bière. » 

U Grande-Bretagne est un pays 
ois la violence est statistiquement 
plus faible qu’ailleurs. où l’on se 
sent. en général, en sécurité: 
même si certains quartiers popu- 
laires, mal éclairés la nuit, ne sont 
pas à recommander. Mais les Bri- 
tanniques semblent avoir en 
même temps une prédilection 
morbide pour les violences gra- 
tuites. souvent j connotation 
sexuelle, et dont le côté parfois 
spectaculaire fait mentir les statis- 
tiques aux yeux du public. Une 
violence qui peut être à la fois po- 
pulaire ou aristocratique, de Jack 
l’Eventreur aux petits bourgeois 
provinciaux décrits par Agatha 
Christie dans ses romans policiers, 
un art typiquement ». brïtish «. 
Reste que. ces jours-ci. les Britan- 
niques aimeraient sans doute 
mieux se passer de cette image. 


Patrice de Beer 
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sur les cinq continents 


Le taux de mortalité infantile baisse partout 


change pas le cours (te l'économie et 
n 'arrête pas fa guerre en Tchétché- 
nie, le résu (fut de Vdeciion présiden- 
tielle de juin est clair: les commu- 
nistes ou les nationalistes arriveront 
au pouvoir*', a déclaré M. Ijvlinski- 
Depuis, Notre Maison la Russie, le 
•.parti du pouvoir», multiplie les 
appels du pied, les propositions de 
•t dialogue constructif *» avec lablo- 
ko, le parti idéologiquement ie plus 
proche, mais qui est aussi courtisé 
par les communistes. 

A moins que M. lavlinski ne sa- 
crifie ses ambitions présidentielles 
au dernier moment (après avoir 
fait monter les enchères) en 
échange, par exemple d’un poste 
de premier ministre, le camp dé- 
mocrate risque de se présenter une 
nouvelle fois divisé devant les élec- 
teurs. Car, pour l'instant, tout in- 
dique que Boris Eltsine, dont la dé- 
rision finale sera rendue publique 
en février, va se représenter, sauf 
nouvel accident cardiaque. Et que 
les appels à l’unité des démocrates 
lancés par ses conseillers au nom 
de -l'avenir de la Russie * visent 
les autres candidats. 

Paradoxalement les législatives 
ont ouvert le ieu du président 
russe. D’abord parce que les mau- 
vaises performances des démo- 
crates aux législatives le font appa- 
raître comme le seul candidat 
sérieux. Ensuite, parce que la •< me- 
nace communiste » lui redonne son 
rôle favori : celui de sauveur de la 
démocratie et des réformes. Et si 
un lavlinski ou un troisième 
homme fia rumeur évoque un re- 
tour du maire de Moscou, louri 
Lûu/kov; venait faire ombrage au 
« champion de la démocratie », au 
"meilleur candidat du camp libé- 
ral », il devrait alors en subir le 
blâme et le discrédit 


LES * ÉCONOMIES dyna- 
miques V. ne se trouvent pas seule- 
ment en Asie du Sud-Est • Il existe 
des économies à forte croissance 
dans presque toutes les régions », 
rappelle la Banque mondiale dans 
son dernier Atias, ouvrage statis- 
tique rétrospectif publié samedi 
30 décembre 1995 à Washington. 
Et de citer le Botswana, le Chili, Ja 
Namibie. l’Ouganda ou l’Uruguay. 
Si n’en reste pas moins que les 
pays qui se sont le plus enrichis au 
court de la dernière décennie sont 
tous situés sur le continent asia- 
tique : la palme mondiale de l’aug- 
mentation du produit national 
brut iPNB) par habitant revient à 
la Thaïlande (+ SJ % par an), sui- 


PNB par habitant 


- en milliers de dollars - . 
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l’écart entré pays riches et 
pauvres est moins éfcvésf les PNB 
.sont calculés à l'aide des parités • 
de pouvoir d'achat, donc intègrent 
les prix /rrtematfonaicr des biens . 
et services de chaque pays. U PNB ' 
par habitant du Mozambique 
passe alors à 550 dollars, tandis que 
celui da lapon rétrograde à 21 


Cinq nouveaux membres 
au Conseil de sécurité de l'ONU 


NEW YORK. Cinq pays, représentant leur zone géographique, 
ont fait leur entrée le l n Janvier au Conseil de sécurité de l'ONU. 
Ce dernier est composé de quinze membres, dont cinq sont per- 
manents (Chine, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne et Rus- 
sie). Les nouveaux promus sont le Chili (pour l’Amérique latine), 
l'Egypte et la Guinée-Bissau (Afrique), la Corée du Sud (Asie) et 
la Pologne (Europe orientale). Ces pays, qui siègent pour une 
duree de deux ans, remplacent l’Argentine, le Nigeria, le Rwan- 
da, Oman et la République tcbèque. Les cinq autres membres 
non permanents qui siègent jusqu’au 31 décembre 1996 sont le 
Botswana, l’Allemagne, le Honduras, J’Itaiie et l’Indonésie. - 
(AFP.) 


EUROPE 

" ”°J :cou . I ? a pas re *Pecté le délai du i« janvier pour 

la destruction de milliers de chars et d'autres équipements mili- 
taires au-dd3 de l'Oural, comme prévu par le traité sur les 
^ fi rT ,Ba . , î Eur0pe < CF£ .>- La Russie souhaite r t- 
- (Reuter ) n eLheance a la 6x1 1998 > * indiqué l’agence Interfax. 

■ BOSNIE: onze civils ont disparu ces derniers iourc air,™ 
qu ils transitaient par un quartier sous contrôle serbe de Saiaïe- 
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chant, dimanche 31 décembre * D( iiir i* Y é ^ nnée en cher- 
cutive. une solution à la crise bÜrfïïtL- tro,s . lèrae Journée consé- 
Pied de 280 000 j ? mise à 

prendre mardi 2 janvier. - [AFP.) dussions devaient re- 

" "otaance d/^Fron^-Snïr t * ,f m,oncé * lundi janvier, 
IFZLN), un organisme politic^Wl' « d * l,bération nationale » 
formation du p0Ur «'* trans- 

que diffusé à l’occasion du Da ^ s ^ communi- 
on de l’Armée zapaSste ^ !a forma- 
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présentants iu .-u. — l. . ouvelle Constitution et 
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vie par la Corée du Sud (+ 7,8 %), 
la Chine et Singapour (+ 6,9 %). 

Pour les pays traditionnellement 
appelés industriels, les statistiques 
rétrospectives remettent aussi 
quelques idées en place, à une 
époque où Tokyo s’acharne à es- 
sayer de relancer la machine 
économique. Le Japon a connu un 
taux de croissance annuel moyen 
de 3,2 % entre 1985 et 1994, le 
meilleur des pays industriels, alors 
que celui des Etats-Unis a été limi- 
té à 13 % (la France et l'Allemagne 
ont enregistré respectivement des 
taux de 1,7 % et 1.9 %)• 

Les écarts de richesse se ré- 
duisent entre les pays industriels 
et une partie du monde en déve- 
loppement, l’Asie en offre le meil- 
leur exemple. De même, la chute 
des taux de mortalité infantile 
dans toutes les régions du inonde 
est un succès incontestable des 
politiques de développement Les 
taux de scolarisation progressent 
aussi presque partout Mais si, 
pour Ja première fois depuis 1990, 
le PNB mondial par habitant a 
augmenté en 1994 de 1 % environ, 
même si le monde en développe- 
ment représente désormais la 
moitié de la production mondiale, 
des différences considérables sub- 
sistent entre les différentes caté- 
gories de pays. 

L’écart entre l’espérance de vie 
des plus riches et des plus pauvres 
a ainsi pratiquement stagné de- 
puis trente ans : celle-ci atteignait 
77 ans dans les pays riches en 1993 
(contre 71 ans en 1970) et 62 ans 
seulement chez les populations à 
faible revenu (contre 53 ans). Elle 
□'atteignait que 39 ans en Sierra- 
Leone et 44 ans en Afghanistan- La 
moitié de la population pauvre du 
monde vit en Asie du Sud (Inde, 
Pakistan, Bangladesh...), alors que 
la population de la région n’atteint 
qu’un cinquième de celle du 
monde entier. Et la consommation 
d’énergie par habitant atteignait, 
en 1993. 9 879 kilogrammes équi- 
valent-pétrole au Luxembourg, 
l’Etat le plus riche du inonde, 
contre seulement 7 kilogrammes 
en Somalie. 
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FRANCE 

LE MONDE/ MERCREDI 3 JANVIER 1996 


Ktl-UKMES UscontBintesd 

“Wre les déficits antw*£ 
feg oweme ment de réformerlaft 

S^? 1 * promis te candi 
Chirac M. Juppé a même dû instit 


un prélèvement de 0,5 %, 1e RDS. sur 
«a plupart des revenus pote* financer la 
dette de la Stairité sodaie. Il s'appti- 
puera, d'après la loi d'habilitation, dès 
les revenus de janvier 199$, mais les 


modalités pratiques de recouvrement 
ne sont pas encore connues. • LA 
LUTTE CONTRE L'EXCLUSION devrait 
être facffitée par une loi, que M. Em- 
manuelli s'est engagé à présenter 


avant le printemps. • L'ALLOCATION 
DÉPENDANCE pour les personnes 
âgées, à laquelle le premier ministre 
avait dû renoncer le 15 novembre sous 
la pression d'une partie de sa majori- 


té, a été à nouveau promise pour 
<r bientôt » par le président de la Ré- 
publique. • LA RÉDUCTION du temps 
de travail fait dorénavant partie des 
objectifs de MM. Chirac et Juppé. 


La création du RDS est la seule vraie innovation fiscale de 1996 


Avant même que ne soit prise l'ordonnance instituant le remboursement de la dette sociale, il est acquis que ce nouvel impôt 
s'appliquera dès le mois de janvier. Jacques Chirac a dû renoncer à une réforme des prélèvements obligatoires 


LES CONTRIBUABLES peuvent 
légitimement être surpris par les 
nouveautés fiscales de 1996. Pour 
ceux qui ont encore en mémoire 
les promesses faites, pendant la 
campagne présidentielle, par le 
candidat Jacques Chirac, les ré- 
formes qui sont entrées en appli- 
cation depuis le J" janvier de cette 
nouvelle année s’écartent sensible- 
ment de ce qui avait été annoncé. 

Qu’on se souvienne des projets 
évoqués avant l’élection? 
D’abord, une grande refonte des 
prélèvements directs sur les mé- 
nages, avec, pour première étape, 
une baisse de l’impôt sur Je reve- 
nu, avait été annoncée. Ensuite, la 
fiscalité sur la transmission des en- 
treprises devait être allégée. Enfin, 
s’Q était question de dhninner le 
poids de certaines charges sociales 
et d’augmenter en contrepartie 
certains prélèvements, comme la 
TVA, dans le but d’alléger le coût 
du travail et donc de stimuler l’em- 
ploi, il était, en revanche, exclu 
d’augmenter les prélèvements 
obligatoires au profit de la Sécuri- 
té sociale. 

Las 1 Pour des raisons multiples, 
le scénario fiscal ne s’est pas du 
tout déroulé comme prévu. La ré- 
forme globale de l’impôt sur le re- 
venu, et. au-delà, de J’ensemble 
des prélèvements obligatoires pe- 
sant sur les ménages, qui devait, 
initialement, être dévoilée dans le 
courant de ce mois de janvier 1996, 
a finalement été différée sine die. 
De son côté, le Conseil constitu- 
tionnel a censuré (te Monde du 
2 janvier) la baisse de la fiscalité 
sur la transmission des entreprises, 


qui figurait dans le projet de loi de 
finances pour 1996 et pour laquelle 
M. Chirac avait longuement mOItâ 
pendant la campagne. Enfin, dam 
le cas de la Sécurité sociale, le gou- 
vernement a dû se ranger à IV ap- 
proche comptable», hier si vive- 
ment combattue, et créer un 
nouvel impôt pour timftgr les défi- 
cits sociaux. 

• Le RDS. Cet impôt, baptisé 
« remboursement de la dette so- 
ciale », est la grande nouveauté de 
ce début d’armée, avec la majora- 
tion de la cotisation maladie des 
retraités. Ce prélèvement, qui offi- 
ciellement n’est pas entré en vi- 
gueur, sera en fait rétroactif, pour 
concerner les revenus dès le 
1er janvier: Pourra-t-il cependant 
être prélevé dès la fin du mois ? 
Pour le gouvernement, la course 
de vitesse est loin d’être gagnée, 
car si le Conseil constitutionnel a 
validé la loi permettant au gouver- 
nement de le créer par ordon- 
nance, le parcours d'obstacle n’est 
pas encore terminé. Le premier 
ministre a en effet soumis cette or- 
donnance aux partenaires sodaux 
et fl faudra évidemment attendre 
quelque temps pour que ceux-ci 
émettent leur avis. De plus, le gou- 
vernement n’a pas encore précisé 
quelles seront les modalités pra- 
tiques de recouvrement de cet im- 
pôt. Même si l’on devine que 
ceûes-d seront identiques aux dis- 
positifs prévus pour la CSG, les 
employeurs et les organismes fi- 
nanciers devront immanquable- 
ment avoir le temps de s'adapter à 
ce changement fiscal important. 

Le RDS, qui entrera en vigueur 



pour treize ans, est en effet un im- 
pôt qui ressemble beaucoup à la 
CSG. Sou taux est seulement plus 
faible (OS % contre 2,4 % pour la 
CSG) et son assiette un peu plus 
large. Alors qu’un demi-point de 
CSG rapporte environ 19 milliards 
de francs par an, le demi-point de 
RDS qui vient d’être instauré de- 
vrait, lui, dégager près de 25 mil- 
liards de francs. 

Ce RDS s’applique d’abord 
- comme la CSG - aux revenus 
d’activité des salariés et des non- 
salariés, pour une recette qui de- 
vrait légèrement dépasser 14 mil- 
liards de francs. De plus, devraient 
être également assujetties les 
contributions patronales aux ré- 
gimes de prévoyance et de retraite 
complémentaire, les indemnités de 
licenciement pour la fraction dé- 
passant le montant légal ou 
conventionnel ainsi que les alloca- 
tions parentales complémentaires. 

Le RDS taxerait, de surcroît, cer- 
tains revenus qui échappent pour 
l'instant à la CSG. Cest d’abord le 
cas de ce que les experts appellent 
« revenus de remplacement ». Les 
allocations de chômage, de retraite 
ou d’invalidité seraient ainsi 
concernées, même quand le 
contribuable concerné est exonéré 
d’impôt sur le revenu, de même 
que les indemnités pour les mala- 
dies de courte durée ou d’acci- 
dents du travail et les allocations 
de logement. 

Un récent rapport du commissa- 
riat général du Plan avait évalué à 
près de 1,5 milliard de francs le 
gain de mesures semblables. En re- 
vanche, l’allocation spécifique de 


solidarité, le minimum vieillesse, 
les pensions militaires d’invalidité 
et retraite du combattant et les 
rentes d’accident du travail se- 
raient exonérées. 

Les prestations familiales, elles, 
ne seraient assujetties qu’à 
compter du 1* janvier 1997 (pour 
un gain annuel légèrement supé- 
rieur à 300 millions de francs). L’al- 
location de parent isolé et F alloca- 
tion d’éducation spéciale ne 
seraient pas concernées. 

Les revenus de l’épargne se- 
raient également plus fortement 
assujettis que dans le cas de la 
CSG. Le livret A serait, certes, ex- 
clu du champ de l’impôt, mais pas 
les comptes et plans d’épargne-lo- 


gement (PEL), les contrats d'assu- 
rance-vie, les plans d’épargne po- 
pulaire (PEP) ou encore les plans 
d’épargne en action (PEA). Le gain 
de ces mesures nouvelles pourrait 
approcher 700mfllions de francs. 
Enfin, les revenus du patrimoine, 
les revenus fonciers, les rentes via- 
gères, les revenus de capitaux mo- 
biliers et certaines plus-values se- 
ront aussi assujetties. 

• L’impôt sur 1e revenu. La ré- 
forme a été réduite à la portion 
congrue. Outre le traditionnel re- 
lèvement du barème (+1,8%), la 
loi de finances pour 1996 ne pré- 
voit, pour seule modification, 
qu'un alignement du statut fiscal 
des concubins sur celui des 


couples mariés, pour leurs revenus 
perçus en 1995. En clair, la demi- 
part supplémentaire ne sera plus 
accordée qu'aux contribuables qui 
assument effectivement la charge 
d’un ou de plusieurs enfants. Cer- 
tains des avantages fiscaux dont 
bénéficiaient l’assurance-vie sont 
supprimés depuis le 20 septembre 
1995. 

• La fiscalité de Tépargne. La 
loi de finances pour 1996 aug- 
mente la pression fiscale dans plu- 
sieurs cas. En particulier, les plus- 
values de cession de titres d’orga- 
nisme de placement collectif en 
valeurs mobilières (sicav) de- 
viennent taxables au premier franc 
et l’abattement sur certains reve- 
nus mobiliers est limité à un 
nombre restreint de contribuables. 

• impôt de solidarité sur la 
fortune. En plus de la majoration 
de 10 %, qui a été décidée au prin- 
temps dernier et qui est reconduite 
en 1996, la loi de finances prévoit 
de limiter les effets du « plafonne- 
ment». 

Depuis 1989, le total de l’ISF et 
de l’impôt sur le revenu payé par 
un contribuable ne pouvait pas ex- 
céder 85% de ses revenus. Pour 
certains très gros patrimoines, cet 
avantage est limité. 

• Fiscalité des entreprises. La 
loi de finances comprend enfin de 
nombreuses dispositions, de 
moins grande portée, qui 
concernent la taxe professionnelle, 
le crédit dimpôt-recherche ou en- 
core le régime fiscal des amortisse- 
ments exceptionnels. 

Laurent Mauduit 


Les interminables mésaventures 
de la prestation d'autonomie 


PROMISE par Jacques Chirac 
dans son discours programme du 
17 février et retirée le 15 novembre 
par Alain Juppé, la «prestation 
autonomie » constitue une illus- 
tration exemplaire de la difficulté 
de mettre en œuvre une politique 
mal évaluée. Cette allocation a 
même fait l’objet d’une expéri- 
mentation dans douze départe- 
ments et d’un projet de loi adopté 
en conseil des ministres le 4 octo- 
bre, avant que son auteur. Colette 
Codaccioni, ministre de la solidari- 
té entre les générations, soit re- 
mercié. un mois plus tard, du gou- 
vernement. 

D’un montant maximum de 
4 300 francs par mois, cette presta- 
tion devait être attribuée, sous 
certaines conditions de ressources, 
aux personnes âgées dépendantes 
d’au moins soixante ans. Elle de- 
vait permettre ia rémunération de 
l’aide apportée aux intéressés, y 
compris par leurs proches. Le gou- 
vernement en attendait ia création 
d’au moins 50 000 emplois. 

RÉSISTANCE AU SÉNAT 

Gérée par les conseils généraux, 
cette nouvelle aide devait être ver- 
sée dès le 1" janvier 1996 pour les 
personnes âgées vivant à domicile 
et, au plus tard, le 1" juillet 1997 
pour celles qui sont hébergées 
dans des établissements spéciali- 
ses : quelque 600 000 personnes 
âgées étaient concernées. Son fi- 
nancement, évalué à 20 milliards 
de francs, devait être assuré par 
l’Etat, grâce au Fonds de solidarité 
vieillesse, et par les départements. 

Cest précisément du milieu des 
élus locaux que sont venues les 
premières reserves, au moment où 
le projet gouvernemental 
commençait 5 être examiné par le 
Parlement. Le président du Sénjt, 
René Monory, qui est aussi pré- 
sident du conseil général de la 
Vienne, a été le premier, le 12 oc- 
tobre, h inviter le gouvernement à 
différer son initiative. « Cette re- 
forme n'est pas urgente, Je ne la 
crois pas utile, vu son coût de 
20 milliards de francs. De plus, elle 
ne créera pas beaucoup d'em- 
plois », affirmait M. Monory, rejoi- 


gnant en cela l'inquiétude expri- 
mée par les milieux patronaux sur 
la dérive des comptes sociaux. Peu 
après, Christian Poncelet (RPR, 
balladurien), président de la 
commission des finances du Sénat 
et président du conseil général des 
Vosges, assurait qu'« il n’est pas 
possible que le Parlement vote un 
projet de loi sans en connaître le 
coût». Puis, le 7 novembre au ma- 
tin, juste avant la formation du 
deuxième gouvernement de 
M. Juppé, qui allait marquer le dé- 
part de M"* Codaccioni, Edouard 
Balladur lui-même s’interrogeait 
sur l'opportunité * d 'instituer une 
nouvelle allocation, à une époque 
où l'on n'a pas encore rétabli les 
comptes de la protection sociale ». 

Le 15 novembre, devant l’As- 
semblée nationale, le premier mi- 
nistre prenait acte des résistances 
suscitées par une promesse auda- 
cieuse du candidat Chirac, en an- 
nonçant le report du projet: 
« Pour permettre le rééquillibrage 
de la branche vieillesse , [le gouver- 
nement] a donc décidé de reporter 
l’application de la prestation auto- 
nomie au 2* janvier 1997, ce qui 
permettra, conformément au vœu 
exprimé par beaucoup d’entre vous; 
d’harmoniser les dates d’entrée en 
vigueur de cette importante réforme 
pour les personnes qui restent à leur 
domicile et pour celles qui sont hé- 
bergées en établissement A partir 
de 1997 et les années suivantes, la 
prestation autonomie sera financée 
grâce à l’élargissement de l’assiette 
de la CSC qui interviendra dans le 
cadre de la réforme des prélève- 
ments obligatoires. » 

Le président de la République 
semble ne s'étre pas résolu à 
l’abandon de l’une des principales 
promesses de sa campagne. Lors 
de la présentation de ses vœux aux 
Français, M. Chirac a tenu à rappe- 
ler que le cap serait tenu. « Une 
prestation nouvelle garantira bien- 
tôt l'autonomie des personnes âgées 
dépendantes », a-t-il affirmé, avant 
de tirer cette leçon des sept pre- 
miers mois de son septennat: «fl 
n’est pas facile de réformer. » 

Jean-Louis Saux 


Une loi luttant contre l'exclusion sera présentée au printemps 


«LE GOUVERNEMENT va soumettre au Parle- 
ment une loi qui s'attaquera aux racines de l'exclu- 
sion » : à l'occasion de son message de vœux, 
Jacques Chirac a réitéré une des promesses de sa 
campagne présidentielle. Mais en redisant sa 
compassion pour « des femmes et des hommes en 
profonde détresse », fl. a aussi rappelé à Tordre son 
premier ministre. En effet, Alain Juppé n’avait pas 
explicitement évoqué ce thème en présentant, te 
7 novembre, ses * quatre grands chantiers priori- 
taires» {Sécurité sodaie, réforme de l'Etat et ré- 
duction des déficits publics, réforme fiscale, poli- 
tique d’intégration urbaine), à l’occasion de la 
formation de son deuxième gouvernement dans 
lequel aucun membre n’était chargé de ce sec- 
teur: Alors que dans le premier gouvernement, 
Eric Raoult, ministre chargé de T intégration et de 
la lutte contre l'exclusion et Françoise de Veyri- 
nas, secrétaire d'Etat chargé des quartiers en diffi- 
culté se le disputaient, avec plus ou moins de 
bonheur. 

Résultat : depuis l'élection de Jacques Chirac, à 
part la création de trois mille logements pour les 
plus démunis et une augmentation des moyens 
du SAMU social parisien, les questions liées à 
l’exclusion se sont plus souvent inscrites dans la 


rubrique des faits divers que dans celle des pro- 
jets de loi Les décès de sans-abri dès les premiers 
frimas, les arrêtés de certains maires contre la 
mendicité, l'augmentation du nombre de femmes 
avec enfants parmi les SDF, la suppression par la 
municipalité Front national de Marignane 
(Bouches-du-Rhône) de la subvention aux Restes 
du cœur confirment T aggravation de ces situa- 
tions et te difficulté à tes traiter. 

VOLONTÉ POLITIQUE 

Au bout du compte, c’est Xavier Emmanueffi, 
secrétaire d’Etat à l’action humanitaire d’urgence 
qui a hérité de ce dossier auquel fl travaille avec le 
ministre des affaires sociales, Jacques Barrot 
Pour les responsables des associations caritatives, 
dont certains avaient été agacés par les déclara- 
tions sécuritaires d’Eric Raoult ce tandem est 
plus rassurant L'expérience de M. Eznmanuefli, 
fondateur du SAMU social et le passé social de 
M. Barrot représentent, pour eux, des garanties 
de compétence et de sensibilité. Dans un entre- 
tien, dimanche 31 décembre, au Journal du di- 
manche, M. EmmanueDI a annoncé qu’une loi- 
cadre contre T exclusion sera prête au printemps. 
«£/fe devrait porter sur quatre points essentiels: 


l’accès aux droits, l’accès aux soins, au logement et 
â l’activité, prédse-t-fl. Ce dernier objectif étant 
plus particulièrement destiné aux jeunes. » 

Le logement et l’emploi sont reconnus comme 
les deux facteurs essentiels qui font basculer dans 
la grande pauvreté. Pour élaborer ses proposi- 
tions, te gouvernement dispose aussi de T avis, 
présenté en juillet dernier, par le Conseil écono- 
mique et soda! qui était à la fois une critique des 
dispositifs précédents et préconisait des mesures 
en matière d'éducation, de politique familiale, de 
justice etc. (Le Monde du 12 juillet 1995). Par ail- 
leurs, des choix devront être faits sur 1e rôle ac- 
cordé aux différents acteurs qui sont partie pre- 
nante de cette lutte contre l’exclusion et qui 
devront te piloter. Comment l’Etat, les départe- 
ments, les communes et les associations se répar- 
tiront-ils les tâches pour atteindre la meilleure ef- 
ficacité possible ? La volonté politique devra aussi 
être forte pour imposer une répartition de te soli- 
darité, notamment dans te domaine du logement 
entre les communes riches et les communes 
pauvres et surtout pour dégager les moyens fi- 
nanciers de cette lutte contre l’exclusion. 

Françoise Cltirot 


La baisse du chômage par la réduction du temps de travail au menu de 1996 


ABSENTE des propos de cam- 
pagne électorale du candidat 
Chirac en 1995, la réduction du 
temps de travail est devenue un 
plat de choix dans le menu retenu 
par le président de la République 
pour les orientations de te nouvelle 
année. Lozs de ses premiers vœux, 
dimanche 31 décembre, le chef de 
l’Etat a souhaité que « l'année 1996 
soit notamment celle d'un engage- 
ment collectif et négocié pour V amé- 
nagement et la réduction du temps 
de travail». 

La visite que Jacques Chirac 
avait rendue, le 13 juiflet, aux éta- 
blissements Brioche Pasquier, une 
entreprise pionnière de l'aménage- 
ment du temps de travail, a consti- 
tué une première étape dans révo- 
lution du chef de l'Etat (Le Monde 
du 15 juillet). Il n’a fait que se 
mettre au diapason du patronat 
Engagé depuis février 1995 avec les 
cinq grandes confédérations syndi- 
cales, dans des négociations 
contractuelles inédites, car auto- 
nomes des pouvoirs publics. le 
CNPF est en effet passé d’un refus 
de discuter de la réduction du 
temps de travail en mars à un ac- 


cord cadre Signé l e 31 octobre avec 
quatre syndicats (CFDT, FO, CFTC, 
CGC) qui prévoit un aménagement 
du temps de travail en contrepartie 
d’une réduction de sa durée. 

Lors du sommet social du 21 dé- 
cembre, le premier ministre s’est 
appuyé sur cet accord qui prévoit 
l’ouverture, avant le 31 janvier 
dans les branches d’activités, de 
négociations sur l'annualisation et 
la diminution du temps de travail, 
les heures supplémentaires et le 
temps partieL Q s'est aussi adossé à 
l'accord du 6 septembre signé 
entre tous les partenaires sociaux, 
et qui prévoit que des négociations 
interprofessionnelles s'engagent 
sur la cessation progressive d'acti- 
vité en fin de carrière, en échange 
d'embauches de jeunes. Le gouver- 
nement espère grâce à ces accords 
atteindre l'objectif de 250 000 em- 
bauches supplémentaires de 
jeunes de moins de vingt-cinq ans 
en 1996. 

Dans la métallurgie, des négo- 
dations se sont déjà ouvertes en 
décembre. Le relevé de conclusion 
établi par Alain Juppé à l'issue du 
sommet social du 21 décembre an- 


nonce une nouvelle négociation 
entre tes partenaires sociaux avant 
le 31 juillet 1996 pour tirer les 
conclusions des accords de 
branche et prévoit une interven- 
tion législative si les résultats ne 
sont pas à la hauteur des espé- 
rances du gouvernement. De 
même, pour montrer F exemple, le 


gouvernement a décidé d’ouvrir 
grand le dossier de la réduction du 
temps de travail pour les fonction- 
naires, en commençant par étudier 
la transposition dans les fonctions 
publiques des accords signés par 
les partenaires sociaux. 


Alain Beuve-Méry 



ErmenegDdo Zegna 

PRÊT-À-PORTER HOMMES 

SOLDES 

du 3 au 17 janvier 1996 
10, rue de la Paix, Paris (2e). 42-61-67-61 
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GUIDE CULTUJRJSV. 


Les traminots marseillais réclament 
des négociations avec Jean-Claude Gaudin 


Cayenne redoute le marche 
unique Antilles-Guyane 

^ >m,iuE t-» rh ambre d 


La tradition fait du maire de la cité phocéenne un arbitre social 


Les traminots marseillais ont entamé, mardi par la direction de la Régie des transports de vistes devaient comparaître mardi matin devant 

2 janvier, leur vingt-septième jour de grève, bat* Marseille (RTM), en accord avec Jean-Claude te juge des référés du tribunal de grande ins- 

tant ainsi leur a record » de mai 1968. Assignés Gaudin, maire (UDF-PR), une trentaine de gré- tance dé Marseille. 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
En recourant à une procédure ju- 
diciaire - une assignation en référé 
devant le tribunal de grande ins- 
tance - contre les traminots gré- 
vistes, la direction de La Régie des 
transports de Marseille (RTM) en- 
tend obtenir la libération des locaux 
occupés par les piquets de grève et 
l'ouverture des portes des quatre dé- 
pôts de bus marseillais, dont celui de 
La Rose, fermé depuis le premier 
jour du conflit, (e 7 décembre 1995. 
Appelée par F intersyndic ale (CGT, 
CFDT, FO, CSL et SUP), une manifes- 
tation devant le palais de justice de- 
vait marquer un nouveau durcisse- 
ment dans le conflit. Cette 
assignation, et la comparution, mer- 
credi, de vingt-sept traminots devant 
le conseil de discipline de la Régie 
pour «* extraits à ta liberté du travail, 
comportements relevant d’actes de 
vandalisme ou actions contre la sécuri- 
té des équipements », ont choqué les 
grévistes, qui, au lendemain d’une 
nuit de la Saint-Sylvestre tétée en fa- 
mille dans les dépôts, affichaient tou- 
jours une forte détermination. 
»f Mous sommes sereins. On ne lâchera 
plus. Qu'est-ce qu'on peut perdre de 
plus qu'un mois de salaire ?», dît un 
chauffeur de bus. 

Après un nouveau blocage des né- 
gociations entre les syndicats et Hen- 
ri Loisel, médiateur nommé le 22 dé- 
cembre 1995 par le maire, les 
grévistes réclament désormais un 
dialogue direct avec Jean-Claude 
Gaudin. « Cest lui qui a les dés en 
main », selon Bernard Canceflata, re- 
présentant de la CSL au sein de l’in- 


tersyndicale. Ce militant, qui se ré- 
clame » du même bord politique » 
que le maire, aurait préféré que 
«fean-daude Gaudin daigne enfin 
s'asseoir autour d'une table au lieu de 
chercher à nous faire déloger par la 
police ». Au sein de la RTM, le maire 
de Marseille est habituellement 
considéré comme l’arbitre des 
conflits, v Caston Deferre nous traitait 
de tous les noms, mais au moins nous 
pouvions négocier avec lui. Jean- 
Claude Gaudin doit sortir du bois car, 
pour les traminots, la parole du maire, 
c’est sacré », considère un conduc- 


mais uniquement, a-t-il précisé, si 
c’est pour « réfléchir à ramélioration 
du service public <■. De son côté, Hen- 
ri Loisel ajoute que « ce n'est pas à un 
maire ministre de discuter le bout de 
gras et de s’enfermer dans les vir- 
gules ». Le médiateur, qui occupe les 
fonctions d'inspecteur général des 
services à la vifle de MaraaDe, consi- 
dère que la municipalité « ne peut 
pas aùer plus loin dans ses proposi- 
tions, sauf à mettre en péril les finances 
de la ville». 

En 1996, la contribution de la 
commune à la Régie des transports 


La pomme de discorde du « statut 2 » 


Pour les derniers embauchés de la RTM, la durée hebdomadaire 
de travail est plus longue (trente-neuf heures contre trente- 
six heures quarante), et la direction applique aux traminots du « sta- 
tut 2 » la valeur indiciaire du point fixée par la convention collective 
de TUnion des transports publics (36,90 francs) et non celle en vi- 
gueur à la Régie (40,03 francs). L’enjeu du conflit se situe dans le 
rattrapage entre ces deux statuts. Les propositions avancées par le 
médiateur, Henri Loisel (augmentation de 1 % du taux Indiciaire à 
compter du I er Janvier 1996 et réduction du temps de travail d'une 
heure dix minutes), ont été rejetées par les grévistes. 


teur. Le ton est même à la bravade : 
« Un Marseillais, ça descend dans 
l'arène. » 


DIALOGUE DE SOURDS 

Confronté, six mois après son élec- 
tion, à un bras de fer social, Jean- 
Claude Gaudin estime que «des 
avancées ont été faites». Le ministre 
de l’aménagement du territoire, de la 
ville et de l'intégration se dit prêt à 
rencontrer les syndicats en janvier, 


se montera à 560 millions de francs, 
contre 460 raillions en 1995. Selon 
M. Loisel «fa RTM Jcàt subventionner 
son déficit par la vflte alors que Jean- 
Oaude Gaudin souhaiterait inscrire au 
budget une aide au tnmsport et à l’in- 
vestissement». 

Dimanche, le médiateur et les syn- 
dicats s'étaient quittés sur un nou- 
veau désaccord, chacun jugeant «la 
balle dans rautre camp ». La RTM et 
la viDe se déclarent prêtes à déblo- 


quer 15,4 millio ns afin de satisfaire 
une partie des revendications, cette 
somme - 2 5 % de la masse salariale 
de la RTM - ne mécontente pas les 
syndicats, mais Os en corttestent ta 
répartition proposée par le média- 
teur 

Depuis le 2 septembre 1993, les 
tranânots embauchés par la Régie - 
environ trois cents personnes - bé- 
néficient cTun statut différent de ce- 
lui des deux mille quatre cents autres 
salariés {lire ci-contre). Jean-Claude 
Gaudin ne nie pas le bien-fondé 
d’une harmonisation, mais, précise-t- 
il, « eda ne peut pas se faire du jour 
au lendemain ». Autre point d’achop- 
pement. la prime de 1 500 francs que 
la RTM allouera en 1996 à ses agents 
pour Leurs efforts d’adaptation à la 
mise en place du titre de paiement 
informatique. L’intersyndicale ré- 
dame que cette prône sait transfor- 
mée en points indiciaires salariaux. 

Dans cette situation proche du 
dialogue de sourds, des assemblées 
générales dans les quatre dépôts, 
réunies mardi matin, ont décidé la 
reconduction du mouvement de 
grève pour vingt-quatre heures. La 
RTM a mis en place, mardi, des 
moyens de transport de substitution. 
Vingt-six autocars ont été affrétés 
auprès de compagnies privées pour 
assurer un service minimum. 0$ ne 
pourront prendre en charge que 5 % 
du trafic habituel. En outre, en début 
de matinée, des rames ont re- 
commencé à circuler sur les deux 
lignes du métro, sous la protection 
de la police. 


U1UUV»V 4 

LE CONSEIL ïes petites et 

d'industrie, l'union Pétrolière et i ^ a p pIiC ation, depuis 
moyennes ^stries * '"^ n ique ^tilles-Guyane. Prévu par 
le lundi janvier, da ,.^™J^ e q DartiC ulier de protection doua- 
une loi de 1992, ü les trois départements 

nière dans les échanges Sfeux politiques et écono- 

français d’outre-mer de la ^^eeUioins peuplée que 

iniques redoutent que la Guyane, D énalisée. - (Corresp.) 
la Guadeloupe et la Martinique, ne soit pénalisée. 

. LA RÉUNION : le, télévfeioo, et 

ont suspendu lundi 1** équitables » entre I'audiovi- 

sions pour réclamer des « q f/Wff des on£ fes réunion- 

sud public et pavé. Regraixp^es dans cha - neg de ^vision 

naises », les qaarunte-cmq ra ^ de l>île veu | en t alerter le 

ecwwSîmS^r une* si^ation^i.^on^lles,^ p ri ^- 

îwMNOKnlïaTC a estimé lundi 1 - janvier, après les vœux 

duprésident Jacques Chirac dimanche, qu’-rdy a eff ^r7eDOssé 
geiKe à changer de système » et à agir « autrement 
pour remettre l’homme au centre de l économie ». « texmmetsoa 
du 21 décembre a surtout montré que [a mute serai longw e , p 
le communiqué de la centrale chrétienne, qui ajoute ^ ue * 'f 
cousse de cette fin d’année n’a pas 

■ TGV RHIN-RHÔNE : le président RPR de la région ^^ogne, 
Jean-François Bazin, a indiqué dans un communiqué publié àla fm 
de U semaine que le gouvernement a déddé la pante des aud^ 
relatives au projet de TGV Rhin-Rhône, dont la première 
la ligne Dijon-Mulhouse. M. Bazin a affirmé avoir reçu une *e«re du 
secrétaire d’Etat aux transports, Anne-Mane Idrac. 1 assurant 
qu’elle autorisait « le lancement des études d’avant-projet sommaire 
(APS) » de cette première phase. M"" Idrac, de son côté, précise que 
k l’APS nécessitera environ deux ans de travail ». 



Nouvel attentat en Corse 


Luc Leroux 


UN ATTENTAT A L’EXPLOSIF a touché, dans la nuit du lundi 1“ au 
mardi 2janvier, l’agence EDF srtée au çentre-vflle de Propnano 
(Corse-du-Sud) sans faire de victime, selon la police. Par ailleurs, la 
Cuncolta naziunalista, vitrine légale du FLNC-canal historique, a 
démenti formellement lundi que l’homme abattu dans la nuit de di- 
manche à lundi devant un bar d’Ajaccio (Le Monde du 2 janvier) ait 
jamais fiait partie de cette organisation. 

Enfin, Tune des trois formations nationalistes légales, l’Accolta na- 
zi un ali corsa (ANC), a indiqué que deux attentats commis dans la 
nuit de dimanche à lundi à Ajaccio visaient des « établissements ap- 
partenant à des militants ANC ». Pierre Poggioli, dirigeant de l’ANC, 
a condamné ces actions. Un troisième attentat commis la même 
nuit à Ajaccio visait un journaliste, ancien militant d’A Cuncolta. 


CARNET 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances , 


-Le 31 décembre, 

Sercna C AROME a donné le jour à 


Mademoiselle CARONE, 


fille de Jean René de Fleurieu, sœur 
d‘ Aurore et d’iris. 


Anniversaires de naissance 

Bon annivetsairc. 

Corinne 


Nicolas. 


Bon anniversaire. 

Maman 
Bon anniversaire. 

Maman 

Bon anniversaire. 

Maman, 


Domirille. 


Constance. 


Jean-Baptiste. 
Bon anniversaire. Maman, 


Noétni. 


A Franck Pierre LAROZE, 


Je le souhaite un heureux anniversaire 
pour tes trente ans. Et que l’année qui 
s'annonce soit pleine de réussite, de santé 
et de satisfaction. 

Feroodja Bcukhezar. 


- Ligré, Chinon (Indre-et-Loire). 


M* Yvette Bagarie, 

Ses enfants et ses petits -enfants, 
ont la douleur de foire pan du décès du 


général for.) Paul BAGAJUE, 
le vendredi 22 décembre 1993. 

37500 Ligré. 


-Le 29 décembre 1995. 


M- Daniel BOURQUELOT, 
née Suzanne TERNYNCK, 


est rentrée dans la maison du Pire. 


La cérémonie religieuse aura Heu en 
l'église Saint-Honoré d'Eylau. avenue 
Poincaré, Paris. le jeudi 4 janvier & 
9 heures. 


- Jean-Alain et Evetine Koch, 
ftédérick et Aune-Marie Elles, 
ses enfants 

Jean-Philippe et Fabia Koch, 
Aime-Rançoise Koch. 

Marie-Hélène Koch. 

Sophie-Lara Elles, 
ses petits -enfants, 

Arthur, Julien. Paul Koch, 
son arrière-petit-fils. 

Toute la famille, parents et alliés, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Paul KOCH, 


survenu paisiblement, le 30 décembre 
1995, dans sa cent sixième année. 


De la part de 
cl et Rosie 


Miche) ei Rosine Bourquelot. 
François Bourquelot. 

Gilbert et Anne Goy, 

Jean-Claude et Catherine Bouchard. 
Pierre et Patricia Boutqudoc. 

Claude et Dominique Bourquelot, 
Dominique et Geneviève Bourquelot. 
ses enfants. 

Ses vingt-trois petits-enfants. 

Ses vingt-arrière petits-enfants. 

De toute sa famille et de ses amis. 


11, rue Weber, 
75H6 Paris. 


Décès 


- Jacqueline Brousse, 
son épouse. 

Marie Hélène Brousse, et Jean- 
Jacques Richard. 

François Brousse et Marie-Noëlle 
Laurent, 
ses enfants. 

Anne, Thomas, Nathalie, Adrien et Es- 
ther. 

ses petits -enfants. 

ont la douleur de faire pan du décès de 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
3 janvier 1996, h 16 h 45. au cimetière du 
Montparnasse. 


On se réunira à la parte principale, 3. 
boulevard Edgar-QnineL à Paris- 14 : . 


Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


63. avenue Raymond-Poincaré, 
75116 Paris. 

5. avenue des Désertes. 

CH 1009 Pully. 


- M- Roger Lacombe. 
son épouse. 

Le professeur Philippe Lacombe, 
et M* Philippe Lacombe, 

M. et M” Didier Lacombe. 

M. et M“" Alain Paté-Cazai. 
scs enfants, 

ses petits-enfants et son arrière péril-fils, 
ont la tristesse de faire pan du décès du 


- CaDirire. Toulouse. 

Ville franc be -de- Rouerguc- VésouL 
Bordeaux. 


— M“ Joseph Marty, 

Son fils François, 

M" Paul Marty. 

Les familles Marty. Pignot. 

Baissent. Jacquard, 

Les familles Marty, parentes et amies, 
ont la douleur de taire pan du décès ac- 
cidentel de 


M. Joseph MARTY, 

inspecteur général de h construction, 
ancien dbecwnr régional 
de la région Rbdoe- Alpes, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national dn Mérite, 


Les obsèques auront lieu, (c jeudi 4 jan- 
vier 1996, à 14 heures, en l’église Notre- 
Dame de la ftiix à Câlin ire-Vassieux_ 


Ni fleur ni couronnes 


12. chemin de Combe-Martin, 
Cal luire. 


- Périgueux. 


Andrée Meunier. 

Mariette et Hubert Rkir, 

Stéphane et Christine Meunier. 
Thierry et Véronique Meunier, 

Le famille Ayijurd, Bouchai», 

Imniami 

ont la douleur de faire part du décès de 


- Georges Adda. 
son époux. 

Norbert Saada. Leila Adda a Serge 
Adda. 
ses enfants. 

Mourad Zghidi. Karim Adda et Meriem 
Zghidi. 

ses petits-enfants, 

Marc. Michèle et Alain Sciai om. 
se tières et saur. 

El le famille Adda. Saada. Sciai cm et 
FahL 

ooi la douleur de faire part du décès de 


Jean BROUSSE, 


survenu le 27 décembre 1995. dans sa 
quatre-vingt-dixième armée. 


L’inhumation a eu lieu dans 1* intimité ■ 
le 29 décembre 1995 à Lacëpède (Lot-et- 
Garonne). 


Giadys ADDA, 


survenu le 29 décembre 1995 à Tunis. 


5, rue flui-Bajja. 
Cité Jardins, 
1002 Tunis. 

101. rue Leblanc. 
75015 fois. 


/ THÈSES S 

I Tarif Étudiants I 

\65 F la ligne H.T./ J 


Le Présent avis lient lieu de foire part. 


74, nie de Seine, 
fois-ô*. 


- La section de fois-14* et b Fédéra- 
tion de Paris de la Ligue des droits de 
l’homme. 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur col lègue et amie 


Eliane HENRY, 
officier des fontes académique». 


survenu à Paris le 23 décembre 1995. 


Un hommage lui sera rendu le jeudi 
4 janvier 1996 a 10 h 45 au crématorium 
du Pèze-Lachalse. 


27. nie Jean-Doieat. 
75014 fois. 


professeur Roger LACOMBE. 
chevalier de L) Légion d'honneur, 
professeur honoraire 
4 l’Ecole nationale, 

supérieure agronomique de Montpellier. 


M. Raymond MEUNIER, 
officier de b Légion d’honneur, 
capitaine au long cours. 


-Bertrand MONSÉRIÉ 


a lutté avec dignité et courage contre le 
cancer qui l'a emporté, chez lui, entouré 
de tous les siens, le 28 décembre 1995, à 


soixante-quatorze ans, alors qu’il rêvait 
de voir, avec l’an 2000. les vingt i 


„ „ vingt ans de 

ses petits-enfants. Ils sont, eux aussi, très 
tristes. 


Les obsèques se sont déroulées en 
l’église de Samoulllao le samedi 30 dé- 
cembre 1995. 


Selon son désir, son corps sera incinéré, 
le mercredi 3 janvier 19%. 


• Je crois aux forces de l ‘esprit. 
Je ne vous quitterai pas ». 
François MitterrantL 


Nous remercions de leur accompagne - 
.ment: 

Le docteur Marion Montostruc, 

Le docteur Jean-Michel Oliver, 

Le docteur René Mouniet 
M"* Renée Mallho. 

M“ Sylvie Marignac, 
et le personnel de la clinique d'Occita- 
.nïeàMuret. 


survenu le 28 décembre dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 


survenu le 1" janvier 1996. à Tdge de 
quatre- vingT-denx ans. 


Ses obsèques religieuses ont eu lieu, le 
samedi 30 décemb r e 1995, dans l'intimité 
familiale. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 3 janvier, à iO b 30. 
en l'église Notre- Dame de la fox k Mont- 
pellier. 


10. rue des Hortensias, 
24750 Trelissac. 


I, avenue Lepic. 
34000 Montpellier. 


- M. « M“* Armand Dom 
et leurs enfants. 

Le docteur André Toulas, 

M. et M“ François Toulas 
et leurs enfants, 

M. Vincent Toulas, 

M. Philippe Toulas. 
ses enfants et petits-en/ams. 

Et toute la famille. 

ont ia douleur de faire pan dn rappel J 
Dieu de 


- Cécile et Pierre-Jean Claux, 
et leurs fils. Antoine et Jean -Baptiste. 

Georgette et Bernard Chapuis. 
et leur fille Ande, 

Bernard et Marie-Josée Rousseaux. 

Geneviève Rousseaux, 
ses enfants a petits-enfants. 

Les familles Rousseaux. Roussel. Gall. 
Gui nard. Claux. Chapuis, Duparc, 
ont la grande peine d’annoaoer le décès, 
survenu Je samedi 30 décembre 1995, 
dans sa quaire- vingt -quatrième année, 
munie des sacrements de l'Église, de 


M- Maurice ROUSSEAUX 
j née Geneviève ROUSSEL-GAU. 


M. Michel TOULAS, 


survenu le 30 décembre 1995. dans sa 
sottanie-quaroraèroe armée. 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 2 jan- 
vier 1996. en l'église Saint-Bénigne de 
ftxnarber (Doubs). 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Notre-Dame de Yinceuaes, u 
paroisse, le mou e d i 3 janvier 1996. il 
9 h 45. 


Une messe sera célârrée ultérieurement 
à Phris. 


30, me de l’Eglise: 
94300 Vioccnnes. 


11, me de l'Estrapade. 
75005 fois. 

4, me Amotne-ftsit, 

92260 fixHBoay-aax-Rnsc*. 
22. rocade Pompidou, 
25300 Pont ailier. 


De la part de: 

Aérienne, 
son épouse, 

Marie-Claude, Alain, Marie-Jo. 

Dominique. Jeannot. 
ses enfants. 

Aurélie, Guilhem. Marie, 
ses petits-enfants, 

Max. 
son frère. 

Laurence. Charlotte, Marine, 
ses bdles -sœurs, 

Et toute sa famille. 


Ris de fleurs. Des dons peuvent être 
adressés à la Ligue contre le cancer. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M" Bertrand Monsérié, 
31420 Sam oui liait. 


- On nous prie d'annoncer le décès de 

M. Henri PRAT, 


ingénieur des travaux ruraux ER 
chevalier de Ja Légion d'honnet^ 
chevalier du Mérite agricole, 
chevalier des Palmes académiques, 
maire de Mirepeix. 
ancien conseiller généra] 
du canton de Nay-Est, 
anciea député des Pyrénées-Atlantiques 
ancien membre du Conseil de l'Europe,’ 
ancien membre de l'Union 
de l'Europe de l'Ouest. 


De la pan de : 

Micheline Prat, 
son épouse, 

Odette Prat, 
sa sœur, 

Régira Prat, Marcel Laverdei, 
sa fiue « son gendre, 

Gil et Marie-Jo Prat, 

son fils « sa belle-iiii e( 

F 1 Julien, Mathilde. Emilie. Clément et 
scs petits-enfants. 


L’inhumation a eu lieu au cimeri*™ a. 


Avis de messe 


- Pour 


Xavier CORMENŒR, 


une messe sera dite en l'église Sainr- 
Eustache à Paris, le 3 janvier 1996. A 
18 heures. 


En pieux souvenir de 

Roland VERGNAUD. 


disparu il y a un an, une messe sera célé- 
brée le mardi 9 janvier, à 19 heures, en 
l’église Saint-Pierre de Neuilly. 


Conférences 


- Dans le cadre des conférences de 
l'ACtP, le professeur Maurice-Ruben 
Hayon n recevra M. Philippe Landau, 
qui pariera de son livre L'Opinion juive et 
1‘ Affaire Dreyfus (Albin Michel 1995] le 
jeudi 4 janvier 1996, à 19 h 30 au centre 
■Edmond-Fleg - 8 bis. me de l'Eperon - 
75006 Paris. 


- Conférences de l’Etoile. «Six 
personnages en qaëfe de « » ? 

Six mardis de suite, de 12h45 à I3h25 
précis es. Avec Xavier de Chaicndar, 
prêtre, et Alain Houziaux, pasteur. 

- Abraham 1 9 janvier, avec X.C.I 

- Moïse f 16 janvier, avec X.C. 1 

- Job (23 janvier, avec AH.) 

- Pierre 130 janvier, avec X-C.I 

- Marie (6 février, avec AH.) 

- Judas (13 février, avec AH.). 

Entrée libre. Libre participation anx 

frais. 

Temple protestant, 54, avenue de la 
^randc-Armée, fois- 17*. 


Communicatio ns div^ -xw 


. - A “ C®U 10. lue Saint-Claude, Pa- 
"ï, 1 ’-. J . eudl 4 janvier 1996, à 20 h 30 ■ 
•bradiens «Palestiniens »-(é± L'Har- 
«raoani - Le dossier complet par le wo- 
fesseur Denis Bensimon. ^ ^ 


J 
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CANCÉROLOGIE u cou, d 

'SSSu* < ? lff } lser ■*« min 

port consacré à ÏAssodatiw pSiS 


recherche sur le cancer (ARC), prési- 
dée par Jacques Crozemarie. Au vu 
des éléments qu'elle a pu mettre en 
hmuàie lors de ses investigations, la 
Cour a décidé de transmettre ce do- 
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aiment au parquet de Paris. • LES 
MAGISTRATS de la Cour ont notam- 
ment établi f existence de « surfactu- 
rations » et de « commissions injus- 
tifiées ». Us établissent que les coûts 


des collectes sont minorés par les lectées par l'ARC ne servent pas â fi- 
responsables de l'association. • DES nancer des activités de recnerdie : 
« ANOMALIES » ont été mkes en évi- elles sont consacrées à des dépenses 
dente dans certaines rémunérations, de communication, de collecte ou de 
Près des trois quarts des sommes col- prévention. 



La gestion de l'ARC est gravement mise en cause par la Cour des comptes 

Le rapport sur l’Association pour la recherche sur le cancer a été transmis au parquet de Paris. Révélé par « Libération », ce document, qui fait état 
de « surracturations » et de « commissions injustifiées », montre que moins d'un tiers des sommes collectées servaient à aider les chercheurs 


LA COUR des comptes a 
commencé la diffusion, tors de la 
dernière semaine dedécembre, de 
la dernière version d’un rapport 
consacré à l’Association pour la 
recherche sur le cancer CARC). Ce 
document a été adressé axa avo- 
cats de l’association, axa différents 
ministres de tutelle (affaires so- 
ciales, finances, éducation et re- 
cherche) ainsi qu’aux présidents 
des affaires sociales de l’Assem- 
blée nationale et du Sénat, n porte 
sur le contrôle du compte d’em- 
ploi des ressources collectées par 
l'ARC durant l’armée 1993. Les res- 
ponsables de cette association dis- 
posent d’un délai de deux mois 


toîres de recherche en cancérolo- 
gie. 

Sur ce thème, Jacques Crozema- 
rie, fondateur et président de 
l’ARC, s’est toujours défendu en 
expliquant en substance que les 
statuts dont s’était dotée son asso- 
ciation lui permettaient d’affecter 
une partie de ses ressources à des 
opérations d’information et de 
«préve nti on». Les magistrats de 
la Cour ont toutefois réussi à dé- 
passer les obstacles juridiques 
auxquels étaient confrontés les 
inspecteurs de FIG AS et à mettre 
en lumière des mécanismes et des 
relations que la Cour a jugé néces- 
saire de transmettre aa parquet de 


Les garde-fous de la loi du 7 août 1991 

La loi n” 91-772 du 7 août 1991 stipule que «les organismes qui, afin 
de soutenir une cause scientifique, sociale, humanitaire, phümtthro - 
pique, éducative, sportive, culturelle ou concourant à la déjênse de Ven- 
vtronnement, souhaitent Jarre appel à la générosité publique dans le 
cadre d’une campagne menée à l’échelon national soft par vole pu- 
blique, soit par tutilisation de moyens de communication, sont tenus 
d’en faire la déclaration prétdable auprès delà préfecture du départ e- 
ment de leur siège social ». 

Cette loi, signée par le président François Mitterrand, son premier 
ministre d’alors, Edith Cresson, et pas moins de seize ministres, pré- 
cise que la Cour des comptes pourra exercer * un contrôle du compte 
d’emploi des ressources coUectéa auprès da public (-.) afin de vérifier la 
conformité des dépenses engagées par ces organismes aux objectifs 
poursuivis par rappel à la g énér o sité publique ». 


pour répondre aux observations et 
aux critiques des magistrats de la 
Cour. 

Au terme de cette phase contra- 
dictoire, ce. document et les ré- 
ponses de PARC refont publiés par 
le Journal qfficieL Toutefois, an vu 
des premiers éléments qu’elle a pu 
mettre en évidence, la Cour vient 
de transmettre le dossier au par- 
quet de Paris. 

Autorisées par la loi dn 7 août 
1991, les investigations des magis- 
trats de la Conr ont permis de 
confirmer certains faits établis par 
tes enquêteurs de PIGAS (inspec- 
tion générale des affaires sociales) 
en 1990. D s’agit notamment de la 
faible proportion des sommes col- 
lectées qui est effectivement affec- 
tée au financement des travaux de 
recherche sur le cancer. Le rapport 
de la Cour - dont Libération révèle 
le contenu dans ses éditions du 
2 janvier - chiffre ainsi, pour Pan- 
née 1993, h 124,57 millions de 
francs «les engagements véritables 
en faveur de la recherche », soit 
27,2% des 458,48 millions de 
francs engagés au cours de cet 
exercice. En d’autres termes, près 
des trois quarts des sommes pro- 
venant de la charité publique ne 
sont pas affectées à des labora- 


Paris. « Depuis 1980, PARC fait ap- 
pel au concours.de prestataires de 
services spécialisés , rappellent les 
magistrats enquêteurs. Les factura- 
tions de ces fournisseurs ont atteint 
288J7 mdtipns de fanes en 1993. 
Pour 54,4 % (156,72 millions de 
francs), elles émanent d’un seul 
fournisseur, « coordinateur et en- 
semblier» pour la fabrication et le 
publipostage des documents écrits 
par PARC Cette entreprise appar- 
tient, de surcroît, au même groupe 
que les trois autres principaux four- 
nisseurs de PARC Ces quatres socié- 
tés sont à l’origine de 68,7 % des 
facturations de 1993 (198,05 mil- 
lions de francs). Les investigations 
de la Cour ont fiât apportant l’exiSr 
tence de majorations, de suifactu- 
rations et de commissions nyusti- 
fées pour racquisltion du papier 
nécessaire d la réalisation des publi- 
cations de PARC » 

On précisait de bonne source 
ces dernières semaines que les in- 
vestigations de la Cour avaient en 
réalité largement dépassé le seul 
poste de l’« acquisition de pa- 
pier», les mêmes mécanismes 
pouvant être mis en évidence pour 
ressentie! des activités sous-trai- 
tées par PARC à des sociétés (In- 
ternational Development Interna- 


tional, Publicadvise, Profusion) 
avec lesquelles rassoctation avait 
passé d*étonnants contrats d’ex- 
clusivité. Libération révèle ainsi 
«l'existence de commissions indues 
de plusieurs minions de francs ver- 
sées à un intermédiaire». Notre 
confrère précise que ce dernier 
« rémunérait des prestations de 
conseil en marketing d’entreprise au 
président de PARC ». 

ACTTOM5* MALHEUREUSES» 

Le rapport de la Cour complète 
par ailleurs te réquisitoire qu’avait 
commencé à dresser I’IGAS. Il 
pointe notamment, au chapitre 
des sommes affectées à la re- 
cherche, « les procédures spéci- 
fiques qui ne comportent générale- 
ment pas un examen collégial », 
permettant ainsi au président de 
PARC de jouir d’un pouvoir consi- 
dérable 4ms le tnfmrii» de la re- 
cherche en cancérologié- Il établ it 
d'autre part les coûts réels des 
campagnes de collecte (145,05 mil- 
lions de francs pour les campagnes 
de printemps et d'automne 1993) 
qui sont généralement mhTîmkfe 
par F association. H met enfin en 
évidence la mauvaise information 
des organismes publics de re- 
cherche (Flnsenn et 1e CNRS) par 
une association dont le poids 
considérable fait qu’elle ne peut 
qu’influencer la politique conduite 
en la mati ère. 

« Une plus grande coordination 
avec les actions des grands orga- 



nismes publics de recherche (...) 
pourrait permettre d’éviter des opé- 
rations coûteuses et malheureuses et 
induire des choix conformes à l'inté- 
rêt du développement de ta re- 
cherche sur le cancer», résume le 
rapport de la Cour. Une conclusion, 
qui pose dès aujourd’hui la ques- 
tion de l’avenir de cette associa- 
tion. 

Interrogé par Le Monde mardi 
matin V* janvier, l’avocat de l'ARC, 
M* Olivier Metznei, a déclaré que 


M. Crozemarie « conteste totale- 
ment les chiffres avancés par la 
Cour des comptes». M*Metzner 
fait notamment état de « diver- 
gences d’appréciation dans les mé- 
thodes comptables », aboutissant, 
selon hd, à sous-estimer lapait ef- 
fectivement consacrée par PARC à 
la recherche. Là où la Cour avance 
le chiffre de 124,57 millions de 
francs, il évoque, loi, le chiffre de 
250 miffions. «Les sommes réser- 
vées à la recherche, explique-t-il. 


sont engagées pour l’avenir. Si une 
campagne de recherche de trois ans 
coûte 3 millions, l’ARC engage en 
comptabilité 1 million par an. La 
part destinée à la recherche est 
donc en réalité beaucoup plus im- 
portante que ne l'estime la Cour des 
comptes. » Cette méthode 
comptable, prédse^t-ü, a été mise 
au point par xm expert-comptable 
et par le président de Tordre des 
commissaires aux comptes. 

S’agissant des surcoûts consta- 
tés sur les marchés passés avec des 
sociétés extérieures, M®Metzner 
constate que « l’ARC n’a pas quali- 
té à vérifier la comptabilité de telles 
sociétés, mais va entreprendre 
toutes les vérifications nécessaires ». 
«Si des anomalies sont constatées, 
noos a indiqué Tavocat de M. Cro- 
zemarie, l'ARC en tirera toutes les 
conséquences, pour le passé et pour 
l'avenir. » 

S’agissant des rémunérations 
perçues par M. Crozemarie, ver- 
sées par un « courtier» avec lequel 
l’ARC affirme n’avoir « aucune re- 
lation », M* Olivier Metzner insiste 
sur leur faible montant - 
37 000 francs au total sur une an- 
née - et sur le «travail effectif» 
que cette somme rétribuait: une 
étude sur le marché de produits h 
base de camphre. «M. Crozemarie 
ignorait qu’il y avait un lien entre ce 
courtier et le groupe ID », nous a-t- 
il dédaré. 


Jean-Yves Nau 


, Quinze ans d'exerciee d'un pouvoir <c quasi théocratique 


LES SOUPÇONS pesant sur la manière dont 
PARC utilise F argent de la générosité publique 
ne datent pas d'inet Avant que la Cour des 
comptes n’établisse son rapport, près de quinze 
ans de polémiques div e r se s ont émaillé ce qne 
plusieurs ministres de te santé n’hésitaient pas, 
en privé, à décrire comme un véritable scandale. 
«Je quitte l’avenue de Ségur avec un seul regret; 
nous avait dédaié Pan (Peux: ne pas avoir réussi 
à faire la lumière sur PARC A chaque fois que fai 
voulu le faire, des ordres venant du pins haut som- 
met de VEtat m'en ont empêché.» 

Créée en 1962, PARC, avec ses 3 millions 
d’adhérents et ses quelques 600 millions de 
francs de rece tte s caritatives annuelles, occupe 
une place prépondérante dans la cancérologie 
française. Longtemps en guerre ouverte avec la 
Ligne nationale contre te canoo; PARC, via son 
inamovible président, Jacques Crozemarie, uriE- 
sait toute te panoplie des tedmiques marketing 
les plus éprouvées. Créant avec de très nom- 
breux chercheurs des rapports pour le moins 
ambigus -sans les fonds de PARC, bien des la- 
boratoires ne pourraient pas aujourd’hui fonc- 
tionner ncomtelement-- et bénéficiant du soutien 
de quelques-uns des patrons les plus «média- 
tiques» de la cancérologie française et interna- 


tionale, PARC s’était à plusieurs reprises, au 
cours des dernières années, opposée à tonte 
forme de contrôle externe. 

En 1988, pourtant, un rapport de P1GAS avait 
une première fois dénoncé «fa dépendance 
lourde et malsaine» unissant l'Institut Gustave- 
Roussy de Vfflejuif (Val-de-Mame) à PARC, met- 
tant de surcroît en évidence l’aspect « quasi 
théocratique » du pouvoir exercé par Jacques 
Crozemarie. Deux ans plus tant, en novembre 

1990, le tribunal administratif de Paris avait or- 
donné à HGAS de surseoir à une inspection que 
Claude Evin, alors ministre des affaires sociales, 
M avait confiée. Quelques mois plus tard, le 
Conseil d’Etat avait canflnné cette dérision. 

En décembre 1994, Le Monde révélait le conte- 
nu d’une note confidentielle que le patron de 
PRIAS, Michel Lucas, avait adressée, le 6 mars 

1991, à Claude Evin. A bien des égards accablant, 
ce document précisait déjà que les deux tiers des 
recettes de l’ARC correspondaient à des 
«charges de fonctionnement» de Passodation. 
Posant « la question de la destination des profits 
réalisés», Micbd Lucas remarquait qu’une paît 
imp o rt an t e des fonds était « laissée à la discré- 
tion du président sans contrôle du conseil d’ad- 
ministration ». 


» 


. 7 '.‘’ " \ 

Michel Lucas estimaft que les pouvoirs publics 
n'avaient le choix qu’entre deux possibilités : re- 
tirer à PARC 1a reconnaissance d'utilité publique 
ou mettre un terme aux «dérives» recensées. D 
souhaitait, par ailleurs, que le ministre des fi- 
nances soit saisi pour que soient examinées « tes 
activités des sociétés sous-traitantes de l’ARC». A 
te suite de la publication de cette note, Jacques 
Crozemarie avait attaqué Le Monde, estimant 
notamment que ce document n’avait aucune 
existence juridique. 

Parallèlement, durant P armée 1994, 1a Cour 
des com p tes, en vertu de la loi du 7 août 1991, 
commença ses investigations. Le Monde ayant 
révélé que M. Crozemarie avait demandé que la 
Cour comptes enquête uniquement sur Je 
« compte d’emploi des ressources collectées auprès 
du public au cours du seul exercice 1993 », ce der- 
nier nous avait adressé une lettre dans laquelle Ü 
croyait bon de se targuer d’un satisfecit de la 
Cour des comptes [Le Monde du 13 juin 1995). 
«Nous avons apprécié Fesprit de coopération de 
F ensemble du personnel de PARC, écrivait b Cour 
dans une lettre datée du 4 avril 1995. 11 nous a 
permis de remplir exactement notre mission »— 

Franck Nouchi 


Le sida continue à progresser en France, en Espagne et en Italie 


JAMAIS comme avec le sida on 
n’a, dans l’histoire, analysé avec 
autant de précisions chiffrées, au- 
tant de détails médicaux et socio- 
culturels, la progression d’une 
épidémie. Cette maladie conta- 
gieuse fait l’objet, depuis près de 
quinze ans, de travaux épidémio- 
logiques très détaillés. Du moins 
dans les pays industrialisés. Le 
Centre européen pour la surveil- 
lance épidémiologique du sida pu- 
blie aujourd’hui son troisième 
rapport trimestriel pour l'année 
1995, un document qui recense 
notamment la totalité des cas de 
sida déclarés au 30 septembre 
dernier par les quarante-quatre 
pays de la région Europe de POr- 
ganisation mondiale de la santé. 

Au 30 septembre dernier, près 
de 150 000 cas de sida avaient été 
déclarés et recensés sur le 
continent européen, dont près de 
6 000 chez les enfants. « Tfois 
pays, la Ftance, l'Espagne et l'Italie, 
ont déclaré chacun plus de 
30 000 cas. Durant l’année 1994, 
26 000 cas de sida ont été déclarés, 
sait une augmentation de 15 % par 
rapport aux 22 638 cas dédorés du- 
rant Vannée 2993, peut-on tire 
dans ce document. Depuis 1990, de 
tous les pays d’Europe, l’Espagne 


est le pays où le taux d’incidence 
annuel est le plus élevé. En 1994, les 
pays présentant les taux tes plus éle- 
vés étaient, par ordre décroissant : 
l’Espagne 085 cas par million d’ha- 
bitants), ntalie (99 cas par million 
d’habitants), la France (98 cas par 
million d’habitants) et la Suisse 
(97,9 cas par million d’habitants j. » 

L'EXCEPTIOtt FRANÇAISE 

Alors que ces quatre pays ne 
constituent que 19 % de 1a popula- 
tion de la région Europe de FOr- 
ganisation mondiale de te santé, 
ils représentent à eux seuls 74% 
des cas diagnostiqués en 1994. A 
Topposé se trouvent Les cas d’Eu- 
rope centrale et d’Europe orien- 
tale (à l'exception de 1a Rouma- 
nie) et les Etats nouvellement 
indépendants, qui comprennent 
plus de 40 % de 1a population de te 
région et qui ne représentent que 
1 % des cas de sida diagnostiqués 
en 1994. 

Les épidémiologistes notent 
que, dans la plupart des pays, les 
rapports homosexuels masculins 
constituent le principal mode de 
transmission du sida. Cependant, 
en Espagne et en Italie, c’est ^uti- 
lisation de dragues injectables qui 
est responsable d’environ deux 


tiers des cas déclarés depuis le dé- 
but de Pépidémie. En Autriche et 
en Ftance, bien que les «homo- 
sexuels-bisexuels masculins» re- 
présentent le premier groupe de 
transmission par le nombre de cas 
cumulés, les cas diagnostiqués 
chez les utilisateurs de drogues in- 
jectables constituent aussi une 
proportion importante du total. 

«Les proportions des différents 
groupes de transmission parmi les 
différents pays ne doivent toutefois 
être compenses qu'avec prudence, 
car ces proportions ne reflètent pas 
nécessairement l’importance du 
problème lié à chacun des diffé- 
rents modes de transmission , ex- 
pliquent les épidémiologistes tra- 
vaïïLant avec POMS. Cest ainsi par 
exemple qu’en 1994, alors que la 
proportion des cas de sida dus à un 
rapport homosexuel était bien 
moindre en Espagne (]}%) qu’en 
Allemagne (64 %), le nombre de cas 
chez les homosexuels- bisexuels 
masculins par million (Hiabitani 
était plus élevé en Espagne (2 Ofi) 
qu’en Allemagne (14,4). » 

Par ailleurs, le nombre de cas de 
sida féminins diagnostiqués 
chaque année en Europe n’a cessé 
de croître au cours des dix der- 
nières années. La proportion de 


femmes parmi les cas de sida a 
ainsi augmenté de 11 % en 1985 à 
20% en 1994. Le nombre annuel 
de cas de sida pédiatrique semble 
s’être stabilisé après un pic obser- 
vé en 1990 lié à une épidémie no- 
socomiale en Roumanie où ont 
été déclarés plus de 50% des cas 
pédiatriques cumulés d'Europe. 
Dans la plupart des autres pays, la 
grande majorité des enfants infec- 
tés par le virus du sida l’ont été 
par voie materno-fœtale. 

Enfin, ces dernières données 
traduisent de manière exe m p lai re 
les conséquences médicales des 
collectes de sang effectuées en 
France au cours des années 80, 
notamment dans les milieux car- 
céraux ainsi que dans les milieux à 
haut risque infectieux. On recense 
ainsi aujourd’hui en France 
1551 cas de sida post-transfusion- 
nels, contre 332 cas en Italie, 260 
en Espagne, 245 en Allemagne et 
99 au Royaume-Uni. On compte 
par ailleurs 465 hémophiles 
adultes et adolescents contaminés 
par ie virus du sida en France 
contre 556 en Espagne, 530 au 
Royaume-Uni, 467 en Allemagne 
et 246 en Italie. 

/.-y. n. 


Plusieurs accidents dus 
à des chauffages défectueux 

DEUX PERSONNES sont moites à leur domicile dans te nuit du di- 
manche 31 décembre 1995 au lundi 1“ janvier à Lille (Nord), intoxi- 
quées par le monoxyde de carbone émis par leur appareil de chauf- 
fage au charbon. A Oestres (Aisne), ce sont 45 personnes participant à 
un réveillon de Nouvel An dans une ferme qui ont dû être hospitali- 
sées après avoir respiré du monoxyde de carbone. Les locaux, dans 
lesquels se trouvaient un chauffage au gaz et un réchaud à gaz, 
n'étaient pas aérés. Durant cette même nuit, deux adultes et quatre 
enfants ont également été victimes d’une intoxication au monoxyde 
de carbone provoquée par un appareil de chauffage, à Saint- Sympbo- 
rien-de-Lay (Loire). 

■ INFANTICIDE : les corps des trois enfants d’un couple de Sar- 
celles (Val-d’Oise) eu Instance de divorce, et dont le père reste introu- 
vable, ont été découverts dimanche 31 décembre 1995. Zéfu Kbakfla, 
45 ans, chauffeur de taxi d’origine zaïroise, aurait profite pour agir de 
P absence de son épouse, 36 ans. H aurait d’abord tué sa fillette de dix 
ans d'une balle en pleine tête, puis son fils de sept ans par pendaison 
ou strangulation, avant de prendre la fuite avec son troisième enfant, 
un adolescent de quinze ans, dont le corps sans vie a été découvert 
lundi sur le bord d’une route du Val-d’Oise. 

■ MEURTRE : Fauteur des coups de feu qui ont coûté la vie à un 
harki de 63 ans et fait six blessés samedi 30 décembre 1995 dans un 
bar de Satate-Iivrade (Lot-et-Garonne) {Le Monde du 2 janvier) est 
un gitan de vingt-deux ans qui a avoué avoir « visé le bar » pour as- 
souvir une « vengeance personnelle». Son père avait eu deux dents 
cassées lors d’une altercation avec un Marocain dans ce bac 

■ MONTAGNE : une avalanche a emporté six skieurs et tué Pun 
(feux, lundi 1* janvier; à PAIpe d’Huez (Isère), sur une piste du glacier 
de Sarenne. la coulée de neige a été déclenchée par des skieurs hors 
piste. 
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ENTREPRISES 


PREVISI0N5 L'année 1995 qui 
avait mal commencé sur les marchés 
financiers, entraînés dans la crise 
mexicaine, s'est finalement bien ter- 
minée pour eux, notamment à Wall 


Street et sur les marchés obliga- 
taires. Pour 1996, les établissements 
financiers redoutent un scénario un 
peu inverse. • L'ENVIRONNEMENT 
économique semble bien plus favo- 
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rable sur les marchés qu'il y a un an. 
Les tensions sont apaisées du côté 
des changes et, en contrepartie du 
ralentissement de la croissance aux 
Etats-Unis et en Europe, de nou- 


velles baisses des taux sont pos- 
sibles. • LE DANGER principal pro- 
vient, selon les analystes, du 
ralentissement de la croissance qui 
manque singulièrement de ayna- 
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lentissement économique. 


Les analystes financiers craignent un ralentissement de la croissance européenne 

L'environnement économique en ce début d'année est jugé piutôt favorable. L'inflation est contenue et les taux de change réalistes. 

Les experts comptent sur la poursuite de la baisse des taux d'intérêt pour dynamiser l'activité sur le Vieux Continent 


L’ANNÉE 1995 a été plutôt agitée 
sur les marchés financiers, mais 
s'est finalement bien mieux termi- 
née qu’elle n'avait commencé. Les 
remous monétaires se sont succé- 
dé, notamment au premier se- 
mestre, et tour à tour le peso mexi- 
cain. le dollar américain, la livre 
anglaise, la lire italienne ou le franc 
(Tançais ont été victimes de crises 
de confiance. Puis les marchés de 
change ont fini par se stabiliser. Les 
devises dites faibles se sont ressai- 
sies et, en contrepartie, les mon- 
naies refuges comme le deutsche- 
mark et le yen ont perdu de leur 
superbe. 

Sur les marchés de taux d'intérêt 
et d’actions, les performances ont 
été dans l’ensemble appréciables 
l'an dernier et contrastent avec les 
prévisions prudentes que for- 
maient les analystes voilà douze 
mois. U baisse des taux à long 
terme un peu partout dans le 
monde a permis aux marchés obli- 
gataires de s’envoler. Les Bourses, 
notamment de New York et de 
Londres, mais aussi de Francfort, 
de Zurich, d’Amsterdam ou de 
Bruxelles, ont battu des records. 
Tokyo a regagné près de 40 % de- 
puis juillet Seule la place de Paris a 
encore déçu. 

Au début de 1996, l’environne- 
ment apparaît bien plus favorable 
qu’au début de 1995. Les tensions 
sont apaisées du côté des changes 
et en contrepartie du ralentisse- 
ment de la croissance aux Etats- 
Unis et en Europe, de nouvelles 
baisses des taux sont possibles. 
« En entrant dans l'année 1996. les 
indicateurs fondamentaux des 
économies sont marqués par ùhè 
croissance modérée, une faible infla- 
tion et une réduction des déficits 
budgétaires, lis sont plutôt bons pour 
les marchés », souligne ainsi l’Ame- 
rican Express Bank, dans son bulle- 
tin de prévisions. Mais la plupart 
des grands établissements finan- 


ciers s’empressent de souligner 
l'importance des risques. Wl est 
d’abord difficile d'imaginer que les 
performances des marchés obliga- 
taires en 1995 puissent se répéter, 
tout comme celle de Wall Street », 
indique la banque américaine Salo- 
mon Brothers dans une étude pu- 
bliée le 29 décembre. 

« Les entreprises 
et les consommateurs 
pourraient provoquer 
une véritable 
récession en 1997 » 


• Croissance 

Leur souri principal provient du 
ralentissement de la croissance. Pas 
tellement aux Etats-Unis (les pro- 
nostics de hausse du PIB vont de 
2,1 % à 25 %), ni au Japon où. au 
contraire, elle augmente de nou- 
veau (entre 1,6 % à 25 %), mais en 
Europe. La plupart des grandes 
banques soulignent la contradic- 
tion dans laquelle se trouvent les 
pays européens de devoir réduire 
les déficits budgétaires pour pou- 


voir répondre aux critères du traité 
de Maastricht alors que la reprise 
fléchit a Pour obtenir un soutien po- 
pulaire aux politiques suivies et faire 
baisser le chômage, il faudrait au 
contraire accélérer la croissance ». 
explique Salomon Brothers. 

Un autre établissement améri- 
cain. Lehman Brothers, considère 
que. « réalisant les conséquences des 
politiques restrictives, les entreprises 
et les consommateurs européens 
pourraient devenir encore plus pru- 
dents et provoquer une véritable ré- 
cession en 1997 ». A moins que la 
baisse des taux soit suffisante pour 
soutenir la croissance. 

• Taux d’intérêt 

L’évolution des taux d’intérêt 
dans le monde devrait être princi- 
palement dictée, à nouveau en 
1996, par celle des rendements aux 
Etats-Unis. En 199a. le krach des 
emprunts d’Etat américains s'était 
étendu à l'ensemble des places fi- 
nancières internationales. En 1995, 
la forte détente des taux d’intérêt 
outre-Atlantique s’est propagée en 
Europe et au Japon. Or, bonne 
nouvelle, les spécialistes estiment 
dans leur majorité que les marchés 
monétaire et obligataire américains 
continueront à bien se comporter 
cette année. Modérément, toute- 
fois : le potentiel de détente des 


taux d'intérêt à long terme aux 
Etats-Unis apparaît limité. Selon 
les analystes de Paribas, le rende- 
ment de l'emprunt d’Etat à trente 
ans, qui se situe aujourd'hui à 6 %, 
descendrait à 525 % (ü avait reflué 
de plus de 2 % en 1995). 

Les analystes de la banque Leh- 
man Brothers se montrent plus 


fortement monté en 1995, est vulné- 
rable, à court terme, à l'annonce de 
mauvaises nouvelles ». Les Spécia- 
listes de Salomon Brothers, encore 
plus inquiets, considèrent les obli- 
gations américaines comme un 
* placement à risque ». Même 
constat pour ('American Express 
Bank : John Calverley, économiste 


Les Bourses en 1996 

Pour les marchés d’actions, P année 1996 devrait se résumer, selon 
les analystes, à un bras de fer entre les effets favorables de la pour- 
suite de la baisse des taux d’intérêt et les conséquences négatives du 
ralentissement de la croissance. 

Pour la Bourse américaine, la plupart des établissements finan- 
ciers se montrent aniounThoi très prudents, compte tenu des per- 
formances passées et de cours élevés. La relative stabilité de la 
croissance américaine, la baisse des taux et la faiblesse de Finflation 
restent des atouts pour Wall Street Mais le risque n’est pas négli- 
geable, selon l’ American Express Bank, de voir des investisseurs 
« prendre leurs bénéfices ». La Bourse de Paris est dans une situation 
totalement différente. Elle est jugée sous-évaluée compte tenu des 
contre-performances depuis deux ans. Mais les investisseurs restent 
prudents et redoutent une nouvelle crise sodale, conséquence du 
ralentisse meut de la croissance. 


prudents. A l’automne 1996, le taux 
de l’obligation à trente ans évolue- 
rait entre 55% et 5,75%. Ils pré- 
cisent toutefois que «le marché 
obligataire américain, qui a déjà 


Les prévisions de cinq établissements financiers 

(en %) 
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en chef de la banque américaine, 
juge que les investisseurs se 
montrent aujourd’hui trop opti- 
mistes pour les marchés améri- 
cains. 

Il estime que les taux ont un po- 
tentiel de baisse supérieur en Eu- 
rope. * L'environnement écono- 
mique y sera favorable : croissance 
modérée, inflation faible et réduc- 
tion des déficits. (-) Les taux de chô- 
mage élevés permettent d'exdure un 
rebond de l'inflation en Europe. * 
Cette évolution modérée des prix 
devrait p ermettie n ne poursuite de 
la détente monétaire outre-Rhin. 
Selon Paribas Capital Markets. les 
taux à trois mois allemands, au- 
jourd’hui à 3 J %, se replieraient à 
525 % à la fin de l’année. Les spé- 
cialistes de la banque Salomon 
Brothers estiment pour leur part 


que le taux des prises en pension, 
actuellement fixé à 3,75 %, refluera 
jusqu’à 325 %-35 %. Les analystes 
de la banque Lehman Brothers ne 
partagent pas cet optimisme. Selon 
eux, la politique monétaire alle- 
mande connaîtra un resserrement 
brutal dès l'automne, en raison 
d’une accélération du rythme d’in- 
flation- L’Allemagne entraînerait 
les autres pays européens, dont la 
France, dans son sillage. 

• Monnaies 

Jean-François Mercier, écono- 
miste chez Salomon Brothers, pré- 
cise que « les doutes sur la capacité 
de la France à pouvoir respecter les 
critères du traité de Maastricht ren- 
dront les obligations françaises et le 
franc vulnérables en 1996 ». Les ex- 
perts de la Caisse des dépôts et 
consignations ajoutent que la dé- 
tente des taux d’intérêt en France 
pourrait être contrariée par une 
éventuelle rechute du dollar. Selon 
eux, le billet vert * doit reprendre 
son mouvement naturel de baisse, lié 
à l'accumulation de dette extérieure 
par les Etats-Unis ». 

Les analystes de l’ American Ex- 
press Bank se montrent moins in- 
quiets. * Le rebond de la croissance 
dut Etats-Unis et la hausse des taux 
d’intérêt réels américains devraient 
soutenir le dollar. L'impact négatif 
du déficit courant sera compensé 
par les interventions des banques 
centrales. * La hausse du dollar se- 
rait toutefois limitée, fl se situerait, 
à la fin de l'année, à des niveaux de 
1,55 mark. UOyens et 553 francs 
(1,9360 mark, 103.50 yens et 
4,91 francs aujourd’hui). 

En résumé, les établissements fi- 
nanciers; raisonnablement opti- 
mistes pour Tannée 1996, s’inter- 
rogent sur l’ampleur du 
ralentissement économique et ses 
conséquences. 

Pierre-Antoine DeJhomnuris 
et Eric Leser 
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Perturbations locales 
persistantes à la SNCF 


En Malaisie, les « voitures nationales » détiennent 70 % du marché 

Face à cette réussite du volontarisme industriel, les constructeurs internationaux réagissent 


LE TRAFIC était légèrement perturbé sur la ligne B du RER mardi 
2 janvier au matin, en raison du vote d’une grève de cinquante-neuf mi- 
nutes à la prise de service de l'unité de production de Mitry (qui relève 
de l’établissement du Bourget). Par ailleurs, la CGT et la CFTC ont dé- 
posé des préavis de grèves distincts à partir du 2 et du 4 janvier dans la 
région SNCF de Strasbourg. La direction régionale devait recevoir les 
syndicats mercredi 

Ces derniers soubresauts illustrent les délicates négociations, sur une 
base régionale, sur le paiement des jours de grève. Les dernières propo- 
sitions de la direction, qui dit bénéficier de T*» accord tadte des syndi- 
cats », reposent sur le principe du non-paiement des jours de grève, at- 
ténué par un étalement des retenues, le paiement d’une partie des 
repos périodiques compris dans la période de grève et la possibilité de 
convertir un tiers des jours de grève en jours de congé. 

DÉPÊCHES 

■ SAINT-GOBAIN : le groupe français a acquis les activités mondiales 
des outils superabrasifs du groupe allemand Winter, selon un commu- 
niqué paru mardi 2 janvier. Ces activités, qui emploient plus de 1 000 
personnes, représentent un chiffre d’affaires de 800 millions de francs. 

■ NEC ; le groupe japonais va investir cette année entre S0 et 100 mil- 
liards de yen» (4 à 5 milliards de francs.) dans la construction d'une 
deuxième usine de semi-conducteurs en Californie, devant entrer en 
production en 1998. 

■ DWA: le groupe américain a signé vendredi 29 décembre un ac- 
cord, en vue de racheter l’entreprise corrézienne SUM (Société des 
usines de La Marque). La firme, qui emploie trois cents salariés, devrait 
devenir l’antenne européenne de fabrication des systèmes antipollution 
dans l’équipement automobile pour le groupe DVVA. - (Corrcsp.) 
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Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
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Vente s/saisic immobilière ju Palais de Justice de NANTERRE 
le Jeudi 11 Janvier 1996 à 14h - en un loi - 
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Au T.G.I. de Nanterre où le cahier des charges est déposé 
Sur les lieux oour visiter en s’adressant à I mocat poursuivant. 


KUALA LUMPUR 

de notre envoyé spécial 

La Malaisie a décidé, au milieu 
des années 80. d’avoir sa « voiture 
nationale - et de ne pas se contea- 
ter d'usines d'assemblage des 
constructeurs japonais ou occi- 
dentaux. Dix ans plus tard, ce vo- 
lontarisme a réussi au-delà de 
toute espérance : aux trois mo- 
dèles déjà produits par Proton, en 
association avec le japonais Mitsu- 
bishi. s’en est ajouté un qua- 
trième. en août 1994, produit par 
Perodua en partenariat avec un 
autre japonais. Daihatsu. En 
outre, Proton a signé, en sep- 
tembre 1995, un accord en vue de 
l’assemblage, sur place, d’une ver- 
sion de la Citroën AX. Des négo- 
ciations sont également en cours 
avec Renault- Matra (R 19. Espace, 
petits camions). 

Cette aventure est unique dans 
ia région. Depuis 1990. la produc- 
tion de Proton a presque doublé 
pour atteindre 135 000 voitures en 
1995 et occuper 61 % du marché 
raalaisien. Avec la Ranci! de Pero- 
dua. une petite 660 cnr qui j 
réussi sa percée. les - voitures na- 
tionales* tiennent 70% du mar- 
ché malaisien. Proton a également 
commencé à exporter en Grande- 
Bretagne (environ 10 000 voitures 
vendues en 1995. soit 0.5% du 
marché britannique} et a passé de 
premiers accords avec le Vietnam 
et les Philippines peur assembler 
des véhicules dans ces deux pays. 
Un accord de troc, enfin, a été réa- 
lisé en 1995 avec la livraison à f In- 
donésie d’au moins 1 5O0 Proton. 

Le succès de la voiture malai- 
sienne n’est pas dû au hasard. De- 
puis 1956, ce pays de 20 millions 
d’habitants figure dans le peloton 
de tète du développement, avec 
un taux, d'expansion annuel 
moyen supérieur a 3 %. Le revenu 
per capita y a franchi la banc des 

S 


3 500 dollars par an. Des classes 
moyennes, souvent urbanisées, se 
sont donc formées et le marché 
automobile, surtout celui des pe- 
tites cylindrées, connaît une crois- 
sance très rapide. 

CALENDRIER SERRÉ 

Comme les Japonais et les Sud- 
Coréens, les Malaisiens ont pris 
des dispositions pour que leur 
marché demeure captif le temps 
qu’il faudra. Les taxes les plus 
fortes, jusqu'à 200 %, frappent les 
voitures importées. Les véhicules 
étrangers assemblés sur place sont 
encore fortement taxés (au moins 
40 %), par le biais des composants 
importés. 

Les composants importés des 
** voitures nationales » bénéficient 
de périodes de grâce et, dans la 
foulée, de taxes moins élevées 
(7 %), étant entendu que cette part 
décroît au fi( des années. En 
moyenne, un modèle Proton n’uti- 
lise plus que 30 % de pièces impor- 
tées (transmissions, éléments de 
moteurs), ce qui permet au 
constructeur d'affirmer au- 
jourd’hui que de réels transferts 
de technologie ont commencé à 
s'opérer. 

Mais la politique de soutien aux 
* voitures nationales * n’est pas 
facile. Mitsubishi, qui détient 17 % 
des parts de la Proton, montre peu 
d’empressement à autoriser les 
Malaisiens à dessiner et fabriquer 
les moteurs et les transmissions. 
Le Dr Mahathir Mohammad, pre- 
mier ministre et père de la poli- 
tique automobile, a profité d’une 
visite en France, en mai 1994, pour 
amorcer des projets avec des 
constructeurs français et faire ain- 
si pression sur Mitsubishi. PSA 
Peugeot-Citroën espère profiter 
de la brèche et. en assemblant 
dans un premier temps des voi- 
tures de 1100 et 1400 cm , 


prendre pied sur le marché local 
en bénéficiant des avantages of- 
ferts aux « voitures nationales ». 

La Malaisie doit également res- 
pecter un calendrier un peu serré, 
compte tenu de la décision de 
l'Asean - l’Association des pays du 
Sud-Est asiatique - de réduire les 
tarifs douaniers dans la zone à 5 % 
au plus en Tan 2003. Même si cette 
échéance peut être reportée, y 
compris dans le secteur de l’auto- 
mobile, Kuala-Lumpur prend déjà 
des dispositions afin de réduire 
progressivement ses protections 
douanières. 

Le modèle le moins cher de Pro- 
ton. la Wira l 300 cm 1 , se vend ac- 
tuellement, en Malaisie, l’équi- 
valent de 80 000 francs, et le prix 
de la Kancfl 660 cm-' de Perodua 
(dont Daihatsu et Mitsui dé- 
tiennent 32 % des parts) se situe 
dans une fourchette de 48000 à 
60 000 francs, la Citroën AX étant 
destinée à occuper le marché in- 
termédiaire. Mais ces prix de- 
meurent nettement inférieurs 
même à ceux des voitures étran- 
gères assemblées sur place. 
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de l’Asean? Autrement 
question, comme le di 
Salleh, administrateur < 
est de savoir «s! la î 
l'.lsean sera japonaise » 
du siècle prochain, une r 
la forte implantation d 
gion de constructeurs n 
cités récemment à renf 
mise par la montée 
Comme les Européens, . 
cains, qui ont négligé 
automobile des éconon 
gentes de l’Asie du 
montrent également k 
capot General Motors v 
nement investir 1 mUliar 


lars dans une usine d’assemblage 
en Thaïlande ou aux Philippines. 
D’autres constructeurs américains 
s’installent au Vietnam avec, dans 
ce cas précis, des objectifs plus 
modestes et à plus long terme. 

En ce qui concerne la « voiture 
nationale » malaisienne, le pro- 
blème est de savoir quel seuil de 
transferts de technologie japo- 
naise ou française fl faudra fran- 
chir pour lui conférer une identité 
propre. Un long chemin a déjà été 
parcouru et les constructeurs ma- 
laï siens peuvent compter sur l’ap- 
pui total de leur gouvernement. 
Entre-temps, Proton, qui estime 
que ses exportations ont déjà re- 
présenté 18% de ses ventes en 

1994, entend s’installer sur le mar- 
ché européen, et espère y vendre, 
selon J. A. s. Oliver, son représen- 
tant pour l’Europe, 16 000 voitures 
en 1996, dont U 000 en Grande- 
Bretagne, en dépit de l’imposition 
d’une taxe de 7 % depuis janvier 

1995, destinée à être portée à 10 % 
dans deux ans. En France, le lance- 
ment officiel de la marque est pré- 
vu en mars. Quoi qu’il advienne. 
Proton entend ouvrir en 1998 une 
deuxième usine qui portera sa ca- 
pacité de production de 157 000 à 
350 000 unités. 


Jean-Claude Pomonti 
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Petronas ont été ir 
compagnie pétroli 
nuenne Pétrovietnan 
le consortium devant 
première raffinerie 
remplaceraient ainsi 
renoncé à ce projet e 
1995. Cette raffinent 
sente un investissent 
liard de dollars ( 6 1 
francs), est le plus gr< 
dustnel du pays. 
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• LE DOLLAR, stable, s'échangeait 
mardi à Singapour à 14360 mark, 
KB.3Syens et 4>9050 francs, dans des 
transactions calmes, en raison de fak- 
sence des investîssêiss japon^s. 


• LA BANQUE de France a annoncé, 
mardi matin, qu'elle maintenait à 
445 % le taux de ses appels d'offres. 
U taux de f argent au jour le joue à 
4 & %, restât aussi indwigé. 


• LA BOURSE australienne de Sydney 
a été évacuée, mardi, et les transac- 
tions ont été suspendues, en raison 
d'un incendie qui s'était dédaré dans 
un immeuble voisin. 


• LE FRANC s'inscrivait manfi matin, 
lois des premières transactions entre 
banques européennes, à 3,4170 bancs 
pour un deutschemark, contre 
34190 francs vendredi soir. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


Paris commence 
l'année timidement 

LA BOURSE DE PARIS a ente- 

ïL ta Pf"?* séance de l'année 
1996, celle du mardi 2 janvier, sur 
une hausse presque insignifiante 
de 0,09 % de l'indice CAC 40. Quel- 
ques minutes plus tard, celui-ci 
gagnait 0,06%, à 167344 points, 
victime d’une grave crise de 
confiance, la Bourse de Paris a eu 
le triste privilège de jouer au sein 
des grandes places financières les 
lanternes rouges, en 1995, avec 
une légère baisse des indices ]m 
permettant de se maint enir à ses 
niveaux de 1989. 

Selon l'indice CAC 40, qui, le 
29 décembre, s'élevait à la clôture 
à 1 871,97 points, les valeurs fran- 
çaises ont cédé 0,49 % en 1995, 
après une perte de 17% en 1994. 
Au plus fort de la tourmente, cet 
indice était tombé le 23 octobre à 
1 721,14 points, soit un repli de 
6,5 % par rapport à fin 1994. 
Comparé à ce sommet atteint 
deux ans auparavant, le marché - 
parisien accuse donc on déficit de 
25 % qui contraste de manière 
spectaculaire avec les perfor- 
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AU REGLEMENT MENSUEL 
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m a n ces établies cette année par 
les autres places financières. Les 
analystes s’attendent à de nou- 
velles baisses de taux d'intérêt 
pour relancer la consommation. 


un des principaux moteurs de 
récônomie. Mais Ds doutent que 
la Bourse supplante le marché 
obligataire, grand gagnant en 
1995 _ et sans doute en 1996. 
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Eurotannd ; vaIeur du jour 

EUROTUNNEL a perdu 43 % an 
cours de la dernière séance de 
1995, vendredi 29.dâcembte, pour 
finir à 6 fiS francs dans rm v olume 
de 1,7 mflKoa de titres échangés. 
Sur l’ensemble de l’ anné e, Faction 
de la société concessionnaire du 
tunnel sous la Manche a perdu 
723%. La société, qui a interrom- 
pu en septembre le paiement des 
intérêt s de sa dette principale de 
63 müKardsde francs, négo c ié avec 
ses banquiers une restructuration 
financière. Un préaccord pourrait 
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être trouvé dans les semaines à ve- 
nir. Les actionnaires d’Eurotunnd 
redoutent une conversion massive 
de dettes en capital. 
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Wall Street 
en fanfare 


LA QUASI-TOTALITÉ des places 
financières étaient fermées lundi 
1 er janvier, et Tokyo, compte tenu 
de la «Semaine d'or», ne repren- 
dra ses cotations que jeudi 4 jan- 
vier. L’année s’est terminée en 
beauté à Wall Street Une dernière 
ruée d’achats sur les valeurs ve- 
dettes et la détente des taux d’inté- 
rêt à long terme ont permis au Dow 
jones, vendredi s décembre, de 
terminer à 5 117,12 points, gagnant 
19,15 points (0,38 %) en une se- 
maine. 

Le marché américain, qui repré- 
sente à lui seul 40% delà capitali- 
sation boursière mondiale, a éclip- 
sé en 1995, par ses performances, 
toutes les autres places impoi- 
tarttes de la planète. Le Dow Jones 
abattu soixante-neuf records jour- 
naliers au cours de Tannée, soit le 
plus grand nombre jamais enregis- 


tré. Précédemment, 3 avait battu 
cinquante-neuf records, en 1925 et 
1964. Le seufl des 5 000 points, qui 
semblait inaccessible au prin- 
temps, a été franchi le 20 no- 
vembre et, le 13 décembre, le Dow 
Jones a atteint 5 216,47 points. De- 
puis le 31 décembre 1994, ü aura ga- 
gné en tout 1 282,68 points, soit 
33,5 %, sa meilleure performance 
depuis vingt ans. 
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Les valeurs du Dow-Jones 
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Progression du Matif 

LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
en hausse mardi 2 janvier: Après quelques minutes de 
transactions, l’échéance décembre gagnait 22 cen- 
tièmes à 120,42 points. Le taux de rendement de 
l’obligation assimilable du Trésor (OAT) à dix ans 
s’inscrivait à 6,62 %, soit un écart de 0,65 % par rap- 
port à celui des titres d’Etat allemands de même 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


échéance. Les taux d’intérêt à trois mois s’établis- 
saient à 5,90 %- Le contrat Pîbor 3 mois du Matif était 
en hausse de 5 centièmes, à 95,04 points, soutenu par 
la fermeté du franc face au deutscbemaric. 

La Banque de France a annoncé, mardi matin, 
qu’elle maintenait, à 4,45 %, le taux de ses appels 
d'offres. Elle a également laissé incha ngé, à 4,69 %, le 
taux de Faigent au jour le jour. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 820 %) 
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Stabilité du dollar et du banc 

LE DOLLAR restait stable, mardi matin 2 janvier, 
lors des premières transactions entre banques sur les 
places financières européennes, à 1.4342 mark, 103,30 
yens et 4,9020 francs. Durant la mût, les transactions 
sur les marchés asiatiques avaient été peu actives, en 
raison de l’absence des investisseurs japonais. 

les opé ra teurs attendent la publication d Indica- 
teurs économiques aux Etats-Unis et en Allemagne. 

MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 

DËOTSË5 coure BDF2ÿl2 Ï2&H2 Â5rE Vente “ 


US/F 

US/DM 

US/Y 


dm/f 

£/F 



A 


Si 


49000 

1^60 

1 033500 


MIC 

73010 


Ils suivent également révolution des discussions bud- 
gétaires entre la Maison Hanche et le Congrès ; un 
échec pourrait affaiblir le billet vert 
Le franc s’inscrivait à 3,4195 francs pour 1 deutsebe- 
maric, mardi mpfin, à tendres, sans changement par 
rapport à ses cours de clôture de vendredi. 

La livre sterling s’échangeait à 2,2150 mark et 
7,57 francs. . 


PARITES DU DOLLAR 


PIBOR ECU 
Pibor ëcu~ 3 mob 
Plbor Ecu 6 mois 


ZM=2 


LES TAUX PE RÉFÉRENCE 


Pibor Ecu 12 g*te~ 



MATIF 


Ëchéaneas29n2 volume 


NOTIONNe.10% 


dernier 

...K*... 


plus 

haut 


plus premier 
bas prix 


P? ■77”rT>T''T71M 



331 

wsïtm 

Eoi 


E5^j.Llî1 



wæ&ç. 



K*&æ* 

■7^3 

H| 'iL'i ( I 

wœæz 

WT2 rx r-T 

jLfi} 5^3 iÊlIl 'IM 


tzsza 

rai'nr. - R 



3JW20 

i KSîsa 



u^i-utivrr-ia 


craœs 

KZSÜ 

wezez: 

GZZ3îM~mmm 

■ r i 

B5E^i3 

■BEE 1 



73010 


■tt£ü 



2g067b 

IBGTŒa 


RBRS2 


■ES2 a 

CKï:-3l 


K33512 

''T'i 4 ■ 



411 


iZZL TZfEEmm 

H2£LZil 


72 


^ J ^rrîFir: i TBB 

■e gsa 





WÊLEIZiM 

KfîiîSa 

■EEE 1 

tütëz: 

zn'Tïtt'.'T’.mm 

— ^7^1 

K &ZSSI 




— ■ 


m^iüM 



43495 


K^l 

PK.--ZJ2 


ggaa 


107 

RU2K» 


FRANCFORT: USPIDM 
TOKYO: ÜSOhtm 


~çâ6T~ 

IJSbô 


sn 


Var.% 


1C835tO jm&SSC 


-0J36 

+DA4 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

dSâancfe i mob - olfte llnoS 


DEVÏSK âinpÔÆ demande I 
Doter Etats-Unis 4JP68 


offre 


4&S2 


sma 

■aüKViM 

K£Ê^1 

■Si» 

*.'-!ïv. - » - j *"n • i n 

MRl'uKJHETiT '^JHR 



znanaa 

— ■ 1 M 



BASSES» 

■r 1 i ni 

WEEZm 

■atsss 

•rrr-r-; 


wosm 

■essaïi 



1 





B5L’:S3BS 


TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

1 mois 

3 mois 

6 mois 

Eurofranc 

5 


. . 5,12 

Eurodollar 

532 

.v 

530 

Eurofivre 

630 


&£_ 


3A1 




Mars 96 
juin 96 


Sept. 9^ ' 


Dec.96 



1ZUS8 12tUP 

■w-m 


U920 


L'OR 


— TjLb^:- — 


cônre2ÿi2 coure 2âfi2 


LES MATIERES PREMIERES 

INDICES 


Or fin (Il barre) 


60800 


60900 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Mare 96 

«16 !&S 



9439 

Or fin (en lingot) 

61100 

61200 

Juin 96 

18« M 

S. KJl 

■^ür- 

95^1 

Once d’or Londres 

3*7 

— 

r : 

M 

t!p 9L26 

7W“ 

SS* 

Plèœ françatseC200 

350 

349 

DÉc 96 

* m 

K- 95.13 


95,10 

Pièce suisse (20) 

34 B 

346 


Dwv-Jones comptant 
Pow-jpnb â terme 


23102 

Z24J5 


W 


ÿortCt 


32«fi 


CRS 




taux PE RENDEMENT 
fenrfsrfEtat3 J5 an» 


"TÜB indice 

au 28712 P>ase100ftn9g_ 

— cm 1C7/J2 




Mars 96 
juin^S ~ 


g 




Pièce Union VasQOO 348 


350 


METAUX (Londres) 


doBarvtomrë 


Pièce 20 doRars us 2360 


2240 


3SS 


Pièce 10 doter; us 73R5Û 1352^0 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 

Ért*«nc»29n2 • volume ^ 

hein 


Pièce 50 pesos met. 2270 


2200 


Curvre comptant 2797 »?2g4B;.^ 

CÜWà 3mois 2650 

1675~ 

ÂlumlnW à 3 mob " 16^7 
Ptofflb comptant 715 


METÂuxlNêvT-Ÿorlb 

5ja~ 

Pljtlrëë à~tenrie~ 424 

PaBa3nim ~ T55.25T^m# 

GRAINES, DENREES (ChècaiiP) jbojsseM 
BÏe(ciilây) ~ 5,îi 

MaB Çdiloqo) 3^8 

Grain, aoja (Chiâgpj ^ 


(Chicago) 

Tourt sqja fcjtogo) 2 aÂô~ , _ _ „ 

GRAINES, DENREES (LOodres) gtorino 
p7detenêqondres) îofjQ Y}yxfc r - 

Orge (Londres) 112^5~ .ÂT1&5 P-' 





K£2fl 

■izaa 

IBM 

t ' ‘i .JR 



■L^fl 


i'vl 







~i f MB 





E2E3É 


m 

■ 

■ 

B 



LE PETROLE 

Endotere 


pfcmb à 3 nëjû " 


coin 29(12 cours ^12 


16.10 


16,10 


firent (Londres) 

WntNewYPrtQ __ 

Oudt Qi! (New Yori) 1&."Ï6 NldoJa3m5s 


toinçotnpQnt 
gâm 3'3 niog 
Z3nc comptant 
ance3mob 
Nidte» cpmpôrâ~ 






712 

1025 _ 


SOFTS 

Cacao (New-T orV) 


lAnmie 


Caft (Londres^ 


"SS" 


:.zy*2< :j 


7W5 

8055 


Sucre btanc (Paris) 171978 

PLEAGINEUX, AGRUMES ~ centytonoë 
Coton (New-York) 0^3 
jus tf orange (Nw-Yoriû IJM 


y 


i 



i 

i 


























wr^or^ jâ^er ig^g 


GUIDE CU LT U 



Cr.Ljonrmf/TJU 

Renault [T.P.), 


Rhône IWenefT.Pj-. 

Saint GobamiT.tV; 

Ttiornwi Sj\r.r> 

Aoor 

Ajr Liquide.- 


AGF ■ 4ss£ei.F:arce .— 


•vfirre— 


Bail investis. . — ~ 

Bancaire (Coei.—. 

Eaïar HOLVrllÇ 

Benrjrd Faure 

EIC 

BIS 



■ 1.51 -tOJiS Eiffage 

0,i» 60*1 Elf Aquitaine 

_ 5* ,77 ERAMET - — 

•C1.71 Éricünij Beghiri .— 

81 Si EsütoflnS 


'0i5 


■0.24 

- 0.42 

■ 3,61 
0.34 

•0.39 

!,?« 

■ U? 


Sfi.Ùi Esalor Intl ADP— 

15 Esso 

14 EuralTjrice--.-.,. 

Euro Disney 

Euro RSCC W.W_ 
Euro sel 

Eurotunnel— — 


îto.ac 

j&W 

- 502 

13 

rinÿj+.prrjr+j 

?77 

9S1 ■' 

+ 0.30 

iWO 

32 c 

12C 

-625 

J.tv 

-i -ly 

r-s» 

33? 

♦ 3J9 

7.SU- 

■MO 

«1 

+ 3.1 i 

k" 

Fÿ'.e* 

i ; 7.j0 

396 

-0.45 

7Jd 

936 

*40 

*e« 

l!Jy 


K9 

'.388 

-025 

20 

6S4 


< njj 

lZi-5 


nsi 

lift 

+ 026 

10JO 

*SO 

4» 

_ 


PL7ÎÎC3 

:E9 

;ct2o 

-339 

a 

>b45 

IbSO 

* 

48 

R;t?î»r---.T.e - 

374 

276,1? 

-0,76 

10 


15 

:c 
lî 
3 

5,W Filipacchi Medi* 

_ Fiwnd ..... 

70,19 Fnes-LWe 

■0 Fromageries Bel — 


11.15 

«il 

990 
b JS 
7üi 
?;.ic 
?*3 
*645 


Il JS 
598 


h.fü 


■0,î« 

■ UK 


■ 0.73 

■ >J1 

■ C.K 


2aû 

H .*0 


ilS'r-iCmïïî;:. 
rjrït- 


R^cne ?c±Y--: ~ 


3ÔÏ 

i-.’ai 


B.N.r 

fioitee Tediw. 

Bmgram., 


Bouygues. 

Canal*.... 


Cap Gemini 3ogeu — 

Camaodmeeïlipjr— 

Carrefour. 

Casino Guichard 

Casino Guidi.ADf 

Caswurrj DI fUi 

CCF 


373 

)6S 

- 2.14 

1b 

Galerie Uljrette, 

tl«4 

1230 

* OJO 

u 

12S 

127 

- m 

ÎJC 

GAN 

11? 

■K 

+ i7> 

* 

443 

21 

+ 0^0 


Gascogne 1 P) — 

413 

420 


a>î 

M 

«* 

-0J7 

s 

Guet Eau» 

17wi 




270,90 

220,50 

- 0.1 à 

3JM 

Ceo phwiu*-... 

W' 

T>2 

*0.62 

Z 

*7b 

<2tjî 

*0.M 

a 

G.FJI 

3ê»5 



Uj: 

2760 

2749 

-PJ9 

bl 

Groupe André SA — .. 

354JC 

.^6 

-C.42 

a 

493 J0 

493 

-0JS 

12 

Groupe De La Gfe 

534 

52! 

-:.4i 

Tr. 

91b 

916 

-0J1 

15 

GrZinwer nLyl 

5? 

il 

- ’jî 

; 

138 

lfc.il! 

-137 

7 

GTM -Entrepose 

3*3.50 

741 

- 0.7 2 

t 

274 

23,65 

- Û,I7 

4.40 

Gwltwt 

575 

J7> 


7** 

2*71 

29S8 

*0J7 

26 

Guyenne Gasraqne- — _ 

1335 

'321 

->09 


I42JÜ 

1«JÛ 

- IJ4 

A 

Hau3S..._ 

5SSJ0 

382,*0 

- !.« 

V.B.1 

111 

m.M 

+ 0.51 

4J5 

I.D.IA 

19? JO 

199.7C 

- 0.05 

S 

tta 

- 3 » 

-OJi 

10*0 

Imeta) — _ 

sas 

■ 552 

_ jr; 



**»*&’ JH- — I 

iï.'t-IXlï ... 


i!5 

Kl 

2-77 

«KJB 
5255 
f Sü 
iSîl 
"74.1C 


!5?.6iî- -1,02 
W.M * 0.63 


E+5 
1KJ0 
5*20 
322 
:6W • 


+a.i: 

*0.57 

*4.70 

-PM 

-3J? 


275C _ 

740 


VALEURS 
ÉTRANGÈRES 

4,40 

3 StT ABNAmraHoU 

.1150 . Adidas AG »_ 

;jfl: Ajimiasi Express — 

Ut? An g(o American 

Mjff AnigoU 

100 ' ArjoWiggmsApp 

>250 AT.T.e — 

22 JO Banco Santarafer* — 
I5iA BirrickGoUï 


Cours Demies 

précéd. coure 


% 

♦- 


221 

256 

2C2 

291.20 

357.WJ 

1W» 

31550 

23750 

12750 


Z», 

.20053 

298jfr 


242 .' 
'13050. 


SîWWLy 

Siî.eparSïi 

5ar.cS 

Üür^isrsÀ 

ÎCOS5A 

S.E.S. 

sc t H HZ 


CCM«e*.CCMOL>.- 
CegidiLyl. 


CE F Communkation- 
Cen-sEuropReun— . 
Cetelem 

cap 


Chargeurs ..—. _ 
QmîoanDMr , . - 
Ciments Fr.Prw.B— 
Oanns 


Club Méditerranée. 

Coflerip 

Colas- _ — 


Comptoir Errtrep.T 

CamptoH- Modir. 


249,% 

4b 

370 

446 

«.50 

919 

960 

«2 

525 

135 

m 

331 

15250 

320 

;:.4o 

15% 


Î412C 

47 

371 


■(JJ? 

■2.17 

027 


6155 * 23? 


977 

97? 

529 

198J0 

462 

391,90 

m 

325 

12.72 

1?90 


•0.92 

■MO 

>0,15 

■ 1,94 

■MS 
► 0” 
■Dj7 
■0,60 
■2A\ 


4,50 ImmeufcLFrancc.. 

2.40 Ingai m) 

2b Intertiaîl.,— — . 

8 

13 
10 
35 

14 


Intenechnique I 

Jean Lefebvre - 

tOepere 

Labinal 


Lafaïqe. 


SJfl uqirdeieiMMB}. 

17% Lspeyie 

7 Lebon. 


Lejrand. 


3.30 Legrand ADP - 
23 Legismdust.. 

7% Lcdndus 

J0 L'Oieai 


292 

34,95 

M 

4ÏÏ 

252 

575 

54? 

315% 

50 

244 

ISb 

75b 

490 

159,40 

«?û 

1311 


*1 
sua 
y. JB 

Aîi 

:w 

5?4 

535 

îlà " 

*i 


75b 
493 
I K 
“S 
lit' 


Z/w 

1.15 

07Ç 

C.î7 

1*47 

2.71 


■ CM 
’ CJ7 



zja 

9 Sbslt9»r«.- 

27.75 S«S« 

21 % SwisGaei. 
!■: Sas 


4,'û 

l’V 

>Â 


StiaSWNIAsert 

Sonia 

je.:: 


5c:: CîT.nr„ rosne r_ 

St.'JT^r r2Z2ïr. 


j.rr-.î'jr — 





1299 

-04P 

3* BASJ.t 

110Q 

1101 

235 J 

2W? 

-0J7 

2* Bayer) 

1305 

,1312. 

314 

- . 



17 JC tüenheim Croup— — — 

18J0 

. — ■ 

313.Ï0 

3UfJ0 

- 1.17 

6 Buffebfomein — 

1S 

. -T5JO 

17J* 

176S 

-15S 

27 Jü Chase Manhattan* 

291 


1230 

1215 

-Uï 

Si ' CondiamPLC 

6,70 

: ’vo 

167^0 

I66J0 

-0,71 

1 ? PattnterBeru». ■ 

2489 

.- -X-- 

'53 

-153 

— 

2 . DeBeers — 

146J0 

_-T*6,7fl 

î*5 

sriî 

-CM 

- 92V Oeuache&inkt 

234 


325 

' 3? 

-1J3 

19 Dredner Bar* ». 

13120 

+133- * 

177 Jfl 

17b 

' 0J4 

5 JO priefowah- 

61J0 

‘ É1J0 

TC0.10 

IC 

- 1.89 

1159 Du Font Nemours 4 — 

340J0 

- ' 

SK- 

MO 

- 1,17 

K . Eastman Kodak * 

330 

33020 

107 J0 

1Ü7J0 

+ H» 

S EastRand— — . — 

Wfl 

rit* 

1526 

1526 

— 

■■1356 Echo Bay Mmes) 

■ 49 J0 

, ■— 

<S3 

465,10 

•0J2 

20 Jb- aeorokw) - 

201 

202"*. 

25? 

SV- 

-0J9 

9 . Ericsson* 

95 

. 96J5 

3342 

V334 

-0J9 

22 EwûtiCcrp. « 

399 

3S4-V 

43* 

AS3.K 

-0312 

9 Ford Motor 1 

140,10 

. - 

633 

607. 

*0,» 

» 16 FrcegoM— — — - ... 

37J0 

36S0 

1440 

1445 

*0JS 

- 22 Gencor Limited 

17 

• 

1299 

13» 

*007 

je General Seccf 

m 358.10 

' 35»', . 

227 

3)5 

-0« 

34JO Générai Motors l 

24320 

255" 

6?? 

«K» 

— 

. M OeBeigicitief 

400 

' — 

44? 

. 4S8 

+ 2 

l*Jd Gtd Metropolitan— 

3520 

34JO 

261 

,'X2 

+ 0J8 

6 . Guinness Pt A 

35k*0 

' * 

2C2 

201 ,’C 

-0,44 

fijfl- HamonPlc 

15 

•'-15 

Sïî.ïC 

3Cr 

+ 0.06 

1J4 HarmottyGoid 

4320 

" *30 

337 

3?« 

*DJ9 

B Hitachi) 

50 

. -.«30 


* 1.35 

-1,73 

♦ 350 

*2# 

* 0J39 

♦ 0J3 

+ljl 


-0.13 
*0J4 
+ 1.37 

-M5 

*Hoé 

♦ 130 

+ 049 
+ 2JK 

-us 

-Tj7 

-"ÔJ 8 
*6/» 

-loi 


+ 0.23 

-020 


Montant 

coupon 

0) 

- ; ^» 
*ÔS3 
*?2 
8J5 
022 - 
138 1 
. 1A9 
& 
»%■ 
- 33,92 
4U3. 

w*: 

. I*. 

■ àa 

'twj'. 

.‘50/31 

-Jaj» 

m. 

. W 
1# 
^ 0,10 

■ 0,13 
•• 5,99 
.' 2a3 

VV 
1.45 
0.13 
0,16 
1,92 
.M24 
)<UB- 
0,43. 
' OM 
.<W 

■0.47 

.r-var 


United TeduwL*- 
Vaal Reefs. 



McDcnaWs*- 

Merekandû»’- 
MrnneSDtaM3 ÿ - 
MHaibWâCotpJ- 
MobüCOrportL» 

Morgan }.M- 

Mes* 5A Nom.#- — ■ 
Nlpp.MeatPactef»— - 

NookHydrt)*- 

Fetjoftw 1 ■ — — 

PhBoMonB* 

PtrifipïN.V»— - 

PbcerDomeinc* — ■ 
l»roaw CamUe I —— 
Ouftn»-- — 

Randfomein. — — — 
Kfxjne poufJioreri, — 

Royal Dutdi î — ■ 

RT 2 ». 

Sega Ênterprises— — 

SalntHHefeM— 

ScNirni&erçÊfï - 

SGS Thomson Micro. — 

SheO Transport» 

Stenrau»— 

SonyCorp-»- ■■ 

Sumhomo Banfc» 



TeWonKae 

Toshiba » — 

UniinerC- 


jyç ■ 

MTM 
59^. * 

■m ’• 

l'W- 

22? 

■•32W 

.msfi 


’-TIÏ 


:*XS£ 

. 2W.Î®. 

.-■S» 5 '. 

?.. * 

26JÔ'; 
. SW 
,.W:: 
•V64JO 
'2700 ‘ 
•295 . 


+ 1^5 

■ TV» 

*123 

1 . .?W\ 

+ 0A1 

' iw 

+ 0,16 


-131 

• ..VS. 

-0,12 

■■■; m 

♦ 03» 

Zi'.&l 

+ 0,18 

: - 1 £ 

+ 1,50 

7 '13»! 


■ t r«ç 

-02= 




+ 0,18 

.'■7359 


..•--ATS 

. 




+ 0JS2 

;>v<w 

+ tA7 


+ 025 

*•'-03- 

-034 



ÜH 

-531 



+ 1,12 
-0J0 
+ SJK 
+ 1,89 
+ li04 

+ 034 


Vûlksivagen AJ2 » 

VWwa lactB.' « ■ 

Western Deep 

VamwKiudii» 

Zambta Copper 


'« • 
\ 3ÔS-; 

u 

.•itp. 

. 


+ 1J4 
+*Â58 


+ 1.99 
- 0,98 


7 «B 

■Hsn. 
- 3a^a 

v:-V5 
V VF 

»‘*U7 

.';-âAT 

.-*' *s». 

• -7^. 

• . T^3 

■r/437 

■•.«■■'0^3 


:■ 

;; V 

iv*'*' 


ABRÉVIATIONS 

B B Bordeaux ; Li - Ulle; ly - Lyon: M = Marseille: 
Ny = Nancy: Ns = Nantes. 

SYMBOLES _ _ 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication cattgcoe ?. 
■ coupon détaché; • droit détadié. 

DERNIÈRE COLONNE (I) • 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 




O 


+ 1,13 • U» 

* oj72 R» --$/)* • 
+ 1,42 '-.'11,30 
- -'î.ftfi 




COMPTANT 


Une sélection Coure relevés à 10hl5 
MARDI 2 JANVIER 

OBLIGATIONS 

% 

du noir. 

% 

du coupon 

OECE '*-31-02 


1,525 i 

aPM£ÎJ%Sfi-97CA — 

W.I0 

*364} 

CEPME 7 » â?-9* CA) 

tio 

J,4i b 

CEPKE 5=3 32-06 TS6— . 

» - 

.. 4320 

CFD9.7',90mCB 

116^3' 


CF 08.6^92-05 CB 

1T2J0 

7252 d 

CFFTO*B8-«OU 

10921 

■2 fit» 

CFF 9*. 88- Çi CA* 

104.63 

2311. 

CFF 10 

7I4J9 

S2M 

arg.ro8M0CA* 

110,7* 

5398 

CLFT^SMiWCA*. 

106.70 

833* 

CriA?-,A«2-07 

114,93 

b.049 

CRHCJ-c92«-03 

110J0 

4,4b* 

CRHM+-10W-86* — 

105,06 

7,107 

EDF0J-..S3 89CA» 

10S J3 

7 m 

EDF 8.S 0 '. 92-0*1 

112.43 

636 8 

Em.Etatl03fim4iô — 

_ 

83*2 d 

Emp.EBt 6967^3-97— . 

10136 

3«&î 

FmansdernSI-Obt— , 

1152? 

OJM 

FmansdS.6ï92-02* 

111,13 

8,0*2 d 


Flora 19.73 

0*T9.mæ-9bCU 

OATEJV?7-'i7CAX 

OAT 9.W$>85-<17CA* 

OAT 88-93 TME CA-,._. 

OAT 9/8S-9S TRA. 

OAT 9 J0 IMS- 9S CA» 

OAT TM B 87,^9 CA 

OAT 8,12SÎ,89-Mî 

OATS%9,W(»CA» 

OAT SÿÛO TRA CA 

OAT I07J/85-00CAC 

OAT 39-01 TME CA 

OAT BJM7-Û2 CA4 

QATSJCfta?-??* 

ûATJL50 r <.92-25CA3_ 

SNCF8JW87-94CA 

Lyor.Eaia6jT.90CV t 


10023 

104,68 


99 JS 
H37J4 
11031 

115,75 

112,09 

ÜJJ4 

115,45 

107J1 

880 


■î.rci 
9.13 
4505 1 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Goure 

crécéd- 


Dernsre 
a jure 


A*< 

0^22 d Aifel 

♦ 

1SL-.1C 

153,10 


££l> Bams CAlcnaco 

♦ 

Üâ 

bi-- 


• IJ42 B.NPJhtercü»ïL 


:ï5 

7VS 

10954 

S.n» T Bidertnanr Intl 

« 

ne 

ne- 


5,%ïo B T P lia ci?i • 

4J55 i «lamtaçî • 

5JT2d Carbone Lorrai-v; 

:,ïi4 cec 

6,095 0 Centenaire Blancs 4 

üJJll Ceragen HoLlir- ♦ 

0,951 d OiampfiNy). - * 

1.672 d OCUiL£c'0X(P 

532 d CLT.RAM.fS; — . — * 

8,125 i CctLyOïAlem — 

— Concorde-AssRbq ♦ 

GpeVjlfofulet.CM? ♦ 

Crédit Gen. Ini * 

DarWay * 

DidCl Bûttir.— + 

Eam Bassin Vichy ♦ 

Ecia — 

EntMaiFaril.. * 

ErkürnaBeçfcinCi ♦ 

Rdfi._..„ ♦ 

Finalens ♦ 

FxPJ>. + 

FoncBretCiel ♦ 


_ î.ü 
■CÔ 

âî 

3!? 

a 

1433 

:4i 

2‘tr 

3*5 

Û3! 

Î32T 


5J6S 

7S5 

4:1 

9û5û 

3!5 

25 

K30 

fîï 

21SS ‘ 
«fl 
f?l 
1«5 


Foncier» Ejris _____ _ ♦ 
Foncmai __ » 

France lAtO ♦ 


France SA - 

From-Paid-Renanl.. * 

Gaumont» 

Geneftn ♦ 

Cevtjgr ♦ 

G.TJiTrarapoitl + 

Immobaii ♦ 

Imim barque. * 

in* MamJane .. 

Investtstede-l • 

LiBe Bonmeres « 

Locafinancifre « 

Louvre ; 

üâ*- ♦' 


Machines BuL- 

Manoprix~ 


165,60 

435 

1006 

716 

2050 

315 

100 

1100 

266 

105 

640 

4950 

1370 

1600 

4M 

140 

55 

2J0 

170 


29 

29 

Métal Déployé-- - 

* 

385 

343 

340 

Mors» 


13J0 

fc'3 

605 

Navigatun (Nie) 

♦ 

66,15 

4TS: 

3$B 

PaiuN-Mamioni— 

* 

279 JO 

Ïlï 

518 

Pap£laire#ontiNyl— 

♦ 

860 

2»? 

2383 

Patiînanct— — — 

• 

180 . 

322 

602. 

Paris Orléans 

♦ 

212.10 


V* 

Piper HeUs«k—_ _ 

• 

1450 

i!C 

35P ■ 

Percher-—.——. 

♦ 

TSOJO 

?4j: 

WJP 

Prmnodes 1 Qi— — _ 

• 

840 

231 

' «5 

PSB InüifltrvsLy — 


345 


185,60 

i ftodidortabeCom • 

137 

437.' 

«5 • . 

. toarin — ... 

— • 

186J0 

. -J8W9. 

■1Ô0& - 

Rougier 1 



501 

. -S15 

b?9 

SJUUXAton 

— • 

209 

20* 

2050. 

Saga 


.167 

-IBM. 

318 

. Saümdu MkH 


41830 

-.:4ÛS • 

.MOI) 

SawislenDeOM) 

— * 

125 

**.125 

. M»' 


_ ♦ 

710 

- TW 

; -266 * 

UPX 

_ ♦ 

160,10 

. 160,10 

• -Tû5 -. 

Sofa! 

— ♦ 

1» 

2-156 

MO " 

’ Soft 

— • 

354 

• Vf 354 . 

*4950' 

SoftaznacUreg. — 

— ♦ 

6720 

,V.èw 

• 3310 : 

Sofragi 

— ♦ 

3581 

.3581 

-r.UN; 

Soudure Aamgene — 

— ♦ 

9*5 


. -,*W t 

.SrwafKTtf _ 

_ * 

399 

■ - ,3SS ■ 

■ .137 

Taktinger 


IO 

1108*. . 

B - 

TourBM— ■ - 

„ ♦ 

25720 

^ -25720 

.'MO. 

• Hyo 


148.10 


'WD-, . 

Vkat 

— » 

423 

• .1423 ; 


385. : 
..1330 >• 
6W5 \ 
' V9JSB ' 
*6». . 
1 »; 
21240 î 

1430 " :• 

MOJ0.-' 

. MB". • 

. 3®' • 


Vrra*- 


120 


, 120 :-; 

: 'vît 
• * 


ACTIONS 

étrangères 

Cours 

précéd. 

Damiers 

cours 

Bayer .Vereins Bank 

147 

: J<?.- ' • 

ComrnerztMnkAG 

1131 

>1131.- • 

fiatOrd — 

16 

i> 16 - : : 


271 


CoMFteids South 

13630 


KubotaCorpL 

50 

'< » ; 

MomedisonacLep. 

4J4 

•• 7282 d 

Olympus OpticaL. 

46.40 


Onomaiw(cie Fin.) 

166 


Robeco 

35020 


RodHIKO N.V. — 

132 J0. 



36720 


SohraySA 

2370 : 

r zm . 

Wagon Lit 

1585 



\ ABRÉVIATIONS 

. B». BonJeaux; Lî = Llïe: Ly.» Lyon; M = Marseille-. 
Ny a Nancy: Ns = Nantes. 

: SYMBOLES 

. 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
‘ catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
. o - offert; d = demandé; t offre réduite; 
. 4 demande réduite; » contrat d’animation. 


.7 


CEGEP», 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés â 10hl5 
MARDI 2 JANVIER 



VALEURS 


Coure 

précéd. 


Acial:Nsl*- 

AFE» 

Aigle». 


Albert S-AïNsL 


Altran Techno. * 

r4onra ignés P.G«t_ 
Boue Picardie 'Lii„ 
BqueSorirecîMj — 
Boue TjmEL-diB)»- 

Bqué Verras 

fier.creau » — 

BIMP 


* 

« 

4 

4 

4 

Boirtmdïl* — 

BoiSSiUljll» 4 

But 5 A 

OtrdtTSAT 

CO Wàe des 4j?ss - * 

C.E.E» 4 


« 

339 

233,*J 

141 

71= 

4M 


Codetour» 


Oemiere 

coure 


a 

76C 

228 

141 

7ï« 

06 


, Comp-EuraTefe-CET 4 

ConflcndeySA 4 

CAdWaEne 

1 CAGrrcnde 1 B 1 4 

CAHJLneNormard — 

CAiBe5V*ine ...... 

CA Paris idf 

CAderiserely» 4 

CALOut AtLNS » 

CA Loir*». Loire» 4 


158 

CT 

236 

240 

1Û2Û 

294 

130 

242 

269 

271 

356 

447 

Ï31 

341 

718 

3b* 

323 

^8 


158 
275 
230 
249 
IGD 
295 
ï4C 
242 
2s9 
271 
356 
4S7 
329 JC 
342 
716 
366 . 

218 


576 

526 

CA-Mortown 1 Ns) — ... 


3» 

3&X 

570 

570 

CAduNarj '.Lit 


*50 

4*5 

23.93 

22.» 

CA Oise CCI ... 

• 

23f 

238 

tîw 

KO 

CAPasdeCai3is — 


*2C 

4i! 

350 

3K1 

CASommrCO 


2*6 

245 

dû 

6C 

CATOBlOL-w ;3i 

* 

57Û 

370 

478 

J77 

CFJPE'.ïrCAN pj.T" 


1 »; 

1*7 

21f.lt 

. 2lF.li! ' 

C-J-r* et Trame) 


121J3 

: 32 

Z-J 

260 

CAMi3-CCl«L>i 

• 

25C 

2ï0 

55 î 

568 

Creeh . 

• 

37.9C 

?7.47 

12? 

12S 

DtiU ProL«Lv. 

• 

33! 

îî 1 

24* 

244 

De.jrJjy 

* 

4C2.S3 

X2X 


DeveîüXLLyiiî 

Devemois'Lïl-.-. 

DucrosSer/J^pali 

EoKTray.TempsL* 

Emin-Lrydi«tiL; ; . 

Eump.Exiiitc.iLyl».. 
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LE BILAN DE L'A N N É E 1995 


D e 1995, les 
Français garde- 
ront d'abord te 
cuisant souve- 
nir de la grève 
des transports 
publics, qui a 
rois à nu les 
blocages d'une 
société en panne de confiance. Son 
coût énorme fait planer des 
doutes, malgré l'insistance de 
Jacques Chirac, depuis son élec- 
tion, sur la monnaie nrriqu g, quant 
à la capacité de Paris à répondre 
aux «critères» de Maastricht La 
marche en avant de PUnioD euro- 
péenne pourrait s'en trouver affec- 
tée, à l'heure oh les faiblesses de 
nombre de ses membres sou- 
lignent par contraste ram pleur du 

retour en force amériraiîn 

En Bosnie pour commencer. 
Après avoir poussé les Musulmans 
à se fédérer avec les Croates, Bill 
Clinton a aidé ces derniers à re- 
conquérir la Krajina ; envoyé les 
avions de l'OTAN neut raliser les 
défenses de Radovan Karadzic; 
cloîtré dans rohio les trois princi- 
paux acteurs du drame pour leur 
faire avaler un partage mal camou- 
flé ; interposé entre les combat- 
tants, en relève des infortunés 
« casques bleus », une force atlan- 
tique composée au tiers d’Améri- 
cains. 

D’autres ont, il est vrai, large- 
ment contribué à cette prise en 
main : parleurs provocations répé- 
tées, les dirigeants de Pale; parla 
distance prise à leur égard. Slobo- 
dan MikKevic, qui obtient en re- 
tour une bonne part de ce qu’il 
voulait, assortie d'un fort dis- 
cutable brevet cFbonorabffité ; par 
la création de la Force de réaction 
rapide, Jacques Chirac; enfin, par 
la menace d’une levée de Ponbar- 
go sur les mmes à destinatkH] de la 
Bosnie, la majorité républicaine au 
Congrès. A un an du scrutin pré- 
sidentiel, Bffl Cfinton ne pouvait se. 
permettre de voir son veto tourné. 

La politique intérieure n’est pas 
davantage séparable de l’activisme 
croissant des Etats-Unis au 
Proche-Orient Les républicains 
cherchent & séduire f électorat juif 
eu se prononçant pour 1e transfert 
à Jérusalem de l’ambassade améri- 
caine, et KD Clinton s’est impliqué 
de plus ai plus dans la négocia- 
tion. Sans son vigoureux discours 
aux obsèques d’Itzhak Rabin, l'as- 
sassinat n'aurait pas à ce point dé- 
joué l’attente de son auteur: en 
voulant tuer l’espoir de paix, le 
meurtrier Ta rendu irrésistible. Is- 
raéliens et Syriens ont enfin 
commencé à négocier pour de 
bon... dans le Maryland- 
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La présence américaine s’est fait 
également sentir dans l'hémi- 
sphère ocddentaL Notamment au 
Mexique, où la fuite du président 
Satinas a mis en évidence l'am- 
pleur de l'ébranlement provoqué 
par la révolte du Chiapas et une sé- 
rie d’assassinats politiques : Was- 
hington et le FMI y ont injecté, 
pour éviter un désastre, d’énormes 
capitaux. En Haïti, où la présence 
de «casques bleus » essentielle- 
ment américams-a permis d’élire 
paisiblement un successeur au pré- 
vient Aristide. Au Québec, où les 
électeurs, qui, à une courte majori- 
té, ont écaxté la souveraineté, 
n’ignoraient pas que la Maison 
Blanche n’y était guère favorable. 

Même si éBe prend à l’occasion 
la forme d*un veto à une candida- 
ture, soutenue par l’Europe, au 
poste de secrétaire général de 
l’OTAN, meme si elle fait mine de 
s'étendre jusqu’à l’Irlande du 
Nord, la Pta amerietma a toutefois 
ses limites. Non que les Etats-Unis 
aient grand-chose à redouter ac- 
tuellement du grand rival d’hier, 
doutrétat de Boris Eltsine résume 
le désarroi. L’avance des commu- 
nistes aux législatives de décembre 
traduit surtout une nostalgie, très 
répandue, du temps où l’URSS 
était une puissance respectée, qui 
ne condamnait pas ses vieux à la 


misère et où la mafia ne tenait pas 
le haut du pavé. Mais c’est en Po- 
logne que leur succès a été le plus 
spectaculaire, faisant payer à Lech 
WaJesa le prix de sa fidélité à une 
Eglise trop portée & dicter sa 
conduite à la patrie du pape. 

Pour le moment, les. plus gros 
nuages qui s’inscrivent à l'horizon 
des Etats-Unis n’ont guère changé 
de place. L’un a nom «isla- 
misme». Il ensanglante quotidien- 
nement F Ase centrale et l’Algérie, 
a meurtri un moment 1a Rance et 
a tenté de foire subir à Hosni Mou- 
barak 1e sort d'Anouar El Sadate. 
L’Arabie Saoudite elle-même 
commence à montrer ses faines. 

C ELA dit, l'importance de la 
participation à réfection du 
président Zezoual, des deux 
côtés de la Méditerranée, a prouvé 
que le terrorisme n’a pas partie ga- 
gnée, et l’avancée spectaculaire 
des fondamentalistes aux élections 
turques ne leur a pas encore ou- 
vert pour autant les portes du pou- 
voir 

Vient ensuite rExtrême-Oriem. 
Pékin nargue F Amérique en s'ar- 
mant à outrance, en faisant fête à 
Fidel Castro et en condamnant 
lourdement le dissident Wei Jlng- 
sheng. Le forum Asie-Pacifique op- 
pose un front commun aux ambi- 


tions commerciales de 
W ashington. Outre la n™», la si- 
gnature par les pays de FAsean 
d’un traité sur la dénucléarisation 
du Pacifique vise évidemment 
d’abord la France, quitte à oublier 
que, en reprenant ses essais, elle 
s’est engagée à tes interrompre dé- 
finitivement en 1996, mais elle va 
également contre le vœu nette- 
ment fornmtë des Etats-Unis. 

Reste que les plus gros pro- 
blèmes de F Amérique pourraient 
bien être ceux qu’elle se pose & 
efle-méme. le crime, la drogue, te 
sida n’ont pas reculé. L’acquitte- 
ment d*0. J. Simpson et le défilé à 
Washington de près (Ton mütion 
de Noirs ont mis en évidence Fam- 
pleur des fractures nationales : sur 
te budget, sur les services sociaux, 
la guerre est maintenant déclarée 
entre la Maison Blanche et le 
Congrès. Des pertes en Bosnie 
conduiraient sans doute à rapatrier 
tes troupes avant l’échéance pré- 
vue de la présidentielle de no- 
vembre 1996, mettant ainsi en pérO 
Faccord de paix. Personne ne parie 
(f aider les Africains menacés par la 
famine ou les haines raciales. Rare- 
ment, décidément, leadership 
mondial aura été aussi peu soute- 
nu par Topimon— 

André Fontaine 
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LE PASSÉ COLLECTIF se découpe selon ce 
qui s’est produit de plus éphémère. On dira : 
« C’était Vannée de te I gouvernement, de telle 
rengaine, de telle longueur de jupe. » Depuis 
que l’audiovisuel déverse et impose ses façons 
de parler, les tics de langage font également 
partie des marques distinctives des millé- 
simes. . _ 

De Gaulle se plaignait que la politique se fit 
à la Corbeille. U n’avait pas prévu que 1e voca- 
bulaire, sans doute parce que la politique joue 
de plus en plus sur les mots, subirait à son 
tour les sanctions du marché. Ou plutôt des 
marchés, car la Bourse a gagné en 1995 ce plu- 
riel de majesté, à la mesure de sa toute-puis- 
sance. Le cours du franc a monté ou baissé, 
début décembre, selon que le premier mi- 
nistre parlait de dialogue ou de négociation. Le 
mystérieux «on» des cambistes préférait 1e 
premier terme au second. . 

La technocratie partage avec la finance le 
privilège de faire la loi sémantique. Presque 
tous les vocables lancés ou remis à la mode eu 
1995 l’ont été par les experts qui nous fa- 
tonnent, et par les médias dm «ra fa sonent. 
Ils associaient l'euphémisme lénifiant, propre 
aux gouvernants - exclusion mis pour misere, 
affaires pour troncs» prélèvements pour ponc- 
tions, restructuration pour licenciement, etc. - 
« la métaphore, chère aux commenfotems. 

Ces derniers ont tendance à emprunter 
leurs images à des rubriques plus liantes et 
populaires que la politique: « sport* tes 
courses, les spectacles. On a beaucoup dft 
cette année, puis écrit, que tel leader « c araco- 
taft» dans les sondages, que tel autre faisait 
« la course en tète », qu'un troisième «jouait 
les prolongations», qu’ü «subissait la près- 
sion»ouqu’ü « nous iejwaitprqfil bas». 


Les mots fétiches 

Nouveauté du millésime : les spécialistes de 
la communication orientent la réputation de 
leurs produits en fournissant eux-mêmes une 
métaphore flatteuse, bientôt reprise paresseu- 
sement comme une évidence. Exemple-type : 

« les autoroutes de l'information ». 

« C'est vrai que », 

« temps fort »... 

les expressions 

les plus usitées sont aussi 

les plus vides de sens 


1995 restera l’année où s’est généralisé 
brusquement le recours aux abréviations d’al- 
lure potache, sur le modèle ancien de géo mis 
pour géographie, dissert’ pour dissertation, Jor- 
mfd' (aimées 40) pour formidable. Les raccour- 
cis propres aux journalistes ont pris le relais 
des argots scolaires. C’est le cas d 'apport". 
pour appartement, issu des petites annonces ; 
de pub et infbs, sortis des salles de rédaction. 
Devenu jeu et signe d’ appartenance (à la jeu- 
nesse, aux gens dans le coup), F élision a enva- 
hi la vie courante : petit ri#' (l'accent grave est 
de rigueur), à toutal’, à tout', pour à tout à 
l’heure ; à p/us.fl's se prononce), pour « à plus 
tard». . 

Comme chaque année, des superlatifs 
passe-partout ont collé aux lèvres et aux sty- 
los : fondamental, majeur, central, mis (à 
toutes tes sauces) pour important L’adjectif 
clair et l’adverbe clairement ont accompagné 


toutes les déclarations officielles, selon un au- 
tomatisme qui annulait le renforcement de 
sens recherché. D arrive aux mots trop galvau- 
dés ce qui arrive aux planches à billets : ils ne 
sont plus gagés sur aucune signification véri- 
table. Ce ne sont plus que des gadgets ma- 
niaques, du vent (en latin, jlatus vocis). 

Au chapitre des expressions toutes faites et 
bouche-trou, cela étant dit et pour autant ont 
remplacé par contre et en revanche. Les re- 
cords 1995 d’emplois compulsifs et vidés de 
contenu reviennent au qualificatif .fort appli- 
qué à tout ce qui se présente - message fort, 
franc fort, temps fort-, et à c'est vrai que 
comme remplissage au début de tout énoncé : 
c’est vrai qu’il fait beau, mis pour il fait beau, 
sans la nuance concessive de s'il est vrai que 
annonçant un balancement On a noté cette 
mam> plus de vingt fois dans rm même jour- 
nal télévisé et dans un seul numéro de quoti- 
dien. 

Submergées de parlote hertzienne, nos vies 
privées ont subi la contagion. Entendu lors 
d’une confession intime comme elles se sont 
multipliées è l’antenne : « C'est vrai que cette 
rencontre a marqué un temps fort dans ma 
vie!» 

Pourquoi ces chevilles pour-ne-rien-dire 
ont-elles en la faveur du public, plus que 
d’aubes, et à une fréquence obsessionnelle ? 
La dénégation freudienne offre une explica- 
tion— forte. Notre époque n’aurait pas fiait de 
la clarté, de la .force et de la vérité les thèmes 
récurrents de sa jactance si elle ne cherchait 
pas à conjurer les défauts exactement Inverses 
par lesquels elle craint, & juste titre, de se ca- 
ractériser : opacité, faiblesse, mensonge. 

Bertrand Poirot-Delpech 


Chronologie 


JANVIER 

INTERNATIONAL: l-.-Sargissement à quinze membres de l’Union 
européenne avec rentrée de r Autriche, de la Suède et de la Finlande. 
73. - Signature de la Déclaration de Rome par les principaux, partis de l'op- 
position algérienne, islamistes compris. 77. -Séisme de Kobé au Japon 
(5074 morts; une soixantaine de disparus, et entre 160 et 425 milliards de 
francs de dégâts). 19.- Chuta du palais présidentiel à Grozny (Tchétché- 
nie). 22. -Un double attentat suicide à Beit Ud, près de Tel Avrv (Israël), 
fart 21 morts et une soixantaine de blessés. 30.- Attentat à la voiture pié- 
gée au coeur d'Alger, devant le commissariat central (42 morts et 286 bles- 
sés). 3L- Plan de sauvetage financier du Mexique par tes Etats-Unis et le 
FMI pour un total de 50 milliards de dollars (260 milliards de francs). 

FRANCE :13w - Mgr Jacques Gafliot, évêque cPEvreux, est suspendu par 
Jean-feu) H. 20 l - Inauguration du pont de Normandie, et publication du 
rapport Laurent sur runrversîté. 23. - Hervé Bourges président du Conseil 
supérieur de f audiovisuel. 30. -Train de mesures gouverne- mentales en 
faveur des jeunes. 


FÉVRIER 


INTERNATIONAL: Tû. -Apparition d’une nouvelle force, les taliban 
(étudiants religieux), en Afghanistan. 14. -Au Rwanda, le génocide tutsi 
est reconnu comme étant comparable, dans ses effets, au sort des juifs du- 
rant la seconde guerre mondiale. 77. - Signature d’une « déclaration de 
paix» entre le Pérou et l'Equateur qui, depuis le 26 Janvier, se battent 
pour le contrôle de la Cordillère du Condor. 22- Publication d’un docu- 
ment anglo-irlandais visant à ramener la paix en Irlande du Nord. 
26.- Eaiffite de la banque d’affaires britannique Barings Brothers. 

FRANCE: 6-14- Privatisation de la Société d'exploitation industrielle 
des tabacs et aBumettes(Serta). 10. -Edouard Balladur suspend sa réforme 
des instituts universitaires technologiques (IUT) après la journée d’action 
du 7. 22- Roland Dumas succède à Robert Badinter à la présidence du 
Cbnseîl constitutionnel. 


MARS 

INTERNATIONAL: 5-2L~ Importantes fluctuations monétaires et 
dévaluation de la peseta espagnole et de Pescudo portugais par rapport 
aux autres denses du système monétaire européen (SME). 6-72. -Som- 
met mondial pour le développement sociaJ à Copenhague (Danemark). 
7. -Accord dans la métallurgie allemande sur une augmentation des sa- 
laires et sur la semaine des trente-cinq heures. 20. -Attentat à Parme 
diimique (te sarin) dans le métro de Tbkyo (japon), imputé à la secte Aum 
Shinri-kyo (10 mexts et plus de 5 000 intoxications). 20-2L- Conférence à 
Paris sur la stabffité en Europe. 26. - Entrée en vigueur de la convention 
de Schengen dam sept Etats de PUnlon européenne: 

FRANCE: 5-27. -La Corse paralysée par fa grève des services publics. 
77. - Deuxième pian de sauvetage du Crédit lyonnais. 24- Nicole Notât 
est réélue secrétaire générais de la CFDT. 28. -Claude Bez condamné à 
trois ans de prison, «font deux avec sursis (affaire «des travaux du Ha il- 
ia n»). 30. - Grève à la RATR à la SNCF et à Air Inter. 37. - Confirmation de 
la liquidation-judiciaire de Bernard Tapie. 


AVRIL 

INTERNATIONAL : 7. - Conférence de Berlin sur les changements di- 
mafiques. 9.- Réélection rfAfoerto Fujimori à la présidence du Pérou. 
14- Adoption d’une résolution de PONU autorisant l’Irak à vendre du pé- 
trole. 19. -Attentat à b voiture piégée à Okiahoma City (Etats-Unis): 
168 morts. 22 -Opération contre le camp de déplacés hutus de Kîbeho 
(Rwanda) : entre 2 000 et 8 000 morts. 

FRANCE : 7.- L’Olympique de Mareeifle (OM) en redressement judî- 
ôa ire. 19-20. -Grève à la RATP, et fin de cinq semaines de grève à Air Inter, 
où la direction cède. 2tL- Transfert au Panthéon des cendres de Pierre et 
Marie Curie. 20. -Pierre Botton condamné à quatre ans de prison, dont 
deux avec sursis, et Michel Noir à quinze mois avec sursis. 


INTERNATIONAL: 2.- Les Etats-Unis décident de refouler systéma- 
tiquement vers leur pays les réfugiés cubains (« balseros»). 
7-9. -Commémoration è Londres, Paris, Berlin et Moscou du cinquante- 
naire de la capitulation du III e Reich. TL- Le traité de non-proûfiération 
(TNF), en vigueur depuis mare 1970, deviendra permanent; au plus tard en 
1996. 14- Réélection de Carlos Menern à la présidence de P Argentine 
25.- Premier bilan des victimes du vires Ebola au Zaïre. 25.- En Bosnie, 
bombardement par les milices serbes de deux terrasses de calé à Tuzia 
(76 morts etl50 blessés). 26. - En Bosnie, capture par les Bosno-Serbes de 
soldats de la paix, qui sont utilisés comme « boucliers humains». Libéra- 
tion des derniers « casques bleus », le 18 jura 
FRANCE : 3- - Remise en liberté d’Alain Carignon, écroué depuis le 
13 octobre 1994. 7.- Jacques Chirac est élu président de la République avec 
52,64% des voix; contre 47,36 % à Lionel jospin. 15.- Remise en liberté du 
Dr Michel Caretta, condamné en 1992 dans l'affaire du sang contaminé 
par le virus du sida, et de Maurice Arreckx, incarcéré en août 1994. 
15. - Henri Emmanuel!! condamné è un an de prison avec sursis dans le 
cadre de Paflaire Urta-Sagès.14 - Jacques Médecin condamné à deux ans 
de prison forme. 17.- Alain Juppé succède à Edouard Balladur comme pre- 
mier ministre. 30-31. - Manifestations contre la déréglementation des ser- 
vices publics. 


INTERNATIONAL: 4 -Un F-16 américain abattu en Bosnie. Son pi- 
lote est récupéré par les marines, le 8. lOL-Attentat à MedeOin (Colom- 
bie) : 28 morts et plus de 200 blessés. IL- Premières élections légistatives 
pluralistes en Guinée. T2- Accord nucléaire entre te Corée du Nord et les 
Etats-Unis. 14-B.- Prise d’otages en Russe par un commando tché- 
tchène, 15. - Sommet du G7 à Halifax (Canada), qui se transforme en CS 
avec rentrée de la Russie dans les discussions politiques. 16.- Résolution 
de PONU portant création de la force de réaction rapide (FRR) décidée; le 
3, par les ministres de la défense de POTAN. 26. - Attentat à Addk-Abeba 
(Ethiopie) contre le président égyptien, Hosni Moubarak, attribué à des 
islamistes soudanais. 28. -Accord sur Pautomobîle entre tes Etats-Unis et 
le japon évitant une guerre commerciale entre les deux pays. 29. -Vingt 
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ans après la première rencontre historique Quillet 19751, arrimage delà na- 
vette américaine Atiantis à la station orbitale russe Mît. Elles se séparent le 
4 juillet. 

FRANCE: 8-9. -Violents incidents à NOisy-le-Grand. 13. -Jacques 
Chirac annonce fa reprise des essais nucléaires. 18.- Second tour des élec- 
tions municipales. Le RPR pend six arrondissements à Paris, le FN emporte 
trois villes, dont Toulon. ZI - Alain Juppé présente le coBeetrf budgétaire 
ainsi que fe contrat ïnrtTatfve emploi (CIE). 25. -Jean Trberi succède à 
Jacques Chirac à la mairie de Paris. 


JUILLET 

international : 70.- Libération de l’opposante birmane, en rési- 
dence surveillée depuis septembre 1989, M™ Aung San Suu Kyï. Tl. - Nor- 
malisation des relations diplomatiques entre les Etats-Unis et le Vietnam, 
qui est admis, le 28, au sein de J’ASEAN. 17. - En Bosnie, chute de l'enclave 
de Srebrenïca, nouvel exode de réfugiés et nettoyage ethnique. 
21. - Conférence de Londres sur la Bosnie. 25. - Chute de Pend ave de Ze- 
pa en Bosnie et inculpation de Radovan Karadzic et Ratto Mladïc pour 
crimes contre Phumanité par le Tribunal pénal international (TPI) de La 
Haye. 30. -Accord russe- tchétchène sur un retrait partiel des forces 
russes et sur le désarmement des combattants tchétchènes. 

FRANCE: 3. -Les membres de la branche lyonnaise cf Action directe 
condamnés à trente ans de réclusion criminelle. 4-12. - Série d'arrêtés mu- 
nicipaux contre la mendicité. 5. - Accord syndicats-patronat pour la créa- 
tion d’un fonds paritaire pour Pemptoi. 9. -Arraisonnement du Rambow- 
Warrior II à Mururoa. Tl.- Assassinat de rimam Sarahoui devant la mos- 
quée de la rue Myrha, à Paris OB'). 16. -Jacques Chirac reconnaît les 
* fautes » de l’Etat français dans la déportation des juifs pendant la 
deuxième guerre mondiale. 25. - Attentat à la station Saint-Michel du RER 
à Paris (8 morts). 31.- Révision de la Constitution pour étendre le champ 
d’application du référendum. 


AOÛT 


INTERNATIONAL: 5. - Reconquête de la Krajina, en Bosnie occiden- 
tale, par t’armée croate et fin du blocus de t'enclave de Bihac. 6 et 9. - Cin- 
quantenaire des bombardements atomiques américains sur Hiroshima et 
Nagasaki (Japon), et, le 15, de la capitulation nîppone. 8. -Détection en 
Jordanie des généraux Hussein KameJ Hassan et Saddam Kamel Hassan, 
deux gendres du président irakien. Saddam Hussein. 16. - Suspension par 
le Conseil de sécurité de TONU de l'embargo sur les livraisons d'armes au 
Rwanda, et du 21 au 24, expulsion par f armée zaïroise de 15 000 réfugiés 
hutus rwandais et burundais. 17.- Echec, aux Bermudes, du référendum 
sur l'indépendance de cette colonie britannique. 19. -Signature à Abuja 
(Nigeria) d’un accord de paix entre les chefs de guerre du Libéria. 27. - Si- 
gnature au Caire de raccord de Taba (Egypte) entre Israël et l’OLP. 
28. - Bombardement du marché Maritale à Sarajevo (Bosnie) : 37 morts. 
Dans la nuit du 29 au 30. opération conjointe des avions de FOTAN et de 
rartiderie de la FRR contre des positions serbes. Le 30, un Mirage français 
est abatte. 

FRANCE : 1“.- Hausse de deux points de la TVA, qui passe à 20,6 %. 
3. -Jacques Médecin condamné à trois ans et demi de prison terme dans 
Paffaîre de la Serel. 10.- L’hebdomadaire VSD dépose son bilan. 17. -At- 
tentat place Charies-de-Caulle à Paris (17 blessés). 23. -jean- Louis Debré 
présente des mesures de lutte contre l'immigration clandestine. 25. - Alain 
Madelin est remplacé à Bercy par Jean Arthuys après ses déclarations sur 
les retraites des fonctionnaires et le RMI. 


SEPTEMBRE 

INTERNATIONAL: 4-15. -4< conférence mondiale sur les femmes à 
Pékin (Chine). 13. - Accord entre la Grèce et Pex-Ré publique yougoslave de 
Macédoine (FYROM). 14.- Accord sur le retrait des armes lourdes dans 
un rayon de 20 kilomètres autour de Sarajevo (Bosnie). 25. - Accord de ré- 
duction des taux de jachère au sein de l’Union européenne. 26. - Accord à 
New York sur le cadre institutionnel â l’intérieur duquel devront cohabiter 
les différentes communautés de Bosnie. 28. - Signature à Washington par 
Israël et l’OLP des accords sur l'extension de Pautonomie palestinienne en 
Cisjordanie 28. - Coup d'Etat du mercenaire Bob Denard aux Comores, 

FRANCE : 3. -Attentat sur un marché à Paris. 4.- Alain Juppé annonce 
le gel du pouvoir d’achat des fonctionnaires pour 1996. 4L - Inauguration 
de la « fée Pasqua» à Courbevoie 5. - Premier essai de la nouvelle cam- 
pagne de tirs atomiques à Mururoa. 6. - Mesures d’aide au logement, dont 
le prêt à taux zéro. 7. -Attentat devant une école juive de Villeurbanne. 
7. -Accord patronat-syndicats sur les départs anticipés des salariés. 
14. - Eurotunnel suspend le paiement des intérêts de sa dette. 17-24. -Suc- 
cès de la majorité aux élections législatives partielles. Edouard Balladur élu 
député. 24. - Le RPR reste dominant aux élections sénatoriales, mais le PS 
gagne 8 sièges (dont Michel Rocard et Robert Badinter). 27.- Remise en 
liberté de Jacques Médecin. 29.- Khaled Kelkal, impliqué dans la vague 
d’attentats de Pété, est tué à Vaugneray (Rhône). 


OCTOBRE 

INTERNATIONAL : 1» . - Victoire du Parti socialiste aux élections légis- 
latives au PortugaL 3. -Acquittement de O. J. (Orenthal James) Simpson 
aux Etats-Unis. 4-6. - Intervention des troupes françaises aux Comores et 
reddition de Bob Denard et de ses mercenaires. 12. -Entrée en vigueur du 
cessez-le-feu sur l’ensembie du territoire de Bosnie-Herzégovine. 
16. - « Marche noire » organisée par Louis Farrakhan aux Etats-Unis. 
20. - Démission du Belge Wîify Gaes du secrétariat de POTAN (affaire 
Agustal. 22. - Annulation de la rencontre entre Jacques Chirac et 1e pré- 
sident algérien Liamïne Ze rouai. 26. - Assassinat à Malte de Fathi Chataki, 
chef du Djihad islamique. 3a - Le * non » remporte de peu (506 %) au ré- 
férendum sur l’indépendance du Québec 3a - Aux Emirats arabes unis, 
condamnation de S ara h Balabagan à un an de prison et à cent coups de 
canne. 

FRANCE: 2.- Deuxième essai nucléaire, suivi, le 27, du troisième. 
6. - Attentat à la station de métro Maison- Blanche 03 blessés). Itt - Grève 
générale unitaire de la fonction publique. 14.- Lionel jospin devient pre- 
mier secrétaire du PS. 15. - Alain Juppé élu président du RPR avec 92,61 % 
des mandats. 16.- Elisabeth Hubert annonce la hausse du forfait hospita- 
lier de 55 à 70 francs. 17. - Attentat sur la ligne C du RER à Paris (24 bles- 
sés). 26. - Rejet des pourvois en cassation d'Alain Boublil et de Samir T 'ra- 
bouta dans P affaire Fechirtey. 26. - Jacques Chirac déclare se donner deux 
ans pour réduire les déficits publics, préalablement à la lutte contre le chô- 
mage. 3a - Acceptation par les partenaires sociaux du principe d’une ré- 
forme de la Sécurité sociale à l'issue de vingt-six forums régionaux. 
3L - Accord-cadre patronat-syndicats (sauf la CGT) air le temps de travail. 


NOVEMBRE 

INTERNATIONAL: 1 " .- Victoire de l'ANC de Nelson Mandela 
(63,78 %) aux premières élections municipales multiraciales en Afrique du 
Sud. 1" .-Ouverture à Dayton (Etats-Unis) des négociations de paix pour 
Pex-Yougostavte. 4. - Assassinat à Tel Aviv par un extrémiste israélien du 
Premier ministre Itzhak Rabin. 9. - Yasser Arafat pénètre pour la première 
fois en Israël, pour présenter ses condoléances à la veuve de M. Rabin, 
m- Pendaison de neuf dirigeants du Mouvement pour la survie du 
peuple Ogonî (Mosop), dont l’écrivain Ken Saro-Wîwa, au Nigeria. 
12. -Accord entre Croates et Salies sur la restitution à Zagreb de la Sla- 
vonie orientale. 13. -Attentat anti-américain sn Arabie Saoudite 
(7 morts). 16. - Election, dès te premier tour, de Uarnine Zeroual (6T.0T 96) à 


Treize personnages en quête d’histoire 


Bosnie, Russie, Proche-Orient Algérie... L’année 
1995 aura été, une fois de plus, à la fois celfe de 
la guerre et celle de la paix. Réalité implacable 
d'un côté, espoirs ténus de l'autre. L'histoire 
avance en canotant qu'il s'agisse des rapports 


, cachée 

des principaux trouvé là treize 

niers mois* Et nous JL. hIes de l'histoire 


JOHNNIE COCHRAN 
Avocat d'O. J, Simpson 

La fracture 
raciale 
en procès 

WASHINGTON 
de notre correspondante 
Johnnie Cochran a eu un der- 
nier geste provocateur avant de 
clore une année qu'il n’est pas 
près d'oublier : Q a invité les douze 
jurés du « procès du siècle » à la 
fête de Noël qu'il organisait, 
comme tous les ans, à Los An- 
geles. 

D leur devait bien ça. Principal 
avocat d'O. J. Simpson, Johnnie 
Cochran a eu tout le mal du 
monde à ne pas laisser exploser sa 
joie lorsque, le 3 octobre, au bout 
de neuf mois de procès, le jury a 
rendu son verdict, en direct de- 
vant quatre-vingt-quinze millions 
de téléspectateurs : «non cou- 
pable». Alors que tout le dési- 
gnait comme l’assassin de son ex- 
femme, Nicole, et d’un ami de 
celle-ci, O. J. Simpson était libre. 

O. J. Simpson, le gamin des 
ghettos de San Francisco devenu 
l’idole des fans de football améri- 
cain, le Noir auquel l'argent, la cé- 
lébrité et le charme avaient permis 
d’entrer dans le monde des Blancs 
et même de s'y marier, au point 
que les Noirs oublièrent qu'il était 
l'un des leurs, cet homme-là était 
acquitté d’un double meurtre. 

C'est johnnie Cochran, ri- 
chissime et brillant avocat noir de 
cinquante-huit ans, habitué des 
stars et des médias, l’homme à la 
Rolls bleue et aux costumes pas- 
tel, qui a sorti le «procès du 
siècle » de sa routine de soap opé- 
ra pour en foire un procès poli- 
tique. 

Malgré les promesses d'un autre 
avocat de la défense, Robert Sha- 
piro, qui avait juré au début du 
procès que « la question raciale ne 
serait pas à l’ordre du jour», John- 
nie Cochran décida très vite que, 
quoi qu’on dise, «/a question ra- 
ciale est toujours à l’ordre du 
jour». Surtout quand, sur douze 
jurés, neuf sont noirs, comme l'ac- 
cusé. Surtout dans une vüle brisée 
par l'émeute lorsque, trois ans 
plus tôt, quatre policiers blancs 
furent acquittés du passage à ta- 
bac d'un automobiliste noir. Et 
surtout quand le principal témoin 
à charge de l’accusation est un 
inspecteur de police, blanc, connu 
dans tout le Los Angeles Police De- 
partment comme une grande 
gueule raciste et pas du genre à se 
laisser impressionner par le règle- 
ment. Johnnie Cochran joua réso- 
lument la carte raciale. 

Implacablement même, parfois, 
lorsqu’il insinua que si l’insulte 
«Nlgger» choquait moins le 
jeune procureur noir Chris Dar- 
den que lui, c'est qu'il devait y 
avoir des raisons, ou lorsqu'il 
n'hésita pas à comparer F inspec- 
teur de police Fuhrman à Hitler, 
quitte à se ficher avec son col- 
lègue Robert Shapiro, qui est juif 
et trouvait Je rapprochement 
quelque peu excessif. 

L’Amérique blanche fut frappée 
de stupeur par le verdict et par les 
explosions de joie des Noirs. Ex- 
perts et éditorialistes se pen- 
chèrent longuement sur l'ampleur 
de la fracture raciale. Mais les pas- 
sions sont vite retombées. Loin 
d’être fêté en héros à sa sortie de 
prison, O.J. Simpson vit. depuis, 
une existence certes dorée mais 
de quasi-paria et s’apprête à af- 
fronter des procès civils qui 
risquent de lui coûter plus cher 
encore que le pénal Ce n'était pas 
O. J. Simpson que les Noirs ap- 
plaudissaient le 3 octobre, mais 
un verdict qui, pour une fois, ne se 
retournait pas contre eux. 

Deux semaines plus tard, un 
événement à la portée bien supé- 
rieure à celle du verdict acquittant 
O. J. Simpson assainissait considé- 
rablement l'atmosphère: â Was- 
hington, un rassemblement de 
plus de huit cent mille hommes 
noirs rassurait les Blancs par son 
côté pacifique, tout en permettant 
aux Noirs de reprendre confiance 
en eux. 

Sans s'y joindre physiquement 
Johnnie Cochran avait à la télé- 


entre les nations, les rares ou les sexes- 

core au sein d'un même peuple. Cannan-on vra ■ ... — . 

te 6 ptjur l'occasion à Eilat, au bord de la 


vision, appuyé cette marche, dans 
laquelle il voyait un réflexe salu- 
taire et solidaire de survie pour la 
communauté noire. Puis, dans la 
foulée, et mois-ci, Q a rendu hom- 
mage à son adversaire, le jeune 
procureur noir Chris Darden, qu’ij 
a présenté non plus comme un 
traître à sa race mais comme un 
« modèle » pour les jeunes Noirs— 
O. J. Simpson est déjà loin. 

Sylvie Rauffmarm 


ATI F DUDAKOV1C 
Général bosniaque 

Une Bosnie 
sans rêve 
ni héros 

SARAJEVO 
de notre correspondant 

La Bosnie- Herzégovine n’a pas de 
héros. Ni Alija Izetbegovk (le sym- 
bole de la survie des Musulmans) ni 
Ratko Mladic (le dieu guerrier des 
nationalistes serbes) ne seront les 
pères d'une réunification impos- 
sible. 

La paix efle-même ne parvient pas 
à être l’héroïne de l'histoire. Les 
Bosniaques estiment qu'elle est in- 
juste car elle entérine la division 
d'un pays autrefois multiethnique et 
que les faiseurs de paix ne sont gui- 
dés par aucune morale. Les sépara- 
tistes serbes ne sont pas contents 
parce qu’ils ont perdu des terri- 
toires, alors qu’ils croyaient être les 
maîtres du pays. Les indépendan- 
tistes croates ont réussi à s’intégrer 
à la Croatie, mais Os ne dominent 
pas encore les Musulmans. 

Dans ce pays sans héros et sans 
lève accompli, les gens adorent sa- 
crer des idoles d'un jour L’élu de- 
vient instantanément un sur- 
homme. Côté bosniaque, Atif 
Dudakovic, le commandant du 
9 corps de Tannée est le symbole 
d'une année 1995 riche en séismes. 

Le sursaut est venu de Croatie. En 
lançant son année â la reconquête 
de la Krajina au mois d’août Zagreb 
ouvre une ère nouvelle, celle de la 
revanche contre Belgrade et sa puis- 
sante aimée serbe. Sarajevo saisit 
l’occasion et ordonne au général 
Atif Dudakovic qui commande la 
défense de l'enclave de Bihac, voi- 
sine de la Krajina, de prendre le 
contrôle de la région (nord-ouest). 
Le s£)ge de Bihac est levé, les Serbes 
de Krajina fuient sur les routes et 
l'indépendantiste musulman FDoet 
Abdïc est définitivement écarté de 
réchiquter bosniaque. 

«Je suis l'homme d’une époque, 
sur cote terre de Krajina », clame 
Atif Dudakovic Un mois plus tard, 
le 5 e corps part vers Test et les 
Serbes continuent de fuir. Soute- 
nues par des raids aériens de 
TOTAN et la diplomatie américaine, 
les forces croates et bosniaques re- 
prennent 20 % de la Bosnie-Herzé- 
govine à Tannée serbe. Les offen- 
sives de septembre instaurent un 
équilibre territorial qui permettra 
aux Etats-Unis de convier tous les 
belligérants à s'asseoir à une table 
de négociations à Dayton (Ohio). 

La presse bosniaque offre un véri- 
table trône à Atif Dudakovic, l’arti- 
san des conquêtes militaires. «Le 
meilleur négociateur », titre B. H. 
Dani. L'homme devient une lé- 
gende. Atif Dudakovic possède, en 
outre, une qualité rare pour un sol- 
dat : 0 a une intelligence politique, n 
se mâle du destin de son pays. Au 
mois de juillet, lorsque le premier 
ministre bosniaque. Harif Süajdzï, 
démissionne et affr on te le parti na- 
tionaliste du président Izetbegovk 
(S DA, Parti d’action démocratique;, 
Tédatant général menace de mar- 
cher, à la tête de ses hommes, vers 
Sarajevo. Harif Silajdzi conserve ses 
fonctions. Atif Dudakovic est le der- 
nier commandant à détendre le ca- 
ractère multiethinique de Tannée 
gouvernementale de laquelle les ci- 
toyens serbes sont désonnais écar- 
tés. Le 5* corps devient le sanctuaire 
de la mosaïque bosniaque. 

Atif Dudakovic croit en une Bos- 
nie-Herzégovine unitaire, où tous 
les Bosniaques vivraient ensemble, 
ftwr y parvenir, fl privilégie faction 
sur la pofitique. « L ï armée de Bosnie- 
Herzégovine ira jusqu'à la Drina 
[frontière avec lai Serbie]. Peu im- 
parte que ce soit moi-même ou mes 
enfants qui réalisent ce rêve », a-t-il 


coutume de dire. Atif Dudakovkne 
croit pas que Tannée serbe accepte- 
ra un jour la réunification du 
et ü ne croit pas que le president 
Izetbegovic partage son combat 
Dans ce pays sans héros, ravagé 
par la soldatesque serbe et par trois 


rttâaiï tout simplement pas 

p^ilede sortir de là ? mq^novs 

due forme », se souvient nnteresse. 
u <t septembre, deux heures avant 
que s'ouvre la V?****^ 


ans et demi de combats, ce pays ou que y w ^ ob|lgatoirein eitt 
ni la guerre ni la paix ne pamutf re la négociation pour 

à ^populaires, te général Atrf Du- Plus 

dakovic se pose en homme du futur. re que ié précédent, 


Rémy Ourdan 


OURI SAV1R 
Diplomate israélien 

Proche-Orient : 
le dédale 
de la paix 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Après tes Palestiniens, les Syriens. 
L'une des premières décisions prises 
par Shimon Pérès dans les jours sui- 
vant l'assassinat de son prédéces- 
seur, Itzhak Rabin, le 4 novembre, 
fut de nommer Ouri Savir coordina- 
teur des négociations de paix qui 
ont repris, « de manière intensive», 
le 27 décembre entre Israël et la Sy- 
rie. Lorsqu'on sait te prix qu'attache 
le nouveau premier ministre à ce 
dossier, on mesure l'extraordinaire 
confiance que le chef de l'exécutif 



OURI SAVIR 


Q SERGUEÏ KOVALEV 

accorde à ce «brillant jeune 
homme * de quarante-deux ans. Di- 
recteur général du ministère affaires 
étrangères depuis mai 1993 - pose 
qu’il occupe toujours parce que, dît- 
on au ministère, « Ouri n’est pas du 
genre à lâcher une Jonction tant qu'il 
n’est pas certain d’avoir un avenir 
ailleurs Ouri Savir, quoique 
« simple » fonctionnaire, est sans 
doute plus célèbre, en Israël comme 
à l’étranger, que nombre de mi- 
nistres en exercice. 

Envoyé spécial, et secret, d'un 
Shimon Pérès qui était alors mi- 
nistre des affaires étrangères, c’est 
hii qui, en mai 1993, fut chargé de 
négocier à Oslo la reconnaissance 
mutuelle entre Israël et l'OLP de 
Yasser Arafat Lui encore qui mit au 
point avec son partenaire et ami 
palestinien Ahmed Koreï, la décla- 
ration de principes qui allait être si- 
gnée en grande pompe le 13 sep- 
tembre suivant à Washington. 

n fallut ensuite négocier les dé- 
tails immensément complexes de 
mise en application de ces principes 
pour consacrer un début d'autono- 
mie palestinienne à Gaza et Jéricho, 
et pour ouvrir la voie du retour en 
Palestine de Yasser Arafat Les né- 
gociations prirent neuf mois. Cest 
Oun Savir qui, pour l'aspect pure- 
ment dvfl de l’affaire, les dirigea. 

Lorsqu’il s'agit d'aller plus loin et 
de négocier l'extension de l'autono- 
mie à sis villes supplémentaires en 
Cisjordanie occupée, ce fut encore 
une fois Ouri Savir qui s’en chargea. 
5a méthode évoque celle qui fût uti- 
lisee plus récemment à Dayton 
pour le traité de paix entre Serbes 
Bosniaques et Croates. Huit se- 
mâmes durant sous la direction du 
diplomate et de son homologue pa- 
lestinien, deux délégations de plus 
de cent experts de part et d’autre 
s enfermèrent littéralement dans un 
heu v-Ios, un hôtel réquisitionné 


compliqué encore que le pi 

était boudé. U fut officialisé quatre 
jours plus tard en présence de Bill 
Clinton à la Maison Blanche et a la 
fin de Tannée, après vingt-burtans 
d'occupation, Israël avait effective- 
ment redéployé ses soldats hors de 
cinq villes arabes de Cisjordanie. 

Bonhomie de façade, regard plis- 
sé du joueur de poker, ûunel Savir. 
avec son visage poupin et son verbe 
mesuré, est doté, de l’avis général, 
d'une grande lucidité, d’une rapidité 
d'analyse hors pair et d'un humour 
dévastateur. Calculateur et fort am- 
bitieux, 1e jeune consul adjoint re- 
péré dès 1984 à New York par Shi- 
mon Pérès a parcouru du chemin. 
Plus proche aujourd’hui qu’aucun 
autre du premier ministre -ils se 
voient régulièrement en famille et 
en privé-, le directeur général des 
affaires étrangères israéliennes, s’a 
réussit dans sa nouvelle mission 
avec « 1e sphinx de Damas », pour- 
rait vite se retrouver ministre en 
1996-. 

Patrice Claude 



JOHNNIE COCHRAN 




ATIF DUDAKOVIC 


SERGUEÏ KOVALEV 
Homme politique russe 

La Russie 
et l'épine 
tchétchène 

MOSCOU 

de notre correspondant 

Qui, à l’âge de soixante-cinq ans, 
souffrant de problèmes car- 
diaques, ayant passé sept ans dans 
les camps soviétiques et trois ans 
en relégation, peut se vanter 
d avoir, dans (a même année, es- 
suyé volontairement les violents 
bombardements russes sur Groz- 
ny, traité les responsables du 
Kremlin d’* ordures* et Boris Elt- 
sine de *■ cadavre politique », et 
s être constitué prisonnier pour 
mettre fin à une des plus grandes 
prises d’otages des temps mo- 
dernes ? 

Qui, après avoir été traîné dans 
la boue, qualifié de «traître à la 
nation » par le ministre de la dé- 
fense de son pays, vilipendé au 
Paiement, peut prétendre avoir 
été réélu député ? 

Qui peut dénoncer à la fois le 
pouvoir et l’opposition, au nom 
d une « outre idée » de la Russie, 
et survivre? Qui? Seigueï Kova- 
iev, petit homme fluet et mvoDe 
aux yeux limpides et décidés." 

™ dîssîdent soviétique et 
nocrveUe mauvaise conscience de 
la Russie, fl est pour les Izvestia 
" I homme de l’année ». Comme 

KwîL HaVd , a sou ®® né ’ Sergueï 
Kovalev est «devenu pour le 

monde entier un symbole de la résis- ■ 
tance au conflit sanglant de Tché- 
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teWnie », qui, tout au long de Pan- 

^ ,oa ** la Russie da = s 
Pin décembre 1994, alors que les 

chars russes sont entrés eu Tché- 
wwme, Sergueî Kovalev se méd- 
^tedws la petite République*! 

J™ 6 * à Moscou pour dire son 
rart à Boris Htsme en Je regardant 
«rfro/f dans les yeux». Puis, alors 
qu un second assaut russe, san- 
glant et raté, bat son plein, fl re- 
part à Grozny, j a capitale tehé- 
®“™» pour éviter que le «bain 
ae sang» ne soit « recouvert par un 
énorme mensonge». 

En juin, les combattants tché- 
tchènes sont acculés dans les mon- 
tagnes. Un groupe armé d’indé- 
pendantistes prend phis de min». 
personnes en otages dans l’bôpital 
de Boudiennovsk, une petite vîDe 
du sud de la Russie. Seigueï Kova- 
lev se rend sur place alors que les 
troupes russes lancent un assaut 
contre Fhôpital. 

Appelé par le premier ministre 
russe, Viktor Tchemomyrdine, 
Sergueî Kovalev négocie le dé- 
nouement de la crise, malgré Top- 
position de Tannée, qui, massée 
autour de l’hôpital, œ c es s e de ti- 
rer. L’ex-dissident se porte volon- 
taire, avec quelques autres dépu- 
tés de la Douma, pour servir de 
« bouclier humain » aux Tché- 
tchènes pendant leur retraite vers 
le Caucase. Mais c’est le chef du 
gouvernement, Viktor Tchemo- 
myrdine, qui est fort le héros du 
jour. Sergueî Kovalev, lui, malade, 
entre àrbôpftaï. 

En septembre, Sergueî Kovalev 
est à Strasbourg. Au Conseil de 
l’Europe, fl demande de «prendre 
Je risque » d’admettre une Rassie 
en proie à des « tendances fas- 
cistes», de «se charger de ce far- 
deau » pour aider le pays « à deve- 
nir un Etat authentiquement 
démocratique». 



à l'énergie atomique (CEA) l'y 
pousse forcément 

Mais, en 1995, avec T appui effi- 
cace de son prédécesseur, Roger 
Baléras, plus volubfle et tout au- 
tant pugnace, M. Bouchard, 
convoqué comme expert de la 
question, aura réussi à persuader 
Jacques Chirac qnH était indispen- 
sable et urgent de igmyr ime ul- 
time campagne de tirs nucléaires 
souterrains, à Mururoa et à Fanga- 
taufa, après le moratoire décidé, 
sens consultation, par François 
Mitterrand en 1992. 

Trois raisons, au moins, plaident 
en faveur d’une reprise des tirs 
dont M. Chirac évalue le nombre à 
huit Primo, la marine t fput à ce 
que le CEA essaie définitivement 
la tête explosive - dont les caracté- 
ristiques et les performances n’ont 
pas été garanties par contrat'- qui 
armera les missiles de ses nou- 
veaux sons-marins stratégiques. 
Secundo, fl s’agit de trouver les re- 
mèdes qui sont censés prévenir un 
vieillissement précoce des armes 
déjà en service pour quelque vingt 
à trente ans. Tfertio, et surtout, le 
CEA doit préparer le passage, at- 
tendu pour Paprès-2003, aux expé- 
riences en laboratoires, celles 
qu’on appelle les essais de simula- 
tion ou de modélisation, grâce à 
des ordinateurs, des lasers et des 
équipements radiographiques 
puissants. 

A peine connue le 13 Juin, la dé- 
cision du président de la Répu- 
blique, si elle est approuvée sans le 
moindre débat par sa majorité au 
Parlement, est Fobjet de violentes 
critiques en ftance (par l'opposi- 
tion qui avait soutenu le mora- 
toire, par les écologistes ou les pa- 
cifistes) tt à rétxsmgei, où le Japon, 
la Nouvelle-Zélande, l’Australie, 
notamment, s'enflamment. 

Sur place, en Polynésie, le mou- 
vement Giéenpeace organise une 
action de force contre les sites 
d’expérimentations, se faisant sai- 
sir par la justice ses bateaux qui 
mènent le front de la protestation. 

Cette virulente campagne 
s'émoussera au fil des autres es- 
sais. A ced près, pourtant, que des 
pays européens, traditionnelle- 
ment amis et alflés de la Ftance, 


JACQUES BOUCHARD 




HILLAJtY CLINTON 


CMEtKH MAKFOUO MAHMAH 


0 ne se conteste pas de dénon- 
cer, plus que toujours, les dérives 
autoritaires d’un pouvoir qui s’ap- 
puie sur Vannée et les services de 
sécurité. Il combat aussi Top posi- 
tion, notamment les communistes. 
Ils sont, dlt-fl, de la «pire espèce », 
« néostaliniens », « racistes, agres- 
sifs, xénophobes ». 

Destitué ert mars par l'ancienne 
Douma de sbn poste de délégué 
parlementaire au droits de 
l'homme, Seigueï Kovalev est réé- 
lu le 17 décembre aux Sections lé- 
gislatives, avec près de 22 % des 
suffrages au premier et unique 
tour, contte douze concurrents. 
Comme ailles Russes, « esclaves 
apeurés» dont fl veut faire «des 
citoyens », n’avaient pas voulu 
foire taire la voix qui les dérangé 

Jean-Baptiste Naudet 

JACQUES BOUCHARD 
Responsable au CEA 

Derniers essais 
nucléaires avant 
interdiction 

JACQUES BOUCHARD est ap- 
paremment si discret, derrière sa 
monture métallique de fines lu- 
nettes, son regard gris bleu et sa 
pipe vissée aux lèvres, qu'on 1 pa- 
gine mal en militant convaincu 
- et convaincant, quoi qu on 
puisse en penser- de la cause des 
explosions.- 1 nucléaires. Certes, son 
poste de directeur des apptff a 00 ."® 


comme l’Italie, la Belgique ou les 
Pays-Bas, mêlent leurs voix à la 
contestation dans des enceintes 
internationales, comme TONXJ. Ce 
qui fera naître, chez M. Chirac, des 
réactions de mauvaise humeur. 

Faut-il voir dans cette tension 
internationale l’origine d’une re- 
mise en cause - progressive et dis- 
crète - de sa propre décision par te 
chef de l’Etat? Les faits sont là 
néanmoins : le président de la Ré- 
publique pins son ministre de la 
défense ne parlent plus que de 
sept, voire de six essais, et d’un 
raccourcissement de la durée de la 
campagne nucléaire. 

Ce que ni Jacques Bouchard ni 
Roger Baléras n’avaient peut-être 
pas prévu, c’est que M. Chirac as- 
sortisse la reprise des essais d’une 
antre décision, tout aussi impor- 
tante : celle selon laquelle la 
France s’engage d’ores et déjà à si- 
gner, en 1996, le traité internatio- 
nal qui doit prohiber toutes les ex- 
périences nucléaires si, d'ici là, à 
Genève, les experts s’entendent 
sur les moyens politiques et tech- 
niques de véritablement contrôler 
sur place cette interdiction. 

Pour de nombreux ingénieurs du 
CEA, cette promesse du chef de 
p Etat est vécue comme une pierre 
jetée dans leur Jardin, un défi qui 
sera difficile à relever. Us devront 
se dispenser de toute expérience 
en vraie grandeur. les voflà donc 
mis au pied du mur Comme Ils le 
furent déjà en 1974 lorsqu’un an- 
cien premier ministre les avait 
contraints de passer - sans bargui- 
gner- du stade des tirs aériens à 
celui des essais souterrains, a 
répoque, ce premier ministre s’ap- 
pelait Jacques Chirac. 

Jacques Isnard 


HILLARY CLINTON 
Première dame 
américaine 

Le droit 
des femmes 
réaffirmé 

LORSQU'ELLE ARRIVE à Pékin 
lundi 4 septembre 1995, Hfllaiy 
Cfinton peut se vanter d'avoir en- 
tretenu le suspense. Jusqu’au der- 
nier moment, eBe a laissé le doute 
planer sur sa présence à la Confé- 
rence mondiale sur les femmes or- 
ganisée par les Nations unies, en 
raison des relations difficiles entre 
la Chine et les Etats-Unis. 

Cette conférence est la première 
réunion internationale diligentée 
par TONU en Chine. L'absence de 
la première dame américaine au- 
rait été ressentie comme un af- 
front par Pékin. Sa présence, en 
revan&e, est un gage de succès. 
Mais Hfllary Clinton se révélera 
être un hôte bien encombrant 
C’est dans un tailleur rose 
qu’elle se présente devant les délé- 
gations officielles des cent quatre- 
vingts pays participant à la confé- 
rence. D’une voix forte, elle af- 
firme que « rhomme et la femme 
doivent avoir le droit de prendre 
eux-mêmes les décisions en matière 
de contrôle des naissances en toute 
liberté, sans intimidation, coercition 
ou violence». 

Füg ne cite pas nommément la 
Chine dont la politique de Perdant 
unique conduit à de nombreux in- 
fanticides, de filles notamment, 
mais le message est compris par 
tous. Elle marteûe haut et fort que 
«/es droits de l'homme, ce sont les 
droits de la femme, et les droits de la 
femme, ce sont les droits de 
rhomme, une fois pour toutes ». 

Pas une ligne du discours de 
M* Clinton ne sera reprise par les 
journaux rfitams, pas une image 
de sa prestation ne sera retrans- 
mise à la télévision. La première 
dame des Etats-Dais n’en a cure: 
Ole va aussi se rendre an forum 
des Organisations non-gouverne- 
mentales, relégué à Huairou, à 
50 kflomètres de Pékin. Là, elle dé- 
nonce les entraves an bon dénué- ' 
lement de cette réunion de tre nte ' 
mille femmes, membres d’ONG 
censées travailler sur le projet de 
plate-forme élaborée par les 
quatre mille délégués officiels. 

Ce forum, qui se tiendra dans 
une atmosphère de folle kermesse, 
va pe rmett re de dénoncer les vio- 
lations des droits de rhomme - et 
de la femme - en Chine. 

Au sein de la conférence offi- 
cielle, les délégations des Etats ba- 
taillent mot à mot sur le projet de 
plate-forme finale. A l’enthou- 
siasme qui s’était imposé lors des 
trois conférences précédentes, 
Mexico en 1975, Copenhague en 
1980 et Nairobi en 1985, succède 
nnqmétnde. 

En 1995, force est de constater 
que les droits des femmes sont 
menacés. Four la déclaration fi- 
nale, ou craint le pire. Un certain 
nombre d’Etats veulent même re- 
venir sur la notion d'égalité pour 
lui préférer celle d’équité. 

Après quinze jours de dis- 
cussion, au grand soulagement des 
Européens, la déclaration solen- 
nelle des gouvernements prévoit 
que « les droits des femmes sont 
partie intégrante et indivisible de 
tous les droits humains et des liber- 
tés fondamentales». Le concept 
d’égalité est maintenu, et les gou- 
vernements s’engagent à per- 
mettre aux femmes et aux fillettes 
le plein exercice de leurs droits. 

La plate-fbnne d’action aborde 
pour la première fois dans une 
réunion internationale de cette 
ampleur le sujet de la sexualité. 
Parmi les droits fondamentaux des 
femmes, fl inclut «le droit d'exer- 
cer un contrôle sur les questions re- 
latives ù sa sexualité, y compris 
celles qui concernent sa santé en 
matière de reproduction, hors de 
toute coercition, discrimination ou 
violence, et de prendre librement et 
de manière responsable des déci- 
tions en la matière», dans le cadre 
du « consentement mutuel ». 

La plate-fbnne prévoit aussi que 
les «gouvernements envisagent la 
révision des lois qui prévoient des 
sanctions contre les femmes en cas 
d’avortements illégaux». Ces ar- 
ticles sont jugés inacceptables par 
plus d’une quarantaine d’Etats, ca- 
tholiques et musulmans. A la tête 
de ce front, se trouvent te Vatican 
et des Etats islamiques intégristes 
comme l'Iran ou l’Arabie Saoudite, 
unis dans une fonne de « sainte al- 
liance » au nom de « particularités 
culturelles». 

Malgré ces réserves, la mention 


de droits liés à la sexualité dans le 
cadre d’une conférence internatio- 
nale constitue, en soi, une avan- 
cée. Mais la quatrième conférence 
mondiale sur les femmes aura aus- 
si servi de révélateur du clivage 
entre Etats religieux et Etats laïcs. 

Michèle Aulûgnon 


MAHFOUD N AH N AH 
Homme politique 
algérien 

Algérie: 
une élection 
pour quoi faire ? 

MÊME sTl fait mollement mine 
de le contester, avec ses 2538 % de 
voix recueillies lors de l’élection 
présidentielle du 16 novembre. 
Cheikh Mahfoud Nahnab, pré- 
sident du Mouvement pour la so- 
ciété islamique (MSI-Hamas), aura 
fait un parcours sans faute et peut 
se targuer désormais d'être partie 
prenante du nouveau paysage po- 
litique. 

Ce n’est pas une mince revanche 
pour ce diplômé en littérature 
arabe, issu <Pun milieu bUdéea très 
modeste, fondateur de la branche 
algérienne des Frères musulmans. 
H a tacé de la prison à la fin des an- 
nées 70 pour son activisme isla- 
miste et, petit à petit, a su se for- 
ger son minbar (chaire de prêche) 
face à des adversaires à l'aura po- 
pulaire indéniable, comme Abbas- 
siMadanietAHBenbadj. 

Les militants de Fex-Front isla- 
mique du salut (FIS) le détestent, 
l’accusant d’être une marionnette 
mani pulée par le pouvoir. De leur 
côté, les démocrates le suspectent 
d’avoir à tenue le même objectif 
que celui des intégristes radicaux: 
l'in stau r a tion d’une république is- 
lamique fondée sur la charia (loi 
religieuse). 

Le challenger du président Lia- 
min e Zeroual, lors du premier 
scrutin présidentiel pluraliste de 
l'histoire de l’Algérie postindépen- 
dante, n’en a cure. Partisan d’un 
falam modéré, fl ne fait pas mys- 
tère de sa profession de foi poé- 
tique: faire de la religion, musul- 
mane le fondement de toutes les 
activités du pays; y compris 
économiques. S’ü ne tire pas à 
boulets rouges contre la démocra- 
tie, fl lni préfère cependant la 
« chouracratie » (gouvernement 
par les sages). 

Cajolé par la présidence, avec la- 
quelle il entretient les meilleurs 
rapports, jouissant d’une bonne 
implantation populaire, Mahfoud 
Nahnah aura-t-il suffisamment 
d’envergure pour être un rouage 
du retour à la paix ? Ou ne sera-t-fl 
qu’un nécessaire pion aux mains 
des militaires qui n’acceptent son 
mflitanti<aue islamiste modéré que 
pour l’opposer tactiquement à ce- 
lui des radicaux de fex-FIS ou du 
GIA? 

Iiaminc Zeroual, légitimé par le 
scrutin du 16 novembre -en pre- 
mier ben aux yeux de ses pairs -, 
n’a encore fait aucun geste signifi- 
catif pour débloquer la situation. 
Après avoir connu un répit specta- 
culaire lors de l’élection présiden- 
tielle, la violence a repris crescen- 
do. Militaires et Islamistes 
radicaux ne semblent pas vouloir 
remettre leurs armes aux râteliers, 
comme pour indiquer aux prag- 
matiques des deux camps les li- 
mites à ne pas dépasser. L’année 
1995 se termine pour la population 
comme elle avait commencé : dans 
le sang (le 30 janvier, une attaque- 
smride à la voiture piégée contre 
le commissariat central de la capi- 
tale faisait 42 morts et 286 blessés, 
pour la plupart des civils). 

En adoptant à Ja mi-janvier, à 
Rome, par l’entremise de 1a 
communauté catholique de 
Sant’Egidlo, une « plate-forme 
pour une solution politique et paci- 
fique », roppositio a, affiée aux is- 
lamistes, n’a pas obtenu le succès 
escompté : ce « contrat national » 
a été rejeté par le pouvoir Par ail- 
leurs, la deuxième phase des pour- 
parlers secrets entre la présidence 
et les chefs emprisonnés de l’ex- 
FIS s'est soldée, au début de Pété, 
par un retentissant constat 
d’échec. 

En maintenant envers et contre 
tous le cap sur la présidentielle et 
en la remportant haut la main, de- 
vant trois autres adversaires et 
avec une forte participation popu- 
laire, Iiamine Zeroual a-t-il voulu 
se donner les moyens de foire sau- 
ter les verrous solidement mis en 
place par les jusqu'au-boutistes 
des deux camps ? 

Ali Habib 
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la présidence algérisutefoœ à trois autres candidats/». ^ - Section, à l'is- 
sue du second tour de scrutin, d’Alexandre Kwasniewsid (gauche post- 
cûmrnunîae, 5132 %) à la présidence polonaise contre Lech Walesa (pré- 
sident sortant; 48*28%). 21.- Paraphe à Dayton des accords de paix pour 
la Bosnie; TA. -Abolition par référendum de la loi interdisant le divorce en 
République d’Irlande (503 % de «oui »). 27-28. -Conférence Union eu- 
rop éenne Méditerranée à Madrid (Espagne). 

FRANCE: 2. -Fin de la grève de trois semaines des étudiants rouen- 
nais. 7.- Le gouvernement Juppé II ne compte plus que quatre fermes 
sur douze dans le premier. 9. -journée d’action étudiante et enseignante 
contre 1e budget 1996. •R-Oiristian Didier, meurtrier de René Bousquet, 
condamné à dix ans de réclusion criminelle. 15. - Alain Juppé présente son 
plan de financement de la Sécurité sociale. 16. - Alain Caiignon condamné 
à cinq ans de prison, dont deux avec sursis. 19.- Jean Arthuis envisage la 
suppression de rabattement fiscal de 20 % en faveur des salariés. 
2L- Quatrième essai nucléaire. 22.- « Plan d’ensemble » pour renseigne- 
ment supérieur au lendemain de la journée «faction nationale des étu- 
diants. 24- Début de la grève à la SNCF contre le plan Juppé et le co n tra t 
de plan. 25.- Le CDS donne naissance à force démocrate (FD). 27. - Alain 
Juppé présente son plan «PME pour la France». 28.- Bernard Tapie 
condamné en appel à deux ans de prison, dont huit mots ferme (affaire 
OM-VA). 28. - Défilé unitaire CGT-FO c ontr e la réforme de la Sécurité so- 
ciale et dâxit de la grève à la RATP. 


DÉCEMBRE 


INTERNATIONAL: T» .-Nomination de f Espagnol Javier Soiana au se- 
crétariat de f OTAN. 5- -La France r éin tè gre le comité militaire de TCTAN 
. TL- Les Israéliens évacuent la vîDe palestinienne de Naplouse et, le 21, 
celle de BétWéem. TB.- Ratification par le Parlement européen de l’union 
douanière avec la Turquie. 16 - Naissance de r«Euro», future monnaie 
unique de l’Union européenne. T7.- Victoire des communistes aux élec- 
tions législatives en Russie; 21. - Inculpation pour « mutinerie» de deux 
anciens présidents sud-coréens : Ch un Doo-vuhan et Roh Tae-woa 
FRANCE : T* -18.- La France paralysée par les grèves et les manifesta- 
tions. KL - Perpétuité pour le commandant ukrainien du MCRubyet pour 
son second. 13. - Deux ans de prison ferme en appel pour le seul directeur 
de Sud Tribune, constructeur des gradins de RsrianL IL- Retrait du dé- 
cret autorisant la gendarmerie à créer des fichiers régionaux sur les opi- 
nions politiques des terroristes. 19.- Limogeage de deux hauts respon- 
sables policiers: Claude Cancès et Ange Mancxni. IL- Sommet social à 
Matignon. 22. -Mise en examen de Martin Bouygues. 

Chronologie établie par Maryvorme Roche 


Les personnalités disparues 

JANVIER: Z- Mohamed Syad Barré, 76 ans, ancien président sonna- 
lien. 5. - Rairàs Lapez, 78 ans, «roi» de fapérette française. 8. -Loulou 
(louis) Gasté, 88 ans, compositeur, mari de Line Renaud et Carlos Mou- 
ron, 52 ans, ex-champion du monde de boxe argentin. 16.- Paul Defcxi- 
vrier, 80 ans, grand commis de P Etat, père des «villes nouvelles». 
20.-Mehdi Bazargan, 88 ans, and en premier ministre de Khomefny 
0979). 22. -Rose Kennedy, 104 ans, «matriarche» du dan Kennedy. 
27. -Jean Thnfieu, 91 ans, poète auteur dramatique et essayiste. 

FÉVRIER: 2. -André Frossard, 80 ans, écrivain, journaliste et biüettiste 
au Figam 4- Patricia Highsmftft, 74 ans, romancière américaine, un des 
grands maîtres du suspense et Si Hamza Boubafceur, 82 ans, ancien rec- 
teur de la Mosquée de Paris. 12. - Ratifié Mimount, 49 ans, écrivain algé- 
rien. 13.- Azzedine Medjoubi, 48 ans, directeur du Théâtre national algé- 
rien (assassiné). 15. - Joseph Ortiz, 77 ans, ancien chef des émeutiers des 
«barricades» <f Alger, en janvier I960; 22. -Emmanuel RoMès, 80 ans, 
écrivain, membre de P académie Goncourt. 

MARS : &-WiDy Mucha, 89 ans, peintre cforigine polonaise. 7. - ftul- 
Emite Victor, 87 ans, explorateur, fondateur des Expéditions polaires fran- 
çaises. 12. -Professeur Jean Judet, spécialiste de b chirurgie osseuse. 
17. - Hodjatotesbm Ahmad Khomdny, 50 ans, fils de fimam Khomeiny. 
27. - René Alite 71 ans, décorateur, peintre et cinéaste. 

AVRIL: 5u- Christian Pineau, 90 ans, ancien ministre, signataire du 
traité de Rome. KL- Morajl Desai, 99 ans, ancien premier ministre in- 
dien, et GÛnter Guillaume, 68 ans, l’espion qui fit tomber le chamelier al- 
lemand WBfy Brandt 25,-Ginger Rogers, 83 ans, danseuse et actrice, 
partenaire mythique de Fred Astaire. 

MAI : 8. -Robert-André Vivien, 72 ans, ancien ministre, député RPR 
du \faKte-Mame, et Jacques Isoml, 83 ans, avocat du maréchal Main. 

15. -Georges Charenso), 95 ans, critique littéraire, d’art et de cinéma. 

16. -Gaston Plissorarier, 81 ans, dirigeant historique du PCF. 18.- Henri 
Laborit, 80 ans, écrivain, philosophe et scientifique. 24. - Harold WBson, 
79 ans, ancien premier ministre travailfiste britannique. 

JUIN: tL-Arturo Benedetti-Micheiangen, 75 ans, pianiste italien. 
2R - Emile Goran, 84 ans, écrivain (f expression française, d’origine rou- 
maine, et Peur Townsend, 81 ans, pilote de b RAF, héros d’une idylle 
avec b princesse Margaret 22. -Cardinal Yves-Marie Congar, 91 ans, 
théologien dominicain et «père» du oonrife v&tican IL 27. -Jacques 
Berque, 85 ans, Pun des grands orientalistes du XX e siècle. 29.- Lana Tiir- 
ner, 75 ans, actrice américaine. 

JUILLET: l«.-Slœo Mansholt. 86 ans, père de P Europe verte et pre- 
mier commissaire européen en 1957. îl.-Abdeflrald Sahraoui, 85 ans, 
imam de b moquée de b nie Myrha à Paris (assasa né). 17. - Juan Manuel 
Fangîo, 84 ans, quintuple champion du monde argentin de formule 1. 
2a-Emest Mande!, 73 ans, une des grande figure du trotskisme de 
faprès-g lierre. 

AOÛT : 3.- Jules Horowitz, 73 ans, père du programme nudéaire fran- 
çais. 12. - Françoise Parturier, 75 ans, romancière et essayiste. 
13. - Pierre-jakez Héfias, 81 ans, écrivain, professeur et journaliste, mé- 
moire du pays bigouden. 19. - Pierre Schaeffer, 85 ans, compositeur, in- 
venteur de la musique concrète. 20.- Hugo Pratt, 68 ans, dessinateur ita- 
lien de bandes dessinées (Corto Mattese). 26.- Annie Kriegef, 68 ans, 
his torienn e du PCF. 

SEPTEMBRE : 4.- Edmond Jouhaud, 90 ans, dernier survivant des gé- 
néraux du putsch d’Alger d’avril 1961. m - Charles Dernier, 69 ans, acteur. 

OCTOBRE: 8. -Paul Huvefin, 93 ans, le négociateur du CNPF en 
mai 68. 9. -Aiec Douglas Home, 92 ans, ancien premier ministre britan- 
nique. 13. - Henry Roth, 89 ans, romancier américain. 14. - Emile Ihuatf, 
67 ans, du consistoire de Paris. 2a -Denis Baudouin, 72 ans, ancien 
porte-parole de Georges Pompidou à f Elysée et ancien conseiller de 
Jacques Chirac 22. -Simone GalHmard, 77 ans, éditrice, PDG du Mer- 
cure de France. 26.- Fathr Chakaki, 46 ans, chef du Jihad islamique (as- 
sassiné). 

NOVEMBRE: 4- Itzhak Rabin, 73 ans, premier ministre en exercice 
d’Israël, assassiné à Tel Avîv, et GBes Deleuze, 70 ans, philosophe. SL- Su- 
zanne Bidault, 91 ans, veuve de Georges Bidault, ancien président du 
conseil, premfère femme ministre plénipotentiaire. KL- Ken SanHMwa, 
54 ans» écrivain nigérian, responsable du Mouvement pour b suivie du 
peuple ogoni (MosopX pendu à Lagos. TL -Jean-Louis Curtis, 70 anç, 

écrivain et académitien, et ConieBus Coposu, 79 afc symbote de b résis- 
tent au a>mmunisme en Roununie. 18. - Jaaoies Ertaud, 7) ans, réalisa- 
teur de films pour 1a tâévision. K. - Louis IWal^ @ ans, cinéaste» et Max 
Lejeune, 86 ans, sénateur, le plus ancien parlementaire français. 
25.- Léon Zftrone, 81 ans, pionnier de b télévision, chroniqueur sportif et 
mondain. 28 . - Hugo Pemarco, 0 ans, peintre argentin. 

DÉCEMBRE; $■ -James Raton, 86 ans, Tun des journalistes améri- 
cains les plus influents, a -Robert Mamfe» 79 ans, comédien, ancien so- 
détaïre de b Comédie-Française. 15.- Mano Dayak, 45 ans, nigérien, dé- 
fenseur de la cause touarègue. 19. -Henri Viriogeux, 7! ans, acteur. 
25. -Emmanuel Levinas, 89 ans, philosophe, et Dean Martin, 78 ans, 
chanteur et acteur américain. 
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PETER BAR1NG 
Financier britannique 

Banques : 
le révélateur 
Barings 

L’ANNÉE bancaire a débuté par 
un coup de tonnerre, de l'autre cô- 
té de La Manche. Le 26 février, U 
vénérable banque britannique Ba- 
rings, pilier de La City, est acculée à 
la faillite en raison des positions 
prises sur les marchés dérivés asia- 
tiques par l'un de ses courtiers à 
Singapour. Montant de la facture : 
près de 7 milliards de francs. 

L'institution bicentenaire passe 
en quelques jours sous pavillon 
étranger, celui de la banque néer- 
landaise ING. Un mois plus tard. 
Peter Baring, son président, an- 
nonce sa démission, après trente 
ans passés dans la banque, n met 
ainsi lin à 233 ans de contrôle de la 
famille sur la plus vieille banque 
d’aflâires britannique. 

Les banques découvrent avec 
stupéfaction qu'aux maux déjà re- 
censés et dont elles souffrent quo- 
tidiennement sans vraiment parve- 
nir à les surmonter - érosion des 
marges, désintermédiation, crise 
de l'immobilier, surbancarisation - 
s'est ajouté un nouveau problème : 
la maîtrise et le contrôle d'outils de 
plus en plus sophistiqués que le 
fonctionnement en continu des 
marchés mondiaux rend encore 
plus aléatoires. 

Le danger est universellement 
ressenti. Au point que le Comité de 
Bâle, qui réunit les gouverneurs 
des banques centrales du groupe 
des Dix, a annoncé, le 12 dé- 
cembre, de nouvelles règles pru- 
dentielles spécifiques pour les acti- 
vités de marchés dont la mise en 
place devra intervenir au plus tard 
fin 1997. 

Une preuve supplémentaire, s'Q 
en était besoin, de la profonde mu- 
tation que traverse l’industrie ban- 
caire. Tout au long des années SO, 
des crises successives ont tour à 
tour frappé les Etats-Unis, le Cana- 
da, la Scandinavie, l'Italie, l'Es- 
pagne, le Japon. Aucun pays n’a 
été épargné par de graves défail- 
lances, assorties, parfois, de scan- 
dales. • • ■ ■ -• 

En Europe comme outre-Atlan- 
tique, un vaste mouvemenr de res- 
tructuration s'est engagé. En 
Grande-Bretagne, le passage de 
Barings Brothers sous contrôle 
néerlandais n'a été que le dernier 
avatar de la City. Morgan Grenfefl, 
Kleïnwort Benson, SG Warburg 
ont désormais des propriétaires 
étrangers. Aux Etats-Unis, les fu- 
sions se succèdent Depuis le dé- 
but de 1995, plus de trois cents fu- 
sions ou acquisitions ont été 
annoncées entre banques régio- 
nales mais aussi entre grandes 
banques. L’Italie n’a pas fini son 
mouvement de concentration 
puisque 900 banques se partagent 
encore le marché, contre 600 en 
France. 

Dans l’Hexagone, l’affaira de la 
banque Palios-Stem, comme celles 
de la BCP et de la Compagnie du 
BTP, a provoqué, à juste titre, des 
interrogations sur l’efficacité des 
contrôles, mais également sur le 
fonctionnement - en aval - du fa- 
meux article 52 de la loi bancaire 
de 1934, qui sert de SAMU aux eta- 
blissements de crédit En vertu de 
celui-ci, le gouverneur de la 
Banque de France se trouve investi 
du pouvoir de faire appel aux ac- 
tionnaires des établissements de 
crédit en crise. Mais ce mécanisme 
joue de plus en plus mal depuis 
que les actionnaires - banques, 
compagnies d’assurances et 
groupes industriels - connaissent 
eux-mêmes des difficultés finan- 
cières. 

Babette Stem 


KHALED KELKAL 
Terroriste « beur » 

Terrorisme 
d'un nouveau 
genre 

« INCH ALLAH, si Dieu le veut, je 
vous jure que Je quitte ia France », 
répondait Khaled Keflcal au socio- 
logue allemand Dîetmar Loch qui 
interrogeait, en octobre 1992 à 
Vaulx-en-Velin, ce beur ayant pas- 
sé l'essentiel de sa vie dans la ban- 
lieue lyonnaise. •'Aller où? Ben, 
retourner chez moi, en Algérie. J'ai 


pas ma place ici » Le portrait du 
jeune Algérien était alors celui, 
presque banal, d’un beur oscillant 
entre intégration et marginalisa- 
tion. D’un lycéen qui, disait-il, 
n’avait «pas trouvé (sa] place* 
dans U société et était « parti de 
travers » au point d’avoir déjà pur- 
gé, à vingt-deux ans, une peine de 
prison pour des cambriolages de 
magasins. D’un musulman fré- 
quentant la mosquée du quartier 
et affirmant, avec des accents alors 
fraternels, que i'islam était «une 
grande chose dans [sa J vie *». 

Trois ans plus tard. KelkaJ est de- 
venu l'homme le plus recherché de 
France. Sa dernière tranche de vie, 
celle du passage au terrorisme isla- 
miste, n'a pas livré tous ses mys- 
tères. Le 26 août, KelfcaJ a en tout 
cas franchi le pas de 1a lutte ar- 
mée: son empreinte digitale est 
identifiée sur l'engin qui, placé le 
long des voies du TGV Lyon-Paris, 
n’avait pas explosé. 

Pistolet au poing, la cavale de 
KeUcal s’achève le 29 septembre au 
lieu-dit Maison Blanche, près de 
Lyon, sou s les balles des gen- 
darmes et les yeux des caméras. 
Quelques heures après ses ob- 
sèques, ie 6 octobre, une bon- 
bonne de gaz a fait 13 blessés de- 
vant la station du métro parisien 
Maison- Blanche. Proche du G IA, 
le journal Al Ansar du 13 octobre 
salue sa mort comme celle d’un 
« martyr de la foi ». 

Khaled Kelfcai et ses trois 
complices de Vaulx-en-Velin, arrê- 
tés peu avant sa mort, ne for- 
maient pas un groupe autonome. 
Les expertises ont montré qu’un 
fusil saisi sur leur campement des 
monts du Lyonnais avait servi à 
tuer, le 11 juillet dans la mosquée 
de la rue Myrrha à Paris, le cheikh 
Sarahoui. précédemment menacé 
de mort par le G IA. Et le «groupe 
Keikal » recevait ses ordres d'un 
émissaire du G1A spécialement ve- 
nu d’Algérie quelques mois plus 
tôt Bouaiem Bensaïd. 

Présenté comme ie chef opéra- 
tionnel du réseau terroriste, cet Al- 
gérien de vingt-huit ans a été in- 
terpellé le ^novembre à Paris, 
alors qu’il ordonnait à des isla- 
mistes lillois de poser une bombe 
sur le plus grand marché de UUe. 
Retrouvées sur les bombes du 
TGV et de la station Maison- 
Blanche. les empreintes de Ben- 
sald signent sa participation à ces 
deux actions. 

U reconnaît aussi avoir hébergé 
dans son appartement parisien 
l'équipe chargée de la dernière ex- 
plosion, celle du 17 octobre dans le 
RER entre les stations Musée- 
d’Orsay et Saint-Michel (29 bles- 
sés). Assumant la paternité de la 
vague d’attentats, Bensaïd mini- 
mise son rôle en désignant un 
autre Algérien de vingt-huit ans. 
Al! Touchent, étudiant en France 
depuis ia fin des années 80. en 
fuite jusqu’à présent. 

Soupçonné d’avoir financé les 
opérations, le responsable d’Al An- 
sar à Londres, Rachïd Ramda, avec 
lequel Bensaïd était en contact ré- 
gulier, a été, lui, arrêté en Angle- 
terre afin d’ètre extradé vers Paris. 

Le noyau actif ayant commis la 
série d'actions terroristes, dont la 
plus terrible eut Heu le 25 juillet 
dans ie RER Saint-Michel 
(huit morts), est hors d’état de 
nuire. Mais les ingrédients de ce 
terrorisme d'un genre inédit - ex- 
ploitant la colère et la délinquance 
des banlieues françaises au service 
de l’islamisme radical en Algérie - 
demeurent lourds de futurs atten- 
tats. 

Ericli Inciyan 


EMMANUEL TODD 
Sociologue 

Le peuple 
flatté 

puis oublié 

LA PLACE d'un intellectuel n’est 
pas au centre d'une campagne pré- 
sidentielle. Emmanuel Todd a donc 
été, d’une certaine façon, une sorte 
d'éphémère rénovateur de la vie 
politique: la victoire de lacques 
Chirac à l'élection présidentielle, le 
7 mai, repose sur on discours nour- 
ri. pour une part, d'une note de ce 
chercheur de l'Institut national 
d’études démographiques (INED) 
rédigée à l'automne 1994 pour la 
fondation Saint-Simon, un dub de 
réflexion d'habitude très consen- 
suel 

Or la note d’Emmanuel Todd va 
tout simplement à contre-courant 
d’une idée répandue, selon laquelle 
la société française se partage dé- 
sormais en une sorte d’immense 


classe moyenne, bien intégrée, et 
une frange d'exclus, dont il 
convient de s'occuper; 

Emmanuel Todd distingue au 
contraire, en disséquant le référen- 
dum sur le traité de Maastricht et 
les élections européennes qui ont 
suivi, une fracture entre un peuple 
et ses élites : 1e chercheur - qui ré- 
vèle au passage que les ouvriers-, 
n’ont pas disparu ! - explique que 
les classes populaires ont été les 
premières à se sentir abandonnées. 
Puis elles ont été rejointes dans ce 
sentiment, à l'occasion des élec- 
tions européennes de juin 1994, par 
une partie des classes moyennes. 

L’éclair de génie de Jacques 
Chirac est « d’embrayer * très vite. 
Sans doute parce qu'il trouve là un 
écho de ce que lui renvoie la 
« France profonde », qu'3 laboure 
avec opiniâtreté depuis 1993. 
lacques Chirac va lui parler, â ce 
peuple ! Ouï, explïque-t-ü en subs- 
tance. la France souffre d’une 
-r frjLture sociale» : oui, les élites 
ont oublié le peuple, marrèie-r-fl, 
même s'Q sait qu'une partie de son 
électorat se retrouve en Alain Ma- 
delin, r ultra-libéral, aux antipodes 
de ses nouvelles préoccupations 
sociales. 

Au début de la campagne, 
Jacques Chirac est dans les profon- 
deurs du classement. Les baHadu- 
riens lui conseillent de renoncer. 
Mais 1e maire de Fferis n’a jamais 
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douté. La défection de Jacques De- 
lors, qu'il avait d'ailleurs prévue, a 
édaïrd la voie. Lionel Jospin, can- 
didat du PS, n’a ni la popularité ni 
le charisme du président sortant de 
la Commission de Bruxelles. 
Edouard Balladur. lui, n'a pas 
compris ce qui est en train de se 
passer: pour bon nombre d'élec- 
teurs, cet homme appartient, à 
l'évidence, aux « eûtes * sur les- 
quelles Jacques Chirac cogne avec 
allégresse, en phase avec une partie 
de l’opinion. 

Au premier tour, le 23 avril, 
Jacques Chirac, avec 2034 % des 
voix, remporte la primaire à droite 
devant Édouard Balladur <1838 %}. 
Mais, surprise. Lionel Jospin arrive 
en tête, avec 23.30%. L’électorat, 
apparemment, n’adhère qu'avec 
méfiance au nouveau discours de 
Jacques Chirac. Un frémissement 
d'espoir touche la gauche. Maïs 
Jacques Chirac sera élu avec 
52.64 %, Lionel Jospin, au terme 
d’une bonne campagne, obtient un 
honorable 4736 %. L'histoire ne 
s’arrête pas là. Une fois élu. Jacques 
Chirac ne parvient pas â transfor- 
mer le plomb en or. Le 26 octobre â 
la télévision, il met au premier plan 
de ses priorités la réduction des dé- 
ficits et le passage à la monnaie 
unique. 

Depuis. Emmanuel Todd, devenu 
la coqueluche des médias. nufitipLie 
les critiques. Dans Folitis du 21 dé- 
cembre, il affirme, â propos de ce 
fatal 26 octobre :« Ce qui a été vécu 
par les élites comme un retour à la 
raison a été vécu par une bonne par- 
tie de la population comme un viol 
de l'esprit des institutions de la 
V‘ République (—}. Cest le paradoxe 
d'un président élu en faisant une 
campagne insistant sur ia méfiance 
vis-à-vis des élites et qui lui-même, 
par son action , pousse à son terme ta 
notion de viol de la majorité de la 
population par les élites. * 

Jadis, Julien Benda avait dénoncé 
la « trahison des clercs*. Les clercs 
peuvent avoir la dent dure quand 
ils ressentent U « trahison des poli- 
tiques». 

Jean-Louis Anàréani 

» 


ANTOINE DURRLEMAN 
Conseiller de M. Juppé 

La « Sécu » 
bouleversée 
par le haut 

ANTOINE DURRLEMAN, 
conseiller du premier ministre 
pour les affaires sociales, cultive 
naturellement la discrétion. Ce 
fils de pasteur féru d'histoire du 
protestantisme n’a donc guère 
forcé sa nature quand U a élabo- 
ré, avec une poignée d'autres 
hauts fonctionnaires, la réforme 
de la Sécurité sociale présentée 
le 15 novembre par Alain Juppé. 

N’en déplaise au chef du gou- 
vernement, ce plan n'a pas été 
réellement concerté: il est sorti 
tout armé des cerveaux féconds 
de la technostructure. La ré- 
forme a été faite à Paris, par les 
élites naguère si décriées et dans 
le secret des arbitrages de l’Ely- 
sée et de Matignon. 

Dès le départ, M. Juppé avait 
laissé entendre que sa réforme 
n’était pas négociable. La 
consultation du patronat, des 
syndicats et des associations, or* 


ANTHONY CHRIS ZBORAL5KI 

ganisée du 9 au 30 octobre à tra- 
vers vingt-deux * forums régio- 
naux», «s’inscrit dans un 
processus de dérisions rapides, se- 
lon un calendrier précis, contrai- 
rement aux états généraux de 
19S7 », confiait alors M. Durrle- 
man. 

Après un passage de deux ans 
à Matignon comme chargé de 
mission sur la Sécurité sociale, 
puis trois ans à la chambre so- 
ciale de la Cour des comptes 
(1988-1991) à contrôler la gestion 
des organismes sociaux, et enfin 
quatre ans à la mairie de Paris 
comme délégué général aux af- 
faires sanitaires et sociales (1991- 
1995), M. Durrleman n’ignorait 
plus grand-chose du mauvais 
fonctionnement de la « Sécu ». 
En revanche, il sous-estimait la 
capacité de résistance des adver- 
saires de la réforme. 

Le grand tort de M. Juppé a été 
de frapper tous azimuts pour 
montrer à chaque catégorie tou- 
chée (fonctionnaires, salariés 
des entreprises publiques, méde- 
cins, retraités) que les autres 
participaient aussi à l’effort de 
redressement de la Sécurité so- 
ciale. espérant ainsi neutraliser 
leur hostilité. 

Mais le principe d’un allonge- 
ment de 373 ans à 40 ans de la 
durée de cotisation retraites 
dans ie secteur public a mis le 
feu aux poudres. * Si vous passez 
en force, avait pourtant prévenu 
un responsable syndical, les che- 
minots vous arracheront les 
rails. » 

Reste le fond de la réforme. Le 
premier ministre a ouvert des 
pistes prometteuses que la CFDT 
et une pléiade d’intellectuels et 
d’experts de la gauche non mar- 
xiste ont récemment approu- 
vées : rôle accru du Parlement, 
qui sera chargé de fixer des * ob- 
jectifs de dépenses » et de veiller 
à « l 'équilibre financier prévision- 
nel de fa Sécurité sociale », selon 
lé projet de révision constitu- 
tionnelle qui vient d’être adopté 
en conseil des ministres ; créa- 
tion d'un '•régine universel * 

\ 



d’assurance-maladie dans te4U*j 

le niveau des cotisations et des 

prestations sera harmomsé, n 
Lancement de la branche maJa 
die ne reposant plus sur les setüs 
salaires, mais sur tous les reve 
nus, et notamment ceux du capi 

tai- , 

Cinquante ans après sa créa- 
tion par les ordonnances d octo- 
bre 1945, la ‘Sécu» dot 
connaître dans les mois a venir te 
bouleversement le plus impor- 
tant de son histoire. A condition 
que le premier ministre soit ca- 
pable de le mener à bien en re- 
nouant les fils du dialogue social 
passablement distendus par trois 
semaines de conflits. Il a 
commencé à le faire, le 21 dé- 
cembre. en réunissant un « som- 
met pour l'emploi • à Matignon. 
Trois antres réunions suivront 
avant l'été prochain. 

Jean-Michel Bezat 


ANTHONY ZBORALSK1 
« Pirate » informatique 

Les faiblesses 
du tout- 
communicant 

QUAND LA POUCE a saisi le 
matériel d'Anthony Chris Zborals- 
iri, elle n’a emporté ni pince-mon- 
seigneur ni corde à nœuds. Pour 
empêcher ce pirate de vingt ans de 
nuire, elle l'a privé de ses petits 
boîtiers électroniques, les mo- 
dems, qui permettent à un ordina- 
teur de se brancher sur le réseau 
téléphonique. Avec cette arme 
d’apparence inoffensive, Anthony 
peut se. balader dans des systèmes 
informatiques privés mal protégés 
contre ce type d'intrusion. 

La plupart des pirates pra- 
tiquent leur art plus comme un 
sport que comme une activité lu- 
crative. Anthony décrit un système 
informatique ou téléphonique mal 
protégé comme * une fenêtre ou- 
verte ». Difficile de ne pas céder à 
une telle tentation. Maïs pour 
rendre ce sport excitant, le jeune 
homme a commis l’erreur de s’at- 
taquer au. Fédéral Bureau of Inves- 
tigation, le célèbre FBI américain. 

Le cas d'Anffioriy Chris Zborals- 
ki illustre la perméabilité des ré- 
seaux de communication au mo- 
ment ob internet tisse sa toile. Le 
nombre des ordinateurs acces- 
sibles dans le monde double tous 
les deux mois. En France, ü se crée 
plusieurs dizaines de nouveaux 
serveurs chaque jour. Une tren- 
taine de mMons de personnes uti- 
lisent ce réseau de communication 
à titre privé ou professionnel Ré- 
parties dans tous les pays, elles 
restent majoritairement situées 
aux Etats-Unis. Mais quiconque, 
disposant d’une prise télépho- 
nique, peut, à partir de n’importe 
quel point du globe, entrer sur ces 
«■ autoroutes de l’information » 
pour peu qu’O dispose d’un maté- 
riel informatique coûtant moins 
de 10 000 francs. 

Ce ticket d’entrée baisse et des 
fabricants se préparent à commer- 
cialiser des ordinateurs spécialisés 
dans F accès à Internet pour moins 
de 2 500 francs. A ce tarif, un mil- 
liard de personnes pourraient re- 
joindre la communauté des 
« branchés » qui, jour et nuit, 
échangent des textes, des images, 
des sons, des films et interrogent 
des bases de données. 

Ce nouvel espace de communi- 
cation reste quasiment vierge de 
toute réglementation, la circula- 
tion des idées y échappe à la cen- 
sure. Cette liberté, unique dans 
l'histoire à une telle échelle, ne du- 
rera probablement pas. Même si 
Jes pionniers d’internet la défende 
àpreraent 

En attendant la création d'un 
« code », le réseau mondial attire 
une faune qui lui donne des al- 
lures de cour des miracles. Les ter- 
roristes y côtoient les pédophiles 
et les %< pirates » prolifèrent Avec 
leurs stars comme Kevin Mitnick. 
A trente et un ans, dont quinze 
consacrés au piratage, fi a été arrê- 
te en février après un duel » avec 
un autre pirate, Tsutomu Shimo- 
tnura. un repenti qui avait mis ses 
talents au service du FBI 
En France, Jean-Bernard 
Condat, un des pirates connus, a 
admis publiquement, le 30 octo- 
P 0111 le compte 

S h, n e ^ ace pas les dations 
™ï um * irieîi qu’ont toujours en- 
fretenues les gendarmes et les vo- 
leurs. Avec ses indics, ses balances 
et, bientôt, ses ripoux. 
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Metteur en scène 

L'objection 
de conscience 
culturelle 

L’ANNÉE artistique 1995 aura 
été d'autant plus enthoiisias- 
min K qu'elle aura «é sérieuse, 
Quelquefois sévère, au risque 
meme d'une certaine affliction. 
Ce paradoxe ne relève en nen 
d’une quelconque délectation du 
piie et encore moins d un cy- 
nisme hors d’époque mais dé- 
crit, au contraire, 1 excellence de 
la création artistique quand elle 

s’empare des viol * nce * l du i, l !^l e ; 
celles de l’année elle-même 
quelquefois, pour dire d'un trait 
de plume, d'un éclat de voix, 
d’une Image tremblée, l'espoir 
d’un monde qui serait plus hu- 
main et plus beau. 

Dans chaque artiste, veille un 
objecteur de conscience et cela 
depuis l'invention de la cité. 
Quand, en 472 avant Jésus- 
Christ, dix-huit ans après avoir 
pris à Marathon les armes lors 
des guerres Médiques, le poète 
grec Eschyle livre ses Perses. 
20 000 Athéniens médusés dé- 
couvrent leur propre histoire 
sous le masque de leur ennemi 
héréditaire. Le théâtre naît et, 
avec lui, les devoirs de la repré- 
sentation - dire le vrai sous l’ap- 
parence du faux, prévenir et 
guérir les maux de la commu- 
nauté des hommes, élever cha- 
cun d'eux à la dignité de la pa- 
role et dn savoir. 

S'il ne fallait retenir au- 
jourd'hui qu'une personnalité 
marquante du monde des arts, 
chacun s'accorderait sur le nom 
d’Ariane MnouchJdne qui anime 
à Paris, depuis trente ans, une 
troupe de réputation mondiale, 
le Théâtre du Soleil. 

Metteur en scène d'exception, 
elle n'a en de cesse de s'emparer 
du temps pour lui faire rendre 
l'âme. Elle nous le restitue tan- 
tôt sur le ton de la tragédie, tan- 
tôt sur celni.de la comédie, et 
souvent entre tragique et 
comique, comme cette année où 
élfea ; choisr’de transporter le 
Tartuffe de Molière sur les rives 
de la Méditerranée. 

Dès sa création, lors du Festi- 
val d’Avignon, ce spectacle a ga- 
gné le cœur des spectateurs tant 
il met de pàssion à dénoncer le 
Joug du fondamentalisme de 
toutes confessions. 

Au cœur de l'été, Ariane 
Mnouchkine 'entamait, avec une 
poignée de ses camarades, une 
grève de la faim pour une inter- 
vention occidentale en Bosnie 
afin de mettre un terme à l’épu- 
ration ethnique. C’était quelques 
Jours avant les massacres de Sre- 
brenica. 

Soutenue par de nombreux ar- 
tistes et encore plus d’ano- 
nymes, bousculant ie monde po- 
litique qui viendra bientôt 
s’incliner - et quelquefois à re- 
culons- devant les grévistes de 
la faim, elle ne cessera son mou- 
vement qu'après avoir serré la 
main du président bosniaque 
Alia Izetbegovic. 

On la retrouvera aux premiers 
jours de décembre aux côtés des 
grévistes qui exprimaient, selon 
elle, non un quelconque corpo- 
ratisme d'un autre âge mais 
« une résistance à l'idée d'une so- 
ciété^ complètement monétaire et 
aussi, une souffrance ». 

Souffrance née de là guerre, 
souffrance née des injustices 
d une société française traversée 
par une crise sociale sans pré- 
cédent: U fallait, cette année, 
avoir vu deux films qui, parmi 
beaucoup d'autre, disaient l'Eu- 
rope divisée et la France en mor- 
ceaux, Underground, d’Emir Kus- 
tunca, Palme d’ôr du Festival de 
Cannes, et La Haine, de Mathieu 
Kassoyiu, Prix de la mise en 
scene lors du même festivaL 
il fallait ezitendre aussi, 

Hn?ïll m , bre ’ m ^âtre 
du Châtelet ardhicomble, Re- 
quiem pour un jeune poète de 
Bernd AJois Zimmermann, évo- 
canon de l’hist^re européenne 
des années 20 à 7b. 

Et on se souvîpbh 



Michel Aïberganti 


BjP f. Jones qui, avec StilpHere 
(Toujours là), intentait «ir i a 
scène chorégraphique un orato- 

no de S c ûr p 5 meU^par e 
maladies incurables et ni- 
elles, le sida. ^ parmi 

Olivier Schmitt 
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La presse à l'heure 


de 


'autocritique 


lin 1 ?. 


Suite de la première page 

Sans doute la presse n’a-t-elie 
pas toujours su prendre la Hî<ar>n rp 
qu’on attendait d'elle par rapport à 
la vitesse et & P approximation des 
informations. 

1994 a été une année-clé. mar- 
quée par la création d'IrtfbMatin, le 
lancement de r édition natîrmnp » fin 
Parisien, Aujourd'hui, la transfor- 
mation profonde de libération, sui- 
vie début 1995 par la nouvelle for- 
mule du Monde. L’arrivée 
d InfoMatin a été un événement, le 
quotidien se situait en effet à 
contre-courant des habitudes et 
des idées reçues en matière de 
presse. Pour les quatre fondateurs 
d’ In foMatin. la crise de la presse 
n’est pas une crise de la demande 
mais une crise de l'offre. Si tes lec- 
teurs ont délaissé les journaux c’est 
parce que ceux-ci les avaient dâais- 
sés. D'où le concept: un prix très 
bas face à une presse trop chère, 
des articles brefs pour un journal à 
lecture rapide, une part importante 
consacrée aux articles sur la 
consommation. Plus de 300 000 
lecteurs ont montré les premiers 
jours que la naissance <f InfoMatin 
correspondait k un besohi, déçu 
parJÜsûfte. \ 

Serge July ai 
de la crise de d'offre, en préparant 
la nouvelle formule de Libération: 
«Une offre trop étroite en modère 
d'informations, une offre de services 
dérisoire, et tout cda pour m prix 
supérieur à fois les titres étran ger s » 
(le Monde du 17 septembre 1994). 
L’irruption de Libération et surtout 
sa transformation an début des. an- 
nées 80 avaient bousculé la presse 
et la pratique journalistique. Mais 
le journal et ses lecteurs vieillis- 
saient et sa diffusion stagnait, sans 
pouvoir atteindre tes 200 000 exem- 
plaires. Si ^autocritique a pu par 
raftre trop tantale aux lecteurs fi- 
dèles, le projet reposait sur une 
analyse des propres faiblesses de 
Libération, mais aussi de celtes de la 
presse parisienne dans son en- 
semble- Avec deux innovations 
principales : une section consacrée 
à la consommation et au style de 
vie, et une autre à la région pari- 
sienne. 

TROP TARD 7 

Le Monde aussi est parti du 
constat qu’il fallait arrêter impéra- 
tivement l’hémorragie des ventes- 
Si le Journal a perdu plusieurs di- 
zaines de miniers d’acheteurs dans 
les années 80, ce n’était pas seule- 
ment le fruit du hasard: il était 
donc crucial de s’adapter et de 
s'améliorer. En offrant aux lecteurs 
. une nouvelle lecture de l'actualité 
et une maquette plus lisible. En 
renforçant la place consacrée aux 
entreprises, au sport, aux sciences, 
à la culture, tout en réaffir mant 
l’importance de la politique fran- 
çaise et internationale. En répon- 
dant aux besoins de services et de 
renseignements pratiques trop 
longtemps négligés. 

Les journaux n’ont pas attendu le 

milieu des aimées 90 pour se trans- 
former. Le Parisien a opéré, au dé- 
but des années 80, un revirement 
stratégique complet pour transfor- 
mer le journal populiste qu’a était 
devenu à la fin de la vie cTEirnhen 
Amaury en quotidien régional de 

l’ ne-de- France. Pour réaliser cette 
métamorphose, Philippe Am^ -a 
imposé des nouvelles méthodes ae 
managemen t et de marketing, m- 
habituefl es dans la presse frunç^e. 
Enfin, Robert Hersant a développe 
le Figaro. à la même époque^en 
créant le cahier saumon consacre a 
récoooinfe, et surtout en lançant 
des suppléments magazines : le ri- 
garo Magazine, Le Figaro Madame 
et le supplément télévision. 

toutefois, aucun de ces change- 


ments n’aura un im par* anwd im- 
portant que Fapparition de titres 
comme La Repubbtica en Italie 
(1976), El Pais en Espagne 0976), 
The Independent en Grande -Bre- 
tagne (198<5) ou encore USA Tbday 
aux Etats-Unis (1982). L'arrivée de 
ces titres, rapidement parvenus à 
des tirages importants, a poussé 
leurs concurrents à se remettre en 
question et à se développer à leur 
tour. En Grande-Bretagne, par 
exemple, The Independent a conâ- 
dérabtement développé son édition 
du samttfî, jour où les Britanniques 
Usaient 1e moins. Les autres édi- 
teurs ont suivi et le samedi est de- 
venu un jour de forts vente et de 
bannes recettes pubHàtaires. 

Les changements sont de plus en 
plus rapides, et les titres doivent 
évoluer très vite. The Independent 
s’est frit dépasser sur sa gauche pat 
The Guardian -qui Ta remplacé 
dans le rôle de quotidien à la 
mode - et sur sa droite par Poflfen- 
sive de Rupert Murdoch qui, en enr 
gageant la guerre des prix des jour- 
naux, a mis The Independent à 
genoux. En Espagne, El Pais 
conserve sa suprématie, mais fl est 
ébranlé par te succès <f£Z Mimda, 
journal très offensif et très en 
pointe dans la révélation des scan- 
dales touchant le gouvernement 
socialiste. Enfin, en Italie, la résis- 
tance de La Stampa et surtout du 
Carrière délia Sera oblige La Repub- 
bBça àsqntourà F auto-examen ( Le 
Marvvfda 23 septenbre). 

Une nouvelle formule suppose . 
des moyens financi er souvent im- 
portants, et la mise en place (Tune 
logistique lourde en tenues indus- 
triel et de distoTjution. Or ces chan- 
gements interviennent en pleine 
crise, alors que tes entreprises sont 
dans une situation économique 
très fragile. Cette précarité a long- 
temps empêché tout investisse- 
ment et toute véritable relance ré- 
dactionnelle. Aujourd’hui, les 
entreprises y sont cou lr aantes, sous, 
peine de voir disparaître de plus en. 
plus de lecteurs. N’arrivent-eUes 
pas trop tard? La reconquête du 
tectorat est un travail de longue bar 
teine, comme en témoigne la lente 
et régulière progression du Jtarôien. 
Les publicitaires attendent encore 
avant de revenir vers un support 
jugé déprimé. La marge de ma- 
noeuvre économique très étroite 
interdit toute erreur et rend difficile 
toute correction de tir. Ce sursaut 
qualitatif était indispensable, vital, 
m«ls l’an 2000 reste encore loin 
pour les quotidiens parisiens. 

Alain Salles 
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UEL avenir pour le Liban à 
l'heure des négociations de 
paix entre ses deux puissants 
voisins du nord et du nord- 
est? La géographie et les 
rapports de forces étant ce qu’lis sont, il 
va de soi qu' Israël a tout intérêt, une fois 
la paix signée avec Ja Syrie et le Liban, & 
ce que Damas garde la haute main sur le 
pays du Cèdre. En d’autres termes, que 
le président El Assad fasse régner Tordre 
cher son petit voisin - où trop de forces 
centrifuges présentent un risque d’ insta- 
bilité - et, .surtout, la sécurité à la fron- 
tière avec FEtat juif. 

Point n’est besoin pour cela d’une an- 
nexion du Liban par la Syrie. Hafez El 
Assad n’en demande pas tant, lui qui, 
avec plus ou moins de bonheur selon la 
conjoncture, est parvenu, par un jeu spb- 
tO d’alliances, à foire la loi au Liban. 
Contrairement à son frère ennemi baa- 
slste, Saddam Hussein, qui gouverne 
P Irak, le président syrien, en homme po- 
litique avisé, a très tôt compris que les 
frontières internationales ne devaient 
pas être remises en cause, qifuue an- 
nexion est un casse-tête inextricable et 
qu’il existe d’autres moyens d’étendre 


Le Liban 
sous tutelle 


sa 


son influence. 11 font admettre que 
politique, alliant patience et brutalité, 
séduction et division, lui a réussi, 
puisque tout le monde, y compris la plu- 
part des responsables politiques libanais, 
s’est résigné à ridée de Phégémonle sy- 
rienne au Liban, Jofiment présentée sous 
F appellation de « tiens spécifiques ou pri- 
vilégiés » avec Damas— Les apparences 
sont ainsi sauves: le Uban demeure ce 
petit Etat de 10 652 km 1 , doté de ses 
propres -Institutions, mais tout - jusqu’à 
la nomination du plus petit fonctionnaire 
- s’y déride déjà en étroite consultation 
avec la Syrie. La récente reconduction 
dans ses fonctions - pour une période 
exceptionnelle de trois ans - du mandat 
du président de la République, Elias 
Hraoui, en est une parfaite illustration. 

Israël non seulement se résout à une 
mainmise syrienne sur le Liban, mais Q 


la souhaite. Parce que le président sy- 
rien, au moins durant les premières an- 
nées d’une paix encore à venir, serait le 
seul à pouvoir imposer la loi, par la force 
sH le fout. A tort ou à raison, Israël est 
aussi convaincu qn’Hafez El Assad 
contrôle totalement le Hezbollah, cette 
formation chiite pro-Iranienne qui est le 
fer de lance de la résistance à FEtat hé- 
breu au Uban sud. 

Le chef de FEtat syrien a montré qu’il 
était aussi respectueux des engagements 
contractés qu’intransigeant dans la négo- 
ciation. Au cours des vingt dernières an- 
nées, Israël n’a jamais en à déplorer une 
seule infiltration, palestinienne ou antre, 
à travers les lignes de cessez-le-feu sur le 
Golan. Jamais, non plus, les réfugiés pa- 
lestiniens de Syrie n’om eu le droit de 
dire un mot pins haut que l’autre. 

Inutile de se voiler la face: lorsque le 
temps d’un accord avec Israël sera veno, 
les dirigeants libanais apposeront, certes, 
eux-mêmes leur signature en bas du do- 
cument, mais, avec l'assentiment de tous, 
la paix sera sous haute surveillance sy- 
rienne. Une situation qui, pour être au- 
jourd’hui inévitable, n’en est pas moins 
profondément regrettable. 


Les conseillers parLeiter 



REVUE DE PRESSE 

LA REPUBBUCA 
Paolo Garimberti 

■ La conférence intergouvemementale sera un 
moment crucial pour la construction de l’Eu- 
rope de l’an 2000. 11 serait donc souhaitable 
qu’elle se déroule au plus haut njveau et que, à 
cette occasion, chacun des quinze leaders euro- 
péens dise clairement quelle Europe il veut, sans 
arrière-pensées et sans jeux de pouvoir souter- 
rains. La proposition de Lamberto Dini et de Su- 
sauna Agnelli d’organiser un sommet à Turin a 
un incontestable fondement formel. Afin qu’elle 
se justifie également dans sa substance, il fau- 
drait que d’ici au mois de mars FïtaUe démontre, 
dans sa politique intérieure comme dans sa di- 
plomatie européenne, qu’elle n’est pas seule- 
ment présidente de l’Union pour des raisons de 
calendrier. 

FINANCIAL TIMES 

■ 13 faut bien, admettre que le gouvernement de 
Felipe Gonzalez a réalisé plus de choses [au 
cours de sa présidence de PME] que sa faiblesse 
politique n'aurait pu le faire supposer (-.). Le 
défi de M- Dini est de maintenir la machine en 
bon état de marche. Il ne-doit pas se montrer 
trop ambitieux. L’Italie n’a pas programmé une 
liste de lourdes priorités nationales comme 
d’autres pays sont parfois tentés de le faire. Un 
lancement réussi de la conférence intergouver- 
nementale en mars est I’one de ces priorités ; la 
conclusion d’un accord sur le plan de re- 
construction de la Bosnie en est une autre. La 
première pourrait n’être qu’une formalité, alors 
que la seconde peut donner lieu à de difficiles 
négociations : l’Union européenne doit se mon- 
trer généreuse si elle souhaite Je succès de l’ini- 
tiative de paix, mais chaque Etat-membre doit 
faire face à de sévères restrictions budgétaires, 
réduisant la marge de manœuvre. 

FRANCE-INTER 

Bernard Guetta 

■ Le premier enjeu de l’année qui s’ouvre sera 
tout à la fois européen et politique. Des grèves 
françaises au triomphe communiste aux élec- 
tions russes, tout indique en effet qu'une ré- 
volte monte, d’est en ouest, sur tout le 
continent Europe, contre le recul des Etats et la 
prépondérance des marchés, contre' ce libéra- 
lisme anglo-saxon qui s’impose en Russie et qui, 
dans le même temps, voudrait façonner l’Union 
européenne. L’Europe, à l’évidence, amorce un 
mouvement de rejet de ce modèle de capita- 
lisme largement contraire an capitalisme euro- 
péen, à cette soda! -démocratie ou cette écono- 
mie sociale de marché qui ont fait la prospérité 
de l’Europe oeddentaie. 


Dates 


par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 

LA FRANCE n’a jamais tant commémo- 
ré. Un préfet s’occupe, à plein temps, des 
célébrations de la République. Institutions 
et entreprises guettent les anniversaires 
pour vanter leur longévité et étendre leur 
rayonnement. Ecrivains professionnels et 
amateurs honorent leurs ascendances, au- 
gustes on obscures. Les retraités font la for- 
tune des généalogistes, moins pour grap- 
piller des héritages que pour approfondir 
leurs chères racines. 

Ce regain de culte pour le passé, on peut 
y voir bien des signes : peui de l’oubli, 
curieusement avivée par les progrès de Far- 
cbâvage ; recours maniaque à ce-quijut, de- 
vant 1e vide de ce qui est, et le flou de ce qui 
s’annonce. Chacun tombe, à sa manière, 
sous la critique de Chateaubriand, visant 
les faux nobles de son temps : fis comptent 
leurs ancêtres, de crainte de ne pas 
compter eux-mêmes. 

Depuis quelques années, les éditions 
Gallimard offrent en étrermes aux fidèles 
de La Pléiade un agenda en tous points 
identique à la célèbre collection. Rendez- 
vous plats et pense-bête seront alignés 
sous la même reliure dorée au fer qui abrite 
les monuments de la littérature. Sur 1e pa- 


pier bible où cm a lu : « Longtemps je me suis 
couché de bonne heure », on tracera des ba- 
nalités ravageuses comme : « Colloque 
Proust», on: * Essayer de me lever plus 

m». 

En préface à cet exercice d’orgueil et 
d’humilité, l’éditeur sacrifie au culte am- 
biant en énumérant ce qu’ont enfanté de 
notable, depuis la nuit des temps, les inillé- 
sxmes s’achevant par 1996 ou, plus près de 
nous, par un 6. L'occasion est bonne de 
rappeler quelques dates à nos jeunes des- 
cendants, puisque l’Ecole ne leur en ap- 
prend plus ; par égard pour leurs mémoires 
surchargées, dit-elle, mais au risque que 
tout s’embrouxQe dans leurs têtes, et s'y té- 
léscope. * Qui est la plus vieille ?, entend-on 
demander, fanon ou Tante Louise?» 

396 avant J.-G : Platon publie Le Criton ; 
196 : pniage de Lyon par Septime Sévère ; 
496 de notre ère : baptême de Clovis à 
Reims ; 896: les VOtings prennent pied à 
l’embouchure de la Seine ; 996 : mort 
d'Hugues Capet ; 1096 : basilique de Véze- 
lay. 

Cest 1e temps où les chefs-d’œuvre s'ins- 
crivent surtout dans la piene : châteaux de 
Gisots, sous Philippe Auguste, des Andelys, 


sous Richard Coeur de Lion (1196) ; dômes 
de Florence et des doges de Venise (1296). 
L’épopée de récrit vient ensuite. 1496 : pa- 
rution de La Dignité de nomme, de Pic de 
La Mirandole, naissance de Cément Maroc 
1596 : naissance de Descartes. 1696 : mort 
de La Bruyère, de la marquise de Sévigné. 

1796 : les paragraphes des grand événe- 
ments s’allongent Se produisent, en vrac : 
la conspiration de Babeuf, la campagne 
d’Italie ; paraissent : Jacques le Fataliste (Di- 
derot), Métaphysique des mœurs (Kant). On 
en passe, bien sût De 18%, que retenir ? La 
fondation du Daily Mail, les premiers Jeux 
olympiques modernes. Matière et mémoire 
(Bergson), La Mouette (Tchékhov), La Soi- 
rée avec Monsieur liste (Valéry) ? Verlaine 
meurt, Artaud naît, ainsi que Breton, Mon- 
therlant, Fitzgerald. Ces coïncidences 
d’états civils, cm les ignore moins depuis 
que les centenaires se fêtent à tout- va, tien 
que cette, prolifération en annule les effets. 

Consolation : la politique s'oublie plus 
vite que les exploits de FespriL On arrive à 
se souvenir que 1906 a vu paraître Puck, de 
Kipling, naître Beckett/se créer la & Sym- 
phonie de Mahler, mais quant à savoir qui 
présidait la République ! Faflières ? Si le 


nom revient, c'est qu’il désignait aussi une 
farine pour bouflhe d’enfant, aux saveurs 
phospbatmes 1 Les guerres n'empêchent 
pas beauté et inteQigence de rayonner. 
1916 sera Tannée du Père humilié (Claudel), 
de La Métamorphose (Kafka), de L’Introduc- 
tion à la psychanalyse (Freud), de La Jeune 
Parque (Valéry) ; de Chariot pompier, égale- 
ment. 1926 foisonne de succès ; de quoi 
rendre jalouses les futures années en 6. Ce 
sont les débuts fracassants d'Aragon, Ber- 
nanos, Cocteau, Hemingway, Jouhandeau, 
Lawrence, Morand, Malraux, Montherlant. 
Les mêmes auteurs continueront à briller 
en 1936 et en 1946, rejoints par Aymé, 
Faulkner, Sartre, Michaux, Queneau, Vian— 

Les deux dernières décennies sont celles 
de grandes disparitions. En 1976 
s’éteignent Beri, Heidegger, Malraux, Mo- 
rand, Queneau. En 1986 se taisent Beauvoir, 
Borges, Dumézil, Genet ; sans oublier Co- 
luche et Benny Goodman. 

Ce recensement du passé rend sévère 
pour le présent De tout temps, on a estimé 
que te génie se perdait II est trop tôt pour 
dire sâ 1996 confirmera ce qui ressemble, en 
cette fin de siècle, à une déperdition sans 
précédent de force créatrice. 


» 
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AGRONOMIE Contrairement aux 

céréales et aux oléagineux, Jes légumi- 
neuses puisent directement dans l'air 
l'azote dont elles ont besoin en s'asso- 
ciant avec des micro-organismes, les 


AUJOURD'HUI 


SCIENCES 




Rhizobium. • CES BACTÉRIES, étudiées 
depuis une vingtaine d'années, 
émettent des signaux spécifiques, qui 
déterminent l'espèce végétale avec la- 
quelle eHes s'associent, et agissent sur 


son développement • L'ESPOfR est de 
parvenir un jour, grâce à ce dialogue 
moléculaire, à conférer à toutes les 

plates cultivées la capacité de s'affran- 
chir des engrais azotes, polluants, coû- 


teux et dont la fabrication 
est très gourmande en combien blés 
Sales. «LES PAYS TROHCAUX, aux 
couvent pauvres en éléments mi- 


la biologie moléculaire révèle les affinités électives des plantes 

Associées à des bactéries, les légumineuses fixent spontanément l'azote de l'air. Des chercheurs tentent 
d'étendre ce pouvoir à toutes les cultures afin de favoriser la production dans les régions aux sols pauvres et d'éviter I utilisation g 


LES PLANTES parlent aux bac- 
téries, qui le leur renileut bien. Ce 
dialogue passionne biologistes et 
agronomes, car U détient peut-être 
les clés d'un rêve caressé de longue 
date. Que celui-ci se réalise, et 
toutes les cultures seront un jour 
capables de fixer spontanément 
l'azote de l'air. Sans qu'il soit né- 
cessaire, pour assurer leur crois- 
sance, de leur fournir le moindre 
de ces coûteux et polluants engrais 
azotés dont r agriculture moderne 
ne peut iusqu'à ^maintenant se pas- 
ser. 

Un rêve, certes, mais pas une 
utopie. Si la plupart des végétaux 
supérieurs n'assimilent l’azote 
-indispensable à ia construction 
de leurs composants cellulaires - 
que sous forme minérale (ammo- 
niac, nitrates ou autres substances 
puisées dans le sol), la famille des 
légumineuses possède en effet le 


fabuleux pouvoir de puiser directe- 
ment l’azote de l'atmosphère. 
Mais, pour profiter de cette manne 
gratuite et inépuisable, soja, ara- 
chide, luzerne, trèfle, pois et hari- 
cot ne peuvent opérer seuls. Il leur 
faut s'associer étroitement avec 
des bactéries fixatrices d’azote, 
membres de la famille des Rhizo- 
bium. et dont les caractéristiques 
sont désormais étudiées par de 
multiples équipes de recherche 
dans le monde. 

Cette association symbiotique 
entre légumineuses et micro-orga- 
nismes se manifeste par ia pré- 
sence de petites verrues, appelées 
nodules, qui se développent sur les 
racines de la plante. Ces nodules, 
véritables organes spécialisés dans 
lesquels se multiplient les bacté- 
ries, permettent les échanges mé- 
taboliques entre les deux parte- 
naires. Echanges dont chacun 


tirera profit, puisque les bactéries 
céderont à la plante l'ammoniac 
qu'elles auront fabriquées à partir 
de l'azote de l'air et recevront en 
retour les substances énergétiques 
nécessaires à leur survie. 

L'ENJEU DES CÉRÉALES 

Le rêve est donc de transférer à 
d’autres plantes cultivées cette ca- 
pacité propre aux légumineuses. 
Cela implique avant tout de mieux 
comprendre les rouages molé- 
culaires qui régissent ces sym- 
bioses, à commencer par leur ex- 
trême spécificité. Car la nature est 
ainsi faite que la bactérie fixatrice 
d'azote Rhizobium melitoti cohabi- 
tera avec la luzerne mais jamais 
avec le pois, à l'inverse de sa cou- 
sine Rhizobium (eguminosarum - et 

il ne s’agit là que d'un exemple. 

La raison de ces affinités élec- 
tives ? Elle commence doucement 


à se révéler grâce aux outils, désor- 
mais familiers, de la biologie molé- 
culaire. Premier acte : dans les an- 
nées SQ. plusieurs équipes, en 
Europe comme aux Etats-Unis, 
parviennent à doner et à caractéri- 
ser les gènes bactériens qui 
contrôlent cette spécificité d'hôte. 
Deuxième acte : on découvre que 
ces gènes gouvernent la synthèse 
de signaux bactériens extracellu- 
laires bien particuliers : les facteurs 
Nod. 

* On sait aujourd'hui que ces fac- 
teurs sont des lipo-oligosaccharides 
[éléments biochimiques constitués 
d'un acide gras et d’un glucide], 
dont le squelette, une chaîne sucrée 
linéaire, est le même chez toutes les 
espèces bactériennes. En revanche, 
les éléments qui "décorent' ce sque- 
lette varient d’une espèce â une 
autre et déterminent le type de légu- 
mineuses auquel la bactérie va s'as- 


socier». explique Jean Dénarié, di- 
recteur de recherche au 
laboratoire de biologie moléculaire 
des relations plantes - micro-orga- 
nismes (CNRS- INRA, Toulouse) où 
furent pour la première fois identi- 
fiées ce s substances biologiques. 

RÉSULTATS ENCOURAGEANTS 

Mieux : en étudiant de plus près 
les facteurs Nod, les chercheurs 
ont observé qu'ils agissaient égale- 
ment sur l’organogénèse de la 
plante, et que leur apport à des 
plantules de luzerne inoculées par 
Rhizobium accélérait la nodulation 
(découverte qui fit l'objet d’un bre- 
vet CNRS-INRA). Enfin, plus ré- 
cemment encore, on découvrit que 
la synthèse des facteurs Nod était 
probablement impliquée dans l'ap- 
parition de nodules chez des 
plantes non légumineuses, telle 
l'espèce d'arbre intertropical Pa- 


rasponia. D'où la question, cruciale 
pour Favenir de l’agronomie : les 
Rhizobium ne seraient-ils pas ca- 
pables, moyennant une petite aide 
du génie génétique, d’établir des 
relations avec d’autres plantes 
d’intérêt économique que les légu- 
mineuses ? Avec les céréales, pour 

ne citer qu’elles? 

C’est sur cette voie de recherche 
que travaillent désonnais certains 
laboratoires. Avec des résultats 
préliminaires, mais «* encoura- 
geants». Assez pour avoir donné 
lieu, sur ce thème, à une récente 
réunion d'experts internationaux 
sous l’égide de Flnstitut internatio- 
nal de recherche sur le riz GRRl, 
philippines). Et pour convaincre la 
Fondation américaine Rockefeller 
de financer une partie de ces re- 
cherches d’avenir. 

Catherine Vincent 


Des consommateurs de riz par milliards 


ACCROITRE la capacité des végétaux à fixer 
spontanément l’azote de l’air, pour quoi faire ? 
Avant tout pour s’affranchir de la contrainte 
des engrais azotés, polluants et surtout fort 
coûteux. L'enjeu est essentiel pour les pays 
tropicaux, premiers à souffrir de la pauvreté 
des sols en éléments minéraux. Il pourrait 
l’être également pour les pays industrialisés, 
qui risquent demain de se retrouver dans une 
impasse si les réserves d’énergies fossiles 
viennent à manquer. 

Pour nourrir en azote céréales et oléagineux, 
on utilise, en effet, des engrais produits par 
synthèse industrielle (ammoniac, nitrates, 
urée). 

Quatre-vingts miifions de tonnes d'azote 
sont ainsi répandues chaque année pour les 
besoins de la planète. Cela implique la 
consommation d’environ 160 millions de 
tonnes d'équivalent pétrole (la moitié pour la 
production, l'autre pour fe transport et l'épan- 
dage). 

* A long terme, il est fort probable que la 
conjonction entre une augmentation du prix des 
engrais azotés et les mesures de protection de 
l’environnement conduise à une modification du 
comportement des agriculteurs des pays dévelop- 
pés», affirme Pierre-Benoît Joly (revue men- 


suelle Biofutur, avril 1994). Pour cet expert de 
l’INRA (unité de sociologie et économie de Ja 
recherche-développement, Grenoble), la fixa- 
tion biologique de l'azote représente égale- 
ment la seule solution capable de garantir une 
production durable dans les pays à forte crois- 
sance démographique. * En Asie, dans les pro- 
chaines années, il faudra être capable de nourrir 
un à deux milliards de consommateurs de riz 
supplémentaires, tout en limitant les effets indé- 
sirables de la fertilisation azotée sur l'environne- 
ment », prévoit-il. 

Même si la fixation biologique constitue un 
défi scientifique et technique, cette avancée r 
semble être, selon Pierre-Benoît joly, «/a seule ■> 
voie raisonnable pour résoudre cette contradic- 
tion. C’est pourquoi l’International Rice Re- 
search Institute (IRRI), la Banque mondiale et la 
Fondation Rockefeller envisagent les moyens de 
promouvoir des recherches au niveau internatio- 
nal sur (a fixation d'azote chez le riz ». 

Une voie que la nature a d’elle-mfime large- 
ment ouverte, puisque Ton estime que les sym- 
bioses bactéries-légumineuses produisent déjà, 
à l'échelle de la planète, autant d’ammoniac 
que l’ensemble des industries d’engrais azotés . 

Ca. V . ; 



Les miroirs des télescopes géants sont polis en région parisienne 


*■ VINGT FOIS sur le métier re- 
mettez votre ouvrage. Polissez-le 
sans cesse et le repolissez. * Ces 
vers de Nicolas Boileau, la socié- 
té Reosc, installée près de Me- 
lun. les répète au quotidien de- 
puis plus de cinquante ans. Dans 
ses tout nouveaux ateliers de 
Saint- Pi erre -du-Perray (Essonne), 
ses équipes adoucissent et po- 
lissent v pour les astronomes les 
plus grands miroirs jamais réali- 
sés au monde. 

Le premier d’entre eux, sur- 
nommé Joe en réference au chef 
des frères Dalton - éternelle- 


ment poursuivis par Lucky Luke 
dans les bandes dessinées créées 
par Morris et René Goscinny -, 
vient d’être achevé. D n’attend 
plus que la mince couche d'alu- 
minium qui lui donnera son poli 
final avant de rejoindre la rime 
du Cerro Raraual (2 650 mètres), 
au Chili, où se construit actuelle- 
ment, sous la direction de l’Eu- 
rope an Southern Observatory 
(ESO), le VLT, le plus grand ob- 
servatoire astronomique de tous 
les temps. 

lack, William et Avéré II, les 
trois - frères » de Joe, sont en 
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Sélection, financement 
des universités, chômage 
aes jeunes diplômés : un 
état ces lieux de la situa- 
tion aux. Etats-Unis et. dans 
les autres pays d'Europe 
pour mieux comprendre la 
ense étudiante pue tra- 
verse i a France. 

Préparer un BTS ou un 
DUT en apprentissage ou 
en alternance Toutes Jes 
cistes pour éviter les em ; 
Pèches. .à 
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coure d'élaboration. Le. polissage 
de Jack a commencé. Le dégros- 
sissage de William aussi. Quant à 
Averell, qui, comme les trois 
autres miroirs, a été coulé par la 
société Schott de Mayence (Alle- 
magne), fi est en cours de refroi- 
dissement. U devrait arriver à 
Saim-Pierre-du-Perray, en mars 
1996, au terme d'un périlleux 
voyage qui lui fera descendre le 
Rhin jusqu’à Rotterdam, puis 
emprunter la Manche jusqu'au 
Havre et enfin remonter la Seine 
jusqu'à Evry (Essonne), d’où fl 
prendra un transport routier 
pour rejoindre quelques kilo- 
mètres plus loin Jes ateliers de 
Reosc. 

Cette quadruple opération 
d’environ 260 millions de francs 
(148 millions pour Schott et 115 
pour Reosc) est l’une des plus 
difficiles à laquelle la société 
Reosc ait jamais été confrontée. 
Bien sûr, elle a déjà poli de nom- 
breux miroirs, tant pour les be- 
soins des civils (télescopes de 2 
et de 5,6 mètres de diamètre de 
l’ESO) que pour ceux des mili- 
taires (miroirs de 2 mètres envi- 
ron destinés au laser Mürad de la 
marine américaine). Mais, jamais 
encore, pas plus que ses concur- 
rents allemands ou américains, 
elle ne s’était «frottée» à des 
miroirs de 8,2 mètres, fi y a là un 
changement d’échelle qui est 
considérable et dont on mesure 
facilement les enjeux lorsque 
l’on songé ans conséquences des 
erreurs de pofissage des Améri- 
cains qui ont conduit à 1a regret- 
table myopie du télescope spa- 
tial Hubble. 

Certes, les miroirs du VLT 
n’iront pas en orbite. Mais il se- 
rait gênant, pour ne pas dire 
catastrophique, de découvrir 
S 


après leur installation à grands 
frais à partir de 1997 sur le haut 
plateau du désert andin d’Ataca- 
ma qu’ils louchent ou qu'fis n’y 
voient goutte. D'autant que leur 
taille et leur fragilité n'invitent 
guère aux manipulations répé- 
tées. Tout chez eux tient de ia 
performance. Leur diamètre, 
bien sûr, de plus de 8 mètres, 
mais surtout leur minceur - 

17.5 centimètres - dictée par des 
problèmes de réalisation. 

NOUVELLES METHODES 

Four les experts, on ne saurait 
pas, avec les techniques du pas- 
sé, couler à des conditions rai- 
sonnables des miroirs rigides de 
cette taille. Dans ce domaine, les 
courses aux records se sont arrê- 
tées avec les miroirs géants des 
télescopes américain du Mont 
Pal omar (5 mètres) et russe de 
Zelentcbouk (6 mètres). Si on 
était allé au-delà, on aurait eu 
sur les bras des monstres de 150 
à 200 tonnes, épais de 1 mètre, là 
où ceux du VLT affichent 

23.5 tonnes et une finesse de ra- 
nagra. Cette sveltesse se paie ce- 
pendant d’une certaine fragilité, 
« au point, rappelle Philippe Die- 
ricks, chef du Projet miroir à 
l’ESO, que le poids d’un simple 
oiseau suffirait à déformer le mi- 
roir ». 

Cette flexibilité n'a pas que des 
inconvénients. Bien au contraire. 
Les concepteurs du VLT l'ont 
voulue car elle leur permet, 
grâce à cent cinquante petits vé- 
rins pneumatiques télécomman- 
dés, âxés sur Ja face postérieure 
des miroirs, de leur donner en 
permanence une courbure par- 
faite. Cette technique, dite d’op- 
tique active, doit offrir des per- 
formances telles qu’il « sérail 
V 


de distinguer la lumière d’un » 
luisant à plus de 10 000 kilomèb 
de distance ». Encore faut-il q 
les équipes de la Reosc aient 
polir avec la finesse et la pré) 
sion nécessaires ces ménisqu 
de verre géants patiemment us 
par un mélange de particules 
la composition très secrète. 

A en croire le PDG de R esc 
Dominique de Ponteves, la tàd 
n’a pas été facile. 0 a fallu dév 
lopper de nouvelles méthodes ■ 
contrôle qui ont permis d’a 
teindre des précisions de 5di 
millièmes de millimètres si 
toute la surface de ces disqui 
de céramique; soit l'équivale: 
d'une erreur de 1 millimètre se 
lement sur la surface de l’aggli 
mëration parisienne ! 

Un résultat dont la Reosc a'e 
pas peu fière et qui a sans dou 
rassuré (es responsables de l’A 
soriation des universités améi 
calnes pour la recherche en a 
tronomie (AURA). En 1994, cet! 
dernière lui a confié le polissar 
des deux miroirs de 8 mètres d t 
deux télescopes du projet Gem 
ni, qui ont aussitôt pris, bien sû 
je sobriquet de Lucky Luke < 
Jolly lumper. 

Seul a échappé à la Reosc I 
miroir du télescope japonais, qu 
curieusement, a pris la route d« 
Amériques pour y être trait. 
Tant pis pour ce « Rantanplan 
5*“' sel ° n J* ca *. ce «Ma Da 
ton » de 1 astronomie. Domi 
nique de Ponteves se console e 
soulignant que sa société a déj 

JteLS ££*? “ 


fean-François Augereau 


■ ESPACE: te premier lance- 
ment de la fusée lourde euro- 
péenne Ariane 5, reporté à plu- 
sieurs reprises et prévu 
précédemment le 26 avril 1996, 
est désormais fixé au 7 mai, ont 
indiqué conjointement l’Agence 
spatiale européenne (ESA) et le 
Centre national d’études spa- 
tiales (CNES). Ce délai supplé- 
mentaire vise à prévenir * de 
possibles aléas ». alors que le 
premier essai de qualification 
de l’étage principal cryotech- 
nique (EPC) du lanceur a été 
réalisé avec succès le 15 dé- 
cembre. Le début de la cam- 
pagne de ce lancement est pré- 
vu le 21 février. Le 
S2« lancement d'une Ariane 
«classique», transportant les 
satellites de télécommunication 
Panamsat-3R (Etats-Unis) et 
Measat-ï (Malaisie) devrait 
avoir lieu dans la nuit du 9 au 
10 janvier. 


croyait disparu depi 
lions d’années est ui 
fossile vivant, aujour 
tonné à l’archipel de 
(nord de Madagasc 
biologistes de Hnst 
Planck de Seewies 
magne) et de Funivt 
Marseille viennent d’. 
une expédition, afin c 
inventaire. Leurs co 
la population de co 
sur la côte ouest de 
Coraore, qui ne com 
Pfas de 150 adultes, 
taux de capture «fa 
au regard de sa faîbl 
Reste à sensibiliser le- 
locaux à la conser 
cette espèce, d'un inl 
hmable pour les ichtj 



IJSk>\ 


AUJOURD'HUI-SPORTS 


LE MONDE /MERCREDI 3 JANVIER laab# 1 / 


Ol 


Le Trophée des champions entre Nantes et PSG 
met fin à la trêve précaire des footballeurs 

Ge match de prestige est un rendez-vous supplémentaire dans un calendrier déjà chargé 


contrent ^ J® ^P* 0 ? syndicale des journalistes sportifs Coupe de France. A forée d'une année qui s'an- 

phée des dtamnionc P our te Ü fr^çae doit établir une suprématie entre le nonce très chargée. 9 s'agît surtout d'un match 

P*ons. Ce matai de gala au profit champion de France en titre et te détenteur de la de préparation pour les deux équipes. 


Jean-Louis Guépy 
est devenu à vingt-huit ans 
le meilleur golfeur français 

Le Néo-Calédonien veut confirmer en 1996 



CHAMPIONNAT de France, 
Coupe de France, coupes d’Eu- 
rope : le programme du Paris-SG 
et de Nantes pour la seconde par- 
tie de la saison est chargé. Le club 
de Loire-Atlan- 
tique doit 
ajouter à son 
plan de travail 
la Coupe de la 
Ligue, dont les 
Franciliens se 

sont fait éKmî- 

FOOTBALI - ner au tour 
précédent, apparemment sans 
trop de regrets. Les joueurs inter- 
nationaux, eux, songent déjà à 
l’Euro 96, en juin, en vue duquel 
Aimé Jacquet, le sélectionneur na- 
tional, a programmé une demi- 
douzaine de matches de prépara- 
tion. 

Georges Eo, r entraîneur adjoint 
du FC Nantes, a fait ses comptes. 
Selon que la fortune sera bonne ou 
mauvaise dans les compétitions où 
ils sont eng a gés, ses joueurs vont 
devoir disputer en moyenne entre 
cinq et six matches par mois dans 
la seconde moitié de la saison. 
Comme si la charge ne suffisait 
pas, la Ligue nationale de football 
a ajouté cette année sur le bât le 


Tfophée des champions, entre le 
vainqueur de la Coupe de France 
et le champion de France 1995. 

Une telle accumulation ne laisse 
pas d’inquiéter les entraîneurs. Ils 
s’en préoccupent moins pour le 
rendement à court terme de leurs 
protégés que pour leur santé à 
long terme- « Le football est un 
sport de grand contact Les coups, il 
faut le temps de les digérer, analyse 
Jean-Claude Perrin, le préparateur 
physique parisien. Les blessures et 
la fatigue ne sont pas rhûtorique du 
dernier mois mais le reflet d'événe- 
ments antérieurs. » L'intensité de la 
saison ne serait tien si elle s’ac- 
compagnait de plages de récupéra- 
tion suffisantes. Or ce n’est pas le 
cas. 

Avant de s’engager dans l'inter- 
minable tunnel de 1996, Nantes, 
Paris- Saint-Germain et les autres 
équipes françaises n'auront eu 
droit qu’à dix jours de coupure hi- 
vernale: Tous ont repris le chemin 
du stade juste après Noël. A la fin 
de la saison dernière, les joueurs 
ne s'étaient vu concéder pour tout 
répit que deux malheureuses se- 
maines d’été. «Les organismes 
n'ont évidemment pas le temps de 
réopérer, explique Georges Eo. La 


trêve permet simplement de s’évader 
un moment de l’ambiance de 
compétition, de se ressourcer psy- 
chologiquement » 

USURE PRÉMATURÉE 

L’entraîneur adjoint du club 
nantais estime que l’individu a be- 
soin d’un mois de repos complet et 
d’un autre mois de préparation do- 
sée pour dissiper entièrement la 
fatigue accumulée. La plupart des 
grands sports adoptent cette règle 
salutaire. Seuls le football et 1e ten- 
nis ne savent pas prendre le temps 
de s’arrêter. Dans ces deux disci- 
plines, se constatent des phéno- 
mènes d’usure prématurée, de ré- 
volte violente de l’organisme. A 
Nantes et Ifcris, les longues bles- 
sures de Jocelyn Gourvennec et 
d’Alain Roche, Pétât d’épuisement 
de Claude Makélélé et de Vincent 
Guérin ne s’expliquent pas autre- 
ment 

« Préparer physiquement une 
équipe de football est un casse- 
tte », concède Jean-Claude Perrin. 
«Luis [Fernandez, r entraîneur du 
PSG] me donne les grandes trajec- 
toires et nous discutons ensuite du 
programme. » Mais le préparateur 
avoue son impuissance à gérer 


aussi finement une saison de foot- 
ball que naguère celle des per- 
chistes du Radng. « L’amelioration 
physique collective est quasiment 
imprévisible, admet-ii. Tous les 
joueurs ne réagissent pas de la 
même manière. 7bus les matches ne 
marquent pas de la même façon. » 

Avant que ne s’alignent en rangs 
serrés les rencontres, le début du 
mois de janvier est la dernière oc- 
casion d’effectuer, à raison de 
deux séances par jour, un travail 
fonder à long terme, en vue des 
rencontres de Coupe d’Europe du 
mois de mars. « Ensuite, les entraî- 
nements seront allégés. Nous ne fe- 
rons plus que de (‘entretien jusqu'à 
la fin de la saison », explique 
Georges Eo. 

Dans ce programme chargé, le 
Trophée des champions a finale- 
ment su trouver sa place, celui 
d’un match de préparation et rien 
de plus. Les spectateurs et télé- 
spectateurs ne doivent donc pas 
s'attendre à un engagement phy- 
sique outrander au cours de cette 
rencontre. A Torée d’un parcours 
aussi difficile, les deux équipes y 
auraient plus à perdre qu’à gagnez. 

Benoît Hopqidn 



L'ex-président du Brest-Armorique clame toujours son honnêteté 


LA VILLE de Brest vient de célé- 
brer un triste anni versaire. Le 6 dé- 
cembre 1991, son club de football 
professionnel, le FC Brest- Armo- 
riqne, était liquidé par le tribunal 
de grande instance de Qunnper. 
David Ginola, Corentin Martins, 
Claude Makélélé et consorts 
avaient quitté, soulagés, ce club 
étranglé.par un passif de 150 mil- 
lions de ficanâT'EàréSëtion ama- 
teur, rebaptisée Stade brestois 29, 
émit repartie en division 3, et y vé- 
gète tristement depuis. 

Aujourd’hui, la cité du Ponant 
est orpheline de cette équipe qui 
avait fiait sa fierté dans les an- 
nées 80, quand le Brest-Armorique 
portait souvent seul, le drapeau 
breton en première division. Le 
stade Francis-Le Blé sonne le 
creux, et c’est de loin que les nos- 
talgiques suivent les exploits des 
Le Guen, Guérin, Cofléter, Lama, 
tous formés ou lancés par Brest 
Les soirs où le Paris 5G, son 
« Paris-Armorique », est de sortie 
télévisée, François Yvinec réunit 
lui, quelques fidèles. Celui qui fut 
président du club de juin 1981 à 
septembre 1991 ne met plus les 
pieds au stade. S’y ferait-il siffler 
ou applaudir ? Que retenir de ce 
personnage insaisissable et byzan- 
tin ? Qu’il est celui qui a « offert dix 
ans de première division » à sa ville, 
comme Q aime à le rappeler? Ou 
bien qu'D a conduit son club à la 
faillite? 

DOSSIER AU POINT MORT 
L'ex-président persiste à dé- 
fendre sa gestion et surtout son 
honneur : « Si j’avais voulu être 
riche, il y a belle lurette que j'aurais 
eu des cocotiers un peu partout 
Mais, moi, j’ai passé dix ans au ser- 
vice de la communauté, et ça a été 
au contraire beaucoup de négli- 
gences vis-à-vis de mon entreprise 
[la pâtisserie industrielle SA Yvi- 
nec, 35 employés, a été liquidée fin 
1992. François Yvinec était caution 
sur ses biens propres]. On jait de 
moi un escroc, alors que je n'ai plus 


un sou et que fai refusé des millions 
de dessous-de-table à l’occasion des 
transferts, fêtais et je reste un 
homme honnête, moi » 

Au début de 1992, «Fanch-la- 
Boulange » avait passé cinquante 
et un jours eu détention à Brest 
après avoir été inculpé de «ban- 
queroute par moyens ruineux» et 
« détournements d’actifs». Quatre 
ans après, le dossier n’a pas avan- 
cé, bien que ses douze volumes 
(2 mètres de hauteur) soient pas- 
sés, de Brest à Rennes, -entre les 
m ains d’une demi-douzaine de 
magistrats instructeurs. 

Depuis mars 1992, François Yvi- 
nec n’a jamais été convoqué et n’a 
reçu quasiment aucune nouvelle 
de l’instruction. Deux faits ont 
entre-temps, conforté sa défense. 
En juin 1992, un rapport de syn- 
thèse de la PJ concluait à l’absence 
de détournements d’actifs de la 
part du président brestois. Et un 
courrier de la direction nationale 
des vérifications de situations fis- 
cales, en date du 18 janvier 1995, 
lui notifiait que T examen de sa si- 
tuation personnelle pour la 
période 1990-1992 ne donnait pas 
lieu à redressement 

H est ains i acquis pour la justice 
que François Yvinec n’a pas tiré un 
bénéfice personnel de cette faillite. 
L’instruction, confiée depuis quel- 
ques semaines au juge rennais 
Pascal Lemoine, doit se concen- 
trer, selon le parquet sur la ban- 
queroute et ceux qui y ont contri- 
bué, notamment la banque 
Sudaméris, qui a accordé pour 
72 millions de francs de prêts au 
club entre 1986 et 1991, persistant 
à ouvrir son crédit alors même que 
l'insolvabilité du FC Brest était 
manifeste. 

« Une banque complice d’une 
banqueroute, c’est extrêmement 
rare», souligne le procureur ad- 
joint du tribunal de Rennes, Guy 
Ch a ss aux. Des écoutes télépho- 
niques avaient révélé, à l’époque, 
aux enquêteurs les contacts de la 
Sudaméris - rachetée en 1991 par 


la Banca commerciale itahana, B CI 
- avec « des milieux qui sentent le 
soufre », notamment « dans le sud 
de l’Italie ». 

Pour trouver de r argent, après la 
perte du soutien des banques lo- 
cales et du groupe Leclerc, en 1987, 
François Yvinec a-t-il été peu re- 
gardant dans le choix de ses parte- 
naires? C’est après les premières 
interventions de- la Sudaméris que 
le club a multiplié les transferts' de 
joueurs sud-américains (Caban as, 
Hïguain, Mendoza, Tapia, etc.), 
occasions répétées de verser de 
très gros montants d’argent à plu- 
sieurs sociétés et intermédiaires 
mystérieux. 

■ rafraîchir la mémoire » 

Ces sommes étaient généreuse- 
ment prêtées par la Sudaméris, à 
laquelle l’ex-président, extrême- 
ment prudent sur ce sujet, dit au- 
jourd’hui encore sa « reconnais- 
sance ». Avec François Yvinec, les 
autres mis en examen de cette af- 
faire sont l’ex-so us-directrice de la 
Sudaméris, le directeur général de 
la BG à répoque des faits, et le 
président de la Sodiba, une société 
d'investissements rassemblant des 


industriels locaux, qui achetait des 
joueurs pour les prêter au club. 

Guy Cbassaux reconnaît au- 
jourd’hui que l’instruction n’a sans 
doute pas été traitée s uffisamm ent 
«à chaud» et regrette qu’elle 
puisse apparaître comme «enter- 
rée ». « En février, il pourrait y avoir 
du nouveau », avance le procureur, 
qui espère toujours un procès. 

Qu'y apprendrâTt<m ? « On risqüe 

de ne plus tirer.' grand-chose de ce 
dossier», pronostique le président 
du tribunal de Brest, Alain Le GaD. 

François Yvinec, lui, attend. Par- 
tagé entre philosophie d’appa- 
rence et vraie rancune : « J'ai 
conservé des documents, cela pour- 
rait rafraîchir la mémoire à cer- 
tains. » A soixante-trois ans. aidé 
par des amis, le « président », 
comme l’appellent toujours ses fi- 
dèles, a monté une entreprise de 
biscuits, le Lion pâtissier, qui em- 
ploie une dizain e de personnes. 
«Je travaille avec une bande de 
fauchés, comme moi » Et comme 
le Stade brestois, qui se débat à 
nouveau dans les difficultés finan- 
cières. 

Jean-Michel Brochen 


NOUMÉA 

de notre correspondant 
« fai touché mon premier club à 
dix-huit ans. Deux ans plus tard, je 
décidai de faire carrière dans le 
golf», explique 
Jean-Louis 
Guépy, assis 
face au magni- 
fique cirque 
montagneux 
entourant le 
parcours de 
PORTRAIT Nouméa. Après 
une fin d’année en fanfare en Aus- 
tralie (3 r de l’Open d’Australie à 
Melbourne, après avoir inquiété 
sur ses terres Greg Norman, le 
meilleur joueur du monde ; puis 
4 e dans la Holden CJassic, à Syd- 
ney), le jeune Caldoche est revenu 
en Nouvelle-Calédonie pour «rc- 
charger les accus ». Il a vingt-huit 

an«! 

Jean-Louis Guépy aime d’autant 
plus retrouver son Be, sa famille et 
ses amis que la discipline qu’D s'im- 
pose dans le golf l'en tient très 
souvent éloigné. L'Europe, l’Aus- 
tralie, TAsîe, le Japon et, un jour, 
espère-t-il, les Etats-Unis. Il est 
jeune et grand, ses yeux bleus sont 
magnifiques et ses ambitions sont 
belles. Plus qu’aucun autre golfeur 
français, Jean-Louis Guépy en- 
chaîne les tournois, accumule les 
heures d’avion et les décalages ho- 
raires. En juillet, ses résultats du 
début de Tannée lui ont permis de 
ravir à son ami Jean Van de Velde 
la place de meilleur Français que 
celui-ci détenait depuis six ans. H 
est désormais 186 e mondial et 
50* européen. 

REFUS DU COCON 

La pause de quelques jours qu’il 
s’octroie - en alternant quelques 
parcours sur les greens locaux, na- 
tation et cyclisme - lui permet de 
mesurer sa popularité dans son 
pays natal Mais Tim de ses traits 
de caractère étant de n’ëtre jamais 
satisfait, fl sait qu'il va bientôt quit- 
ter cette gloire relative pour s’atta- 
quer, encore et toujours, à plus fort 
que hiL «Un père joueur de tennis 
puis dirigeant de club, un frère pro- 
fesseur de tennis : j’avais naturelle- 
ment choisi ce sport après avoir tâté 
du javelot», raconte-t-il. Devenu 
en dix ans un joueur de bon niveau 
régional, il échoue dan»; le tournoi 
individuel des Jeux du Pacifique en 
1987, après dix mois de préparation 
en métropole. Dépité, U aban- 
donne. Mds au cours de ses nom- 
breux séjours en Australie, où vit 
F un de ses oncles, fl a découvert 
entre-temps le golf— à la télévision. 


11 se passe et repasse en vidéo les 
exploits des grands d’alors. Un pre- 
mier essai à Nouméa lui prouve 
qu’il a des dispositions. La « méca- 
nique Guépy » est lancée. Après 
son service militaire, il intègre 
l’école fédérale de golf de Bor- 
deaux et en sort major en 1990. 
Une carrière tranquille de moniteur 
au pays l’attend. Mais, très critique 
envers ses compatriotes, « victimes 
du confort naturel de ce petit para- 
dis », ïi refuse le doux cocon et dé- 
cide de tenter sa chance sur le cir- 
cuit français. Une bourse du 
Congrès du territoire et de la pro- 
vince du Sud lui permet d'équili- 
brer financièrement sa première 
année. 

LA FIN DES VACHES MAIGRES 

« Tenter de dcivnir professionnel, 
c’cst mouiller le maillot, c’est i vyugcr 
seul, ne pas manger la nourriture de 
maman tous les jours et ne pas dor- 
mir dans son lit », raconie-t-il, le re- 
gard clair devenu soudain grave. 

« Mais je mutais dcivnir quelqu'un, 
connaître mes limites. Mon but. c'est 
de. progresser fous les ans sans m’at- 
tarder sur les problèmes. » Jean- 
Louis est également motivé par 
une formidable envie de ne pas dé- 
cevoir sa famille et son pays, sa 
terre, celle de ses ancêtres. Comme 
nombre de Caldoches de sa géné- 
ration, U accepte aujourd'hui de 
dire que l’un des siens fut un ba- 
gnard. 

U apprend au fil des tournois à 
maîtriser son mental et à * gérer de 
mieux en mieux la pression » pen- 
dant les quatre jours de compéti- 
tion. Et surtout fl observe tous les 
joueurs car. explique-t-il. « le pire 
pour un golfeur, c’est de dire "je 
sais" ». U a toujours refusé un en- 
traîneur pour * ne pas devenir trop 
dépendant d'une formation ». 11 
consent maintenant à s'entourer 
de « confidents plutôt que d’entraî- 
neurs ». Et il balaie les compliments 
en rappelant qu'il n'a pas encore 
gagné de grands tournois. 

Aujourd'hui, « Jean-Louis-la- 
Gague » est plus connu en Austra- 
lie qu’en France. Il commence à si- 
gner des contrats publicitaires et 
voit venir la fin des vaches maigres. 
Dis le 21 janvier, U reprendra 
l’avion: Singapour, l’Australie 
(Ferth, le Ford Open d’Adelalde, 
l’Australian Masters de Melbourne 
et le Cannon Challenge de Sydney) 
puis le circuit européen en avrfl- 
après un crochet par son cher 
« Caillou », où fl compte revenir un 
jour définitivement 

Franck Madœuf 


COMMUNICATION 


Les réseaux câblés veulent pouvoir diffuser des chaînes arabophones 


£ 


RÉSULTATS 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
22* journée 

Cov en ( ry -Souitampton 

Leeds-Blxicbum 
LiMipool-Notiifigham Fores: 

Manchester City- West Ham 
Shettield Wednesüay-Bolwn 
Wimbletton-Erenon 
Middlesbrough-Aston Villa 
Tbrtenham- Manchester United 
Mardi 2 janvier Newcastle- Arsenal : Queen s 
ParL Rangers-Chebea 

Cassement ; 1 Newcastle. **5 po; * Man- 
chester United. Al : 3 Uverpool. 38 ; ■>. Tot- 
tenham. 36 : 5. Aston Villa. 35 . 6 Anenal, 
34 ; 7 Noningham Forest. 3* ; 8 Middtes- 
bfWJOh, 33: 9. Everton, 32. 1°- B^kburn. 
32 il. Leeds. 32 : 12 Chelsea, 29 : 13. Shei- 
tieû Wednesday. 25 ; 14. West Ham. 23 : 15 
Wimbtedcn. 21 : 16 Souihamplon. 20: ]7. 
Covcnpy. 19; 18 Manchester City. 19; 19- 
Guecn'S Part Rangers. 18; 20. Bolwr. 10. 


1-1 

0-0 

4-2 

2-1 

4-2 

2-3 

D-2 

4-1 


RALLYE-RAID 

GRENADE-DAKAR 
3* étape 

Oujda er Rachldia 1552 km demi 328 km de 
spèciale) 

Autos: 1. Vatanen-Picard (Rn-Fra/Cnroén) ; 

2. Laregue-Pemn (Fra/Citraèn). a 4 min 43 s ; 

3. Saby-Seneys (Fra/Miisubishl). a 7 mm 33 s ; 
4 Wambergue-Gallagher (Fra-G-B/Citroén), a 
10 min 26 s; 5. Fonterwy-Musmarra (Fia/ 
Mitsubishi), » 11 min 36 s. 

Motos: 1. Petertiansel Irra/Y&mahe) ; 2. Ro- 
ma (Esp/KTM), â 3 min 55 s; 3. KUiigadner 
(Aut/KTM). à 4 min 43 s; 4. Magnaldi (Fra/ 
KTM). a 5min 36 s; 5. Gll (Esp/KTM). a 
13 min 09 s. 

Classement général : 

Autos: 1. Vatanen-Picard (Fin-Fra/Citroênj ; 
2 Lartigue-Perrin (Fra/CitroinJ. â 5 min 27 s, 
3. Wambetgue-Gallagher (Fra-G-B/Citroôn), â 
15 mm 42 s; 4. Saby-Serieys (Fra/MitsubisbîJ. 
a 17min 17 s: 5. Fontenay-Musmarra (Fra/ 
Mitsubishi), 3 20 min 09 s. 

Motos: 1. Peterhansel (Fra/Vàmaha) : 2. Bo- 
rna (Esp/KTM). a 1 min 11 s; 3. Magnakfl (Fra/ 
KTM). a 4 min 30 s : 4. Kmigadner (Aut/KTM), 
a 7 min 19 s; 5. Gif [Esp/KTM), à 13 min 08 s. 


DE NOUVEAU, les câblo-opéra- 
teurs reviennent à la charge pour 
demander la reprise des chaînes 
arabophones sur le câble. Aux 
vaines réclamations en ordre dis- 
persé des années et mois précé- 
dents, a succédé une exigence 
commune présentée par T Associa- 
tion française des câblo-opéra- 
teurs (AFCO), qui regroupe les 
principaux acteurs français do 
câble. Un front commun suscité 
par la révélation du nombre de 
foyers arabophones équipés d’une 
parabole (Le Monde daté 29-30 oc- 
tobre). 

Surpris par son ampleur, les câ- 
blo-opérateurs ont décidé de réa- 
gir. « Nous nous bottions beaucoup 
depuis deux ans pour que l'on 
puisse diffuser ces chaînes», pré- 
cisent Cyrille du Ifefloux. PDG de 
Lyonnaise Communications, Ber- 
nard Touraine, directeur général 
de Vidéo pôle, et Jean- Pascal TVa- 
nié, directeur général de la 
Compagnie générale de vidéo- 
communication (CGV). 

Selon TAFCO, la présence des 
programmes arabophones sur le 
câble aurait l’avantage de ré- 
pondre « aux exigences des câblo- 
opérateurs, qui évoluent dans un 
univers concurrentiel face au satel- 
lite, et de satisfaire aussi à une mis- 
sion d’intérêt général ». Ainsi, «le 
câble, plus que tout autre support, 
serait un facteur d’intégration » des 
populations. 


Sans attendre un probable 
conventionnement, les câblo-opé- 
rateurs diffusent clandestinement 
des chaînes arabophones sur quel- 
ques sites. A Roubaix et à Sar- 
celles, les abonnés peuvent regar- 
der une chaîne tunisienne. Selon 
TAFCO. ces retransmissions « pi- 
rates » «sont des exemples » desti- 
nés à vaincre les réticences du 
gouvernement. De son côté, le 
CSA poursuit ses efforts pour dé- 
bloquer le dossier. Invité par le 
président de la République au 
sommet francophone à Cotonou 
(Bénin), au mois de décembre, 
Hervé Bourges, le président du 
Conseil supérieur de Taudiovisuel 
(CSA), en aurait profité pour re- 
mettre à Jacques Chirac une note 
favorable au conventionnement 
des chaînes arabophones. 

Toutefois, les télévisions arabo- 
phones ou turcophones qui seront 
conventionnées par le CSA ne de- 
vraient pas être reprises sur tous 
les réseaux câblés. L’AFCO « sou- 
haite satisfaire la demande là où 
elle existe». Pas question, ajoute 
P association, de «s’opposer à une 
autorité locale», notamment aux 
maires. A Paris, la Lyonnaise 
Communications souhaitait diffu- 
ser une chaîne égyptienne dès les 
premiers jours de cette nouvelle 
année. 

Avec la reprise des chaînes ara- 
bophones, les câblo-opérateurs 
bataillent aussi pour obtenir une 


« égalité de traitement avec le satel- 
lite». Selon TAFCO, « cet aligne- 
ment des régimes ne pourra passer 
que par un allégement des 
contraintes qui pèsent sur le câble », 
car la France n'a pas les moyens 
d’imposer sa réglementation à des 
diffuseurs installés à l’étranger. Les 
câblo-opérateurs demandent à 
être assujettis aux seules directives 
européennes, moins contrai- 
gnantes qu’une législation franco- 
française à laquelle le satellite 
échapperait Enfin, les câblo-opé- 


rateurs ajustent leur politique tari- 
faire pour rester compétitifs face 
aux programmes numériques qui 
seront retransmis par satellite à 
partir du mois de février. La Lyon- 
naise Communications s'emploie à 
«développer au maximum le ser- 
vice antenne [diffusion par câble 
des six chaînes hertziennes], qui 
ouvre le droit à un abonnement au 
service de base du câble, fixé à 
109 francs». 

Guy Dutheil 


Les quotas entrent en vigueur 
sur les stations radiophoniques 

APRÈS LA TÉLÉVISION, la radio va devoir à son tour se mettre à 
l’heure des quotas. Depuis le 1 D janvier, les stations radiophoniques 
de France sont tenues de respecter des quotas de diffusion. En appli- 
cation de la loi Carignon du 1“ février 1994, les « radios nationales gé- 
néralistes ou musicales» ainsi que la quasi-totalité des « radios lo- 
cales » devront consacrer 40 % de leur temps d’antenne à la diffusion 
de chansons francophones. La moitié de ces titres devront être consa- 
crés à de nouveaux talents. 

Les radios ont donc eu deux années pour adapter leur format à un 
texte législatif jugé contraignant puisqu’il influe sur la politique de 
certaines stations « jeunes Ce texte, destiné à favoriser la chanson 
francophone - mais aussi corse, basque ou bretonne -, conserve tou- 
tefois une certaine souplesse : une tranche horaire large, soit de 
6 h 30 à 22 h 30, sera concernée par ces quotas obligatoires. Le 
Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA), chargé de veiller à leur res- 
pect, a régulièrement infligé des amendes aux chaînes lorsqu’elles se 
trouvaient en infraction avec la loi. 


i 


4 





^ mmftmJlt J1 Ul:CEMBRLl^S^' rmrifl-jÂSWER19g £ 

...^.nKijn wmrtn^t a* -i — 

“J, tu mwiwEi wcnuvcm 3 jANVlbK 1996 

Le luxe 
n'est plus 
à la fête 

On nous étrangle, 
gronde 

Alain Senderens, 
on nous étrangle 

POUR LES CUISINIERS un peu 

déliés, il fallait passer par e Lu- 
cas-Carton. Imperaüf.C «ait la 
* loee * préparatoire a I admis- 
sion au concours du Grand Pn* 
de Rome. On y restait le temps 
au’il était nécessaire pour se dé- 
goûter du métier ou pour eo ac- 
cepter les contraintes et les servi- 
tudes. avant d’avoir a en subir les 
honneurs. A ces fourneaux de ga- 
lérien, le jeune Alain Senderens 
allait pouvoir mesurer la somme 
qu'il lui faudrait d’audace et d es- 
prit aventureux pour oser bous- 
culer les rudes théologies qui ré- 
gissaient la gastronomie f la 
française d’alors. Aujourd hui. ce 
sont des réflexions encore un peu 
reçues qui nourrissent ses souve- 
nirs. mais il est à la barre de son 
ancien bagne déjà depuis dix ans 
et totémisé comme tel. 

Entre l’époque des cadets qui 
en bavaient et la consécration si- 
dérante, lui et quelques hussards 
à peine en colère avaient pns des 
dispositions pour assaisonner à 
leur sauce une certaine idée de la 
cuisine dont on peut encore par- 
ler. Us étaient novateurs, décou- 
vreurs de scintillantes Amé- 
riques; hardis avec respect, 
turbulents, iamais hérétiques, 
originaux, jamais pitres, lis 
avaient, chevillés au corps, un en- 
seignement classique, le souci 
des bonnes manières et du goût 
pour le travail bien fait. Leur 
réussite fut foudroyante, ils en 
vivent encore, il se souvient. Sen- 
derens. Plus de vingt-cinq ans dé- 
jà. La belle vie, les riches mo- 
ments. Les étoiles qui tombaient 
à l’heure, recta. Les copains, ja- 
mais jaloux, avec lesquels il réga- 
lait sur des - pianos » magiques. 

On disait: * Ça, c’est du Cuérard. 
ça, c'est du Chapel , ça. c est du 
Senderens.» Et la presse, les ; fa- 
meux chroniqueurs, si fiérots 
d’avoir découvert de la pure mer- 
veille. ü fallait seulement se mé- 
fier d'une chose : la grosse tete, 
celle qu’on ne soigne pas avec de 
l’aspirine. Quand elle arrivait, elie 
pouvait taper fort, et longtemps. 

Aujourd’hui, de jeunes lion: 
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délicat feuüKte a ^ - d'automne d a 

sauce aigre-douce de la do ux (76 A C r ^ra, c'est Le Chef- 


qui attendaient leur heure 
commencent à rôder autorn des 
couronnes de l’amicale des an- 
ciens de la brigade légère. Pru- 
demment. Le moment serait mal 
choisi pour porter des attaques 
frontales contre les parrains , ce 
sont eux qui dériement toumum 
le savoir et les clets du butin. 
Même s' fls ne sont pas dupes et 
se doutent qu'ils trouveront un 
jour sur leur route des relayews 
plus affûtés aux réalités de 
l'époque, ce sont encore eux qiu 
portent en sautoir la grand-croix 
de l’ordre du Michelin. Comme 
ils savent que cela n'est jamais 
décerné à vie, 3s y tiennent énor- 
mément Attention, les insolents. 


L'AVENIR EST SOMBRE 

Senderens, qui a laissé & l’un de 
ses fils spirituels la lieutenance 
générale de ses fourneaux, n aura 
pas de conflit de succession. 11 est 
autrement plus inquiet de ce qu a 
voit se pointer à l’horizon des 
établissements de luxe, lui qui a 
le lourd privilège de diriger 1 un 
des plus cotés sur i’atlas géo- 
gourmand du traité de 1 Atlan- 
tique nord. , 

C'est la crise, les enfants, c est 
la crise. Elle nous cerne, elle nous 
guette, eUe va bientôt nous 
prendre dans ses vilaines 
pattes de veuve noire. 

Déjà nos chers clients 
ont levé le pied, 
môme ceux dont les 
comptes tournent 
rond. Economie, 


compression, suppression- Tous 
au bistrot rigolo ou au resto mai- 
son. Fini de « goberger au « Lu- 
cas»» quand on fait tomber des 
herses sur les notes de frais et des 
notes de service sur les dépenses 
baladeuses. 

Et toutes ces charges, ces TVA 
criminelles ; toute cette non-aide 
à la création. Veut-on que la 
France devienne une banlieue « 
Dallas, un pays kingburguénsé, 
ketchupérisé? Moi, Senderens - 
c’était une première -, je me suis 
retrouvé, en octobre dernier, en 
train de manifester avec toute la 
profession et quelques potes * 
moi, des costauds, des Bocuse, 
des Daguin, des Loiseau. pour 
faire chuter cette saloperie de 
taxe à la valeur ajoutée qm nous 
serre le kDri, qui nous tue, avec 
ses 20.6%- *R*s la toque», 
comme on pouvait lire sur les ca- 
licots. Parfaitement, ras la toque. 

Les ennuis s’accumulent sur les 
sanctuaires. Le produit, le fa- 
meux produit, devient incertain. 
Tout le monde truque ; les purs 

dérouillent. En tant qn ancien 
chef poissonnier du Berkeley, et 
créateur d'un bar au bouzy, 
beurre rouge, qui reste dans les 
grands livres d’or. Senderens sou- 
tient, par exemple, qu’a faut une 
législation claire entre kpM 
d’élevage et celui de haute 
mer; entre le turbot bercé 

dans son bac et celui captu- 
ré en eaux vives. Des cou- 
sins nés sur deux pla- 
nètes différentes. Rien 


Loin des sommets 

J USOUTCI. quand vous prononciez le mot 
« fondue », vous aviez de bonnes d*™"* 
de voir votre interlocuteur vousput^f 
d’alpages, de ski ou, pis, de soirées entre 
amis. Ce parangon des 

convivialité vient pourtant de preo*» 
méchant coup sur le coin du caquelon- Un^ 
fabricant, sans doute misanthrope, lance en 
effet la première fondue en portion 

r entreprise Ldeval proposedeux 
coupelles de « fondue 
de ta recette traditionnelle qui 
principal des bergers *, ainsi ^uon^irtlehre 
sur F emballage. Compte tenu dn manque 
d’équipement en micro-ondes dans les 
refuges d’altitude, et puisque c’est 
précisément ce mode de réchauffage R ue 
préconise le fabricant, D y a fort a panerqne 
la réponse du berger à l'Industriel tardera à 
venir. Dommage. Un Savoyard pur souche 
sourirait-il à l’idée de déguster une fondue 



* Paris, 17-19. rue de la Fontaine-*»- 

dimanche et lundi. 

Brasseries 

SSS^SsêEsSji 

j_ -y., à 120 F. Les lentilles, le museau, narfbis le merlan Col 

sont les classiques de rigueur. sarladaises. soutenu 

bert. la raie aux câpres ou le magret aux pu plus simplement 

£?,£££ Prfac, voire 

srSt— — « m- « ie merian - 
^ » : tou * iou ”- 
■ S3K “ vian ^ e r Stofbàïïnents de ta 

^^u^licafae, 

brasseries fréquentées par iBtechentè q petits choux farcis 

en Dapier ni du modeste décor. Pour tarées.» «F* temiéî n, une 
£5 en Aveyron; P-r « 

[ean-Pierre Quitta m : «tTMMS. FWnd le * 


à voir. Pourquoi n’est-ce inscrit 
nulle part, pourquoi laisser au- 
tant de liberté aux tricheurs pour 
tricher? C'est à ce régime et a 
d'autres, plus farceurs, plus 
louches encore, que le msmgeur_ y 
perd son latin et ce qui hn reste 
de palais. Senderens, comme ü i a 
toujours fait, se fâche - n était-ce 
pas lui, pOlé. qui réclamait une 
marque déposée pour protéger 

les recettes ? . 

L’avenir est sombre pour le 
luxe à table. Des plus incertains. 
Sans sponsors, peu de chances de 
voir la recherche se poursuivre, la 
top qualité rester au niveau 
qu’elle occupe encore. Les saintes 
chapelles sauront-elles seule- 
ment survivre aux probables 
coups durs qui ne vont pas man- 
quefde leur arriver? Quant aux 
futurs talents, que leur conseil- 
ler ■? Certainement pas de se lan- 
cer' dans ce qui pouvait être pns 
comme un exercice de haute 
acrobatie ü y a vingt ans encore, 
mais un pari acceptable poorqui 
avait de l’entregent et qttejqnes 
bonnes idées sous la toque, jouer 
modeste désormais, ne plus son- 
ger aux Everest. Cibler en des- 
sous, très nettement. D abord 
sauver le métier, la passion et les 
meubles. Après, on verra* 


v. 


* Lucas-Carton. 9. place de la.Ma- 
deteine. 75Q08 Paris. W- : **4* 
22-90. Menu : à partir de 350 r- 
Carte : à partir del 000 F. 
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sans même une pointe M. ** 

contient de la fécule de pomme 
colorant, en un mot une fondue à mine lieux 

n’existe pasde^^^cte 

avec ce plat. Slla plupart des 

confectionnent leur fondue avec deux ou 

trois fromages, œrtaim pmrtes 

recommander de i» pas 

variétés D’après M- Gaisua^t, 

l'institut International du fromage, cette wee 
est d’ailleurs relativement nouvelle. « Æ y 
une trentaine d’années, tes 
r emmental et dufiibourg avaient fiât 
campagne de publicité en 
dïtafintaut, ils constataient d 
deuxfivntages. Vidée a ensuite fini boule & 


neige. » Dans sa boutique de la rue de 

Roland Barthélémy, fromager et 
S^Sur officiel de twri oeqoeto^^e 
compte de ministères, consente sesdtems 
^prudence quand ü s*a»tdefoi^ 

* Ce* une mette de bonne 
région a ses «riantes ^ n 
mST* standard » : 50 % de comté, 25 % de 
frïboarg et 25 % cFemmentaL 

Ceux qm aiment 

peuvent mélanger comté etv^b^^ 
mont-d'or est an ntienx de sa forme en ce 

"SX- n« «an aussi téaHser une 


manche. 

chevet de Notre-Dame, n ®citer po soupe à l’oignon 

ns, avec la coppa. le J otoo, “g ’ ^ Délicieux haricots à 

te broccin et de 

bli^RÔb^crîpe de farine de châtaigne « &°mage broccre. Menu 


Gastronomie 


moffsetiL Enfin, ou pevn 
fondue très raffinée avec indquemertau 

« Les mékmgcs sont parfois 
croire certains ouvrages 

Normands confectioimeraten^ptet^ec du 
camembert, du Bvartnetdup^t^^^ 

éaoûtés. Les mordus de la fondue sont en 
revanche tous d’accord sur un pomt . te pain, 
bnpérativement rassis, comme cehd que Pon 
utilise pour faire du pain peidu- 

GmUaume Crouzet 


VINS 


NOTRE SOCIÉTÉ de l’efferves- 
cence a fait du champagne une 
boisson rituelle. Vin d'assemblage 
comme ceux de la Gironde, le 
champagne se distingue toutefois 
par une prépondérance des 
marques associée à une absence 
de classement Autant d’éléments 
qui, avec la complexité de la tech- 
nique viticole et les prix générale- 
ment élevés, interdisent au plus 
grand nombre d'entrer dans les 
coulisses du spectacle champe- 
nois. Les clés, pourtant, existent 

L’une des plus belles et des plus 
coûteuses est celle baptisée 
«Clos du Mesnil»- 
L’affaire remonte a 1 acquisi- 
tion. en 1971, par Henri et Rémi 
Krug d’un vignoble de 
18 500 mètres carrés. Depuis cette 


Un brut de brut de Champagne 

la ccmiDaraison avec ! 


date les responsables de la mai- 

^émcL^n. laissé libre 
à cette obsessionnelle passion 
la qualité, qu’ils ont bapusee 
* maniaquerie ». Qs °ut ainsi P 
gressivement complanté le dos 
en cépage chardonnay, appliqué * 

ce^fateclmiquedelav^ 

don en fûts de 

îSe du raisin à l’apogée de son 

mûrissement ÛU i 

VoHà donc un 

contre toutes les règles, ne résulte 
pas d’un assemblage, un cham- 
pagne qui s>st l.béré de la 
marque et qui entend être 1 ex 
pression d'un fragment du sol de 
la commune de Mes^-suf-Dg^ 
Chercher à le comprendre impose 


donc D comparaisonavec s«bo- 
mologues millésimés, comme e 
proposait 3 y a quelque Jourafa 
maison Krug a quelques P™* 
sionnels privÜéÿés, q«J. 1 esj«ce 
d'un instant, purent prendre le 
pouls de cette belle anormalité 
champenoise. 

On gardait en mémoire tes ac 
cents bourguignons du mfUCsmje 
1983. n faut depuis peu compter 
avec le 1985 aujourd’hui dispo- 
nible. De cette lointaine ven- 
dange on a tiré 14 883 bouteilles 
et, pour la première fois, 

1 281 magnums. 

Les prix, ici, ne varient guère: 
comme le 1983. le* Ck» du Mes- 
nil» millésimé 1985 s'échangera 

entre 1200 et 1 4M francs tabou- 
teüle. On peut raisonnablement 


penser que le 1988 (qui ne sera 
disponible que dans trois ansj 
s’inscrira lui aussi dans cette four- 
chette. . .. 

FaUdrait-fl s'émouvoir ou s'in- 
digner de tels chiffres qui font 
qu'une fois de plus 1e vin rejoint 
le rêve ? L’essentiel est sans doute 
ailleurs. Peut-etre dans la dé- 
monstration que la vigne peut, en 
Champagne comme aille» 11 ?, tou- 
jours réapparaître dans le vin, 
qui, effervescence ou pas. conn- 
Sue de nous relier au règne végé- 
taL 


Jean-Yves Nau 


* Krug Vins fins de Champagne, 
S rue Coquebert, BP 22, 51100 

Reims ;téL: 26-8*^4-20. 


instruit dans i artae lacnaituieue ci qm uavauu utw ™t,uci « 

Jacques Cagna. Des références solides. Sur la carte de saison, la biche rô- 
tie aux épices accompagnée d'une purée à la truffe fraîche sera escortée 
de quelque côtes-du-rhône. Le monde des desserts n’est pas en reste 
avec le nufle-feuille, la crème chibouste au beurre d'orange, et l’amu- 
sante tarte à la banane façon Ta tin. Au déjeuner, menu à 175 F. Lè soir, 
menu à 230 F. A la carte, ü faut compter environ 300 F. 

* paris. 35 bis. rue La Fontaine (75016). Té!. : 42-88-04-47. Fermé samedi 
midi et dimanche. 

Jean-Claude Hibou t 


SPECTACLES 


Réservez vos places 
de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel 
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De timides éclaircies 


tagne a la Normandie jusqu'à 
l’Aquîtame et aux Pyrénées, fl y 
aura quelques timides éclaircies 
Sur la Côte d’Azur, les nuagesse- 
ront nombreux, tandis qu’en 
Corse le soleil fera de belles appa- 
ritions. Sur le reste du pourtour 
méditerranéen, le ciel sera peu 
nuageux en général. 

Ailleurs, du Nord au Massif 
Central jusqu’aux Alpes et au 
Nord-Est, le temps sera gris avec 
des brouillards fréquents. L’après- 
midi, de 1 extrême ouest du pays 
jusqu'aux régions situées au sud 
d'une ligne Bordeaux-Lyon, le 



Prévisions pour k 3 janvier vers 12h00 



soleil brillera largement. Des 
nuages élevés arriveront sur la 
Bretagne l'après-midi, avec un 
vent de sud-est se renforçant à 
70 km/h en rafales près des côtes. 
Du Nord à l'Ile-de-France Jus- 
qu au Centre, sur le nord du Mas- 
sif Central et sur le Nord-Est, le 
ciel restera le plus souvent gris 
avec de rares éclaircies. 

Les températures minimales 
iront de 2 à 5 degrés en général, de 
-là Odegrés sur pEst et de 5 à 

7 degrés près des côtes. L’après- 
midi, le thermomètre marquera de 
5 à S degrés au nord, de 9 à 13 de- 
grés au sud, de 0 à 4 degrés sur le 
Nord-Est 

Jeudi matin, il pleuvra sur la 
Bretagne puis sur la Normandie, 
avec un vent de sud-est assez fort 
Les nuages deviendront nombreux 
des pays de Loire à l’Aquitaine. Le 
ciel se voilera du Centre au golfe 
du lion. 

Sur Je Nord et le Nord-Est, le 
ciel sera gris et fl y aura de nom- 
breux brouillards. De l'Ile-de- 
France aux Alpes et sur le Sud-Est, 
les nuages et les belles éclaircies 
alterneront L’après-midi, la pluie 
gagnera le nord-ouest du pays jus- 
qu’au Poitou, puis l’Ile-de-France 
en soirée. Sur l’est du pays, fl y au- 
ra de belles éclaircies malgré un 
ciel se voilant par l'ouest Sur les 
côtes méditerranéennes, les 
nuages bas deviendront nom- 
breux, avec un peu de phne sur le 
Languedoc-Roussillon. □ fera as- 
sez beau en Corse. 

Les températures maximales 
iront de 2 à 7 degrés au nord et de 

8 à 14 degrés au sud. 

(Document établi avec le support 

technique spécial de Météo- 
France.) 
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GRENOBLE 

12/5 

TOURS 

11/7 
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PRETORIA 

27/16 
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COPENHAGUE 

-1/-2 
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RABAT 
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LIMOGES 

9/8 


DAKAR 
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U/6 

ALGER 

24/13 

DJAKARTA 

28/23 
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2/-1 
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15/S 
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2» 

ATHÈNES 

16/12 

DUBLIN 

9,7 
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11/8 

BANGKOK 

28/16 

FRANCFORT 

0/-3 
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15/b 
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17/11 

NICE 

14/7 
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GENÈVE 

5/2 

MILAN 

5/1 
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PARIS 

8/4 
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m 

HANOI 

->V8 
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2b 20 
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BORDEAUX 

16/11 
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20/9 
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■ 7/-9 

HELSINKI 

-5/- 5 
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SYDNEY 
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U/S 
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15/10 

BOMBAY 
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HONGKONG 

22/13 
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-2/-7 
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23/1 fi 
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n/s 
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Vb 
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SP 
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VO 
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13/10 

CARACAS 
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LIMA 

24/19 
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Il y a 50 ans dans 

Itülntt 


«Sixième nouvelle» 

LE COMMISSAIRE d'un quartier 
de Paris ne fut pas peu surpris, 
l'autre jeudi, de voir entier dans son 
cabinet quatre ou cinq petites filles 
à la chevelure bien ordonnée : une 
équipe de « sixième nouvelle » ve- 
nait interviewer la police ! A la der- 
nière séance du conseil municipal 
dans une ville du Sud-Ouest, le banc 
du public, ordinairement vide, se 
trouva, pour une fois, garni ; des 
garçons de dût ans prenaient des 
notes, s'initiaient aux rouages de la 
vie municipale. Les initiatives les 
plus hardies, les moins concevables 
autrefois, sont donc à l'ordre du 
jour de la pédagogie moderne. 

Qu'attendre d'un système qui 
supprime dans la salle de classe ce 
qui en était jusqu'id le foyer, le sym- 
bole. on serait tenté d'écrire l'autel ; 
la chaire ? Car Jes locaux des 
« sixièmes nouvelles » sont conçus 
sans ce pupitre surélevé, d’où le 
professeur peut parler or cathedra 
et verser de haut sa science aux dis- 
ciples a assemblés en bas. Tout au 
plus peut -on tolérer une estrade, 
domaine commun désormais et non 
plus exclusif du maître, commode 
pour atteindre le tableau noir, réci- 
ter, mimer, instituer un débat. 

Un maître de « sixième nouvelle » 
ne siège pas à l'écart, sur un fauteuil 
de majesté, derrière une barrière : il 
circule au milieu des enfants, se 
mêle a leurs travaux, et s'assoit rare- 
ment. Toute l’ordonnance de la 
dasse en est bouleversée : adieu les 
lourds bancs, immuables, où les 
élèves prenaient rang en file ! Cha- 
cun dispose aujourd'hui d’une table 
et d'une chaise individuelles, mo- 
biles, qu’il déplace au gré de 
l’équipe à laquelle, momentané- 
ment, il s'agrège. Deux ou trois 
équipes se partagent ainsi une salle. 
Telle ou telle se place en cercle au- 
tour du maître. Autre révolution : 
les classes sont souvent mixtes, gar- 
çons et filles, mêlés, donnant une 
préimage de la vie. 

Marcelle Breillat 


Situation le 2 janvier, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 4 janvier, à 0 heure, temps universel 


(3 janvier 1946.) 
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* MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 6726 


9? 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

1. Comme un gaz susceptible de provoquer des 
explosions. - 11. Ceux qui descendent des 


monarques. - 111. Pas nue. Commune dans fèau. 

- IV. Changent avec le temps. - V. Redevient neuf 
quand on arrive au bout. Hommes de main. - 
VI. Qui fait partie de l’effectif. - VIF. Supporte le rail. 

- VIII. La rage autrefois. Adverbe. - IX. Ville de Hon- 
grie. Peut Être produite par un choc. - X. Note. 
Peuvent se faire bout par bout - XI. Champêtre. 

VERTICALEMENT 

1. Femme qui peut nous apporter de bonnes nou- 
velles. - 2. Vit sur un grand pied. On peut avoir son 
grain à l’œil. - 3. Plein de feu. Mouvement 
d'ensemble. - 4. Des spécialistes de la fabrication 
des bottes. Etendue désertique. - 5. Pas aimables. 
Symbole. - 6. A donc réagi en homme. Prouve que (e 
travailleur a eu surtout des poussières. - 7. Poète 
hongrois. N’ont pas beaucoup de tripes, mais des 
robes légères. - 8. Pas vilaine. A souvent le cœur sec 
Convenu. - 9. Ville du Japon. Doit être bien soute- 
nue. 

SOLUTION DU N° 6725 
HORIZONTALEMENT 

(.Immaculés. - II. Mouillera. - lll. Plénières. - 
IV. Ils. Emets. - V. Té. Ana. Ha 1 - VI. Otent. Air. - 
Vil. Yîn. Saisi. - VIII. Aède. - IX. Bretelles. - 
X. Leva. A7. - XI. Esaü. Seau. 

VERTICALEMENT 

1. Impitoyable. - 2. Molletières. - 3. Mues. Endêva. 

- 4. Ain. An. Etàu. - 5. Clients. - 6. Uléma. Atlas. - 
7. Léré. AI. Lie. - 8. Eréthisme. - 9. Sassari. Sou. 

Guy Brouty 
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LE CARNET DU VOYAGEUR 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 4 janvier 

■ L’ÉGLISE SA1NT-SUIP1CE et 
son quartier (50 F), 10 h 30, parvis 
de Saint-Sulpice (Odyssée). 

■ MAISON DE BALZAC: Balzac 
imprimeur (50 F + prix d’entrée). 

10 h 30, 47, me Raynouard (Pierre- 
Yves Jaslet). 

■ MUSÉE D’ORSAY (34 F + prix 
d’entrée) : Gauguin, 11 heures ; Exo- 
tisme et orientalisme. 14 h 30 ; Van 
Gogh, 19 heures; Chefs-d'œuvre de 
la Ny Carisberg Glyptotek de Co- 
penhague, 19 heures (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : la céramique grecque, 

11 h 30 ;Ln Sortie de bain, de Degas, 

12 h 30 (Musées nationaux). 

■ PAVILLON DES ARTS : Visages 
de l’icône (50 F + prix d’entrée), 

11 h 30, 101, rue Rambuteau (Chris- 
tine Merle). 

■ MUSÉE BOURDELLE: Le por- 
trait sculpté (25 F + prix d'entrée), 

12 h 30, 16, rue Antoine-Bourde U e 
(Musées de la VïEe de ftris). 

■ LA BOURSE d’hier et d’au- 
jourd’hui (30 F), de 13 h 15 à 15 h 45, 
à l'entrée de la galerie des visiteurs, 
côté rue Notre-Dame-des-Vîctoires 
(Bourse de Paris). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE : 

Jean de La Fontaine (50 F + prix 
d'entrée), 13 h 30, 4, rue Vüvtenne 
(Institut culturel de Paris). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (37 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, 12, rue Daru (Monu- 
ments historiques). 

■ LA MAISON DU FONTAINIER 
(50 F + prix d’entrée), 14 h 30, 
42, avenue de l’Observatoire (Chris- 
tine Merle). 

■ LA MAISON OPÉRA (carte 
d’identité, 50 F + prix d’entrée), 

14 h 30, 5, rue du Docteur- Lance- 
reaux (Didier Bouchard). 

■ MUSÉE BOURDELLE: Cen- 
taures et centauresses (50 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 18, rue Antoine- 
BourdeEe (Odyssée). 

■ MUSÉE MARMOTTAN : De Le 
Brun à Vuillard, 14 h 30 (50 F + prix 
d’entrée) (Tourisme culturel) ; 

15 heures (50 F + prix d'eutrée), 
2, rue Louis-BoUIy pierre-Yves Jas- 
let). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : A 
l’ombre du Vésuve (25 F + prix d’en- 
trée) (Musées de la Vüle de Paris). 


■ ITALIE. Le préfet de Rome a 
une nouvefle fois interdit la grève 
que devaient observer les contrô- 
leurs aériens de l’aéroport de 
Rome-Fïumlcino, mardi 2 janvier. 
Il avait déjà pris une mesure de la 
même nature le 30 décembre der- 
nier contre un mouvement simi- 
laire de cette catégorie de person- 
nel. - (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. Deux 
car-ferries, le Isle oflnnisfree, de la 
compagnie Irish Ferries, et le Hi- 
bemia, de la Stena Sealink, vic- 
times du mauvais temps, ont été 
bloqués pendant près de vingt 
heures, au large de Holyhead, au 
pays de Galles, le week-end der- 
nier. Partis d’Irlande samedi 
30 décembre au matin pour une 
traversée qui dure normalement 
un peu plus de trois heures, les 
deux ferries n'ont pu accoster à 
Holvbead que dimanche marin. - 
(AFP.) 

■ ARMÉNIE. Un pont reliant 
l'Iran et l'Arménie vient d'être 
inauguré sur le fleuve Aras. Long 
de 792 mètres, cet ouvrage devrait 
faciliter les échanges entre les 
deux pays. - (AFP.) 


■ INDE. Les récentes menaces 
proférées par la guérilla musul- 
mane du Cachemire contre les 
amateurs de sports d’hiver de- 
vraient affaiblir encore le tou- 
risme local. En 1988, année qui a 
précédé celle du début de l'insur- 
rection musulmane, la province 
du Cachemire avait attiré 662 000 
touristes indiens et 60 000 étran- 
gers. En 1995, seuls 400 Indiens et 
7 000 étrangers ont visité le pays. 
-(AFP.) 

■ VIETNAM. Vietnam Airlines a 
enregistré une hausse de 33 % de 
son trafic passagers en 1995. Au 
cours de l’année écoulée, 2,2 mil- 
lions de voyageurs ont emprunté 
ses lignes - dont 900000 étran- 
gers, qui paient plus cher que les 
Vietnamiens -, contre 1,7 million 
en 1994. - (AFP) 

■ JAMAÏQUE La compagnie Air 
jamaica a commandé quatre Air- 
bus A-320. Ces appareils, d'une 
capacité de transport de cent cin- 
quante passagers, desserviront au 
départ de la Jamaïque plusieurs 
nouvelles lignes à destination des 
aéroports de New York-Newark 
et de Toronto. - (AFP.) 


SOCIETE DE PROMOTION DU LAC DE TUNIS 

AVIS DE PRESELECTION INTERNATIONAL 

AMENAGEMENT DES BERGES DU LAC NORD DE TUNIS 
TRAVAUX DE VIABILITE DE LA ZONE NORD EST 
PREMIERE TRANCHE 

1) Dans le cadre du projet d'aménagement des berges du Lac Nord de Tunis, h 
Société de ftnmcôon du Lac de Tirais se propose de fancer tes travaux de viabilité 
de la première tran ch e relative à la zone Nord-Est du projet qui couvre une superficie 
de l’ordre de 300 hectares sur un total de 590 hectares pour la zone Nord-Est. 
Pour ce faire, la Société de Promotion du Lac de Tunis procède, à une 
présélection d‘ Entreprises générales ou de groupements d "Entreprises en vue de 
l'exécution dans un délai d’environ 30 mois (te l’ensemble des travaux de voirie 
(750.000 m 1 environ), collecte des eaux usées (30 Km environ de conduites), 
collecte des eaux pluviales (35 Km environ de conduites), distribution d’eau 
potable (25 Km environ de conduites), distribution d’électricité moyenne tension 
(40 Km de câbles environ) et basse tension (65 Km de câbles environ), éclairage 
public (3500 points lumineux environ), distribution de gaz naturel (30 Km de 
conduites environ), léJécomm uni carions (200 Km d'alvéoles environ) et 
aménagement paysager. 

2) Les candidats peuvent se procurer, granmemem, les documents portant sur les 
conditions de présélection à partir du 08 Janvier 1996 à l’adresse suivante : 
Société de Promotion dn Lac de Tunis Route Express Tunis - La Maraa B J. 
36 - 1080 Tunis Cedex, Fax (216.1)760-922 et Téléphone : 816.1)760418. 

3) Les dossiers de candidature doivent être, établis en deux (2) exemplaires, 
conformes au dossier de ‘Conditions de Présélection” et envoyés par voie 
postale sous pli cacheté et recommandé. Qs doivent parvenir au plus lard le 08 
Mars 1996, délai (te rigueur et ce au nom et à l’adresse suivante : 

Monsieur le Directeur Général - Société de Promotion dn Lac de Ttnris, 
Tunis - El Bodhaira - BP 36 - 1080 Tun&Cedex. 

Ton renseignement complémentaire pourra être demandé à la Direction 
Générale de la Société, par écrit, à l’adresse indiquée ci-dessus. 
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LES DIRIGEANT^ 


GUIDE CULTUREL 


^ODücnoNiwraDm 
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6s itinéraires du développement 

jonctjonnamant et travaux) : 

S DIRECTEUR RÉGIONAL D'EXPLOITATION 

Rattaché au Directeur d’Exploitation, en coordination avec les S»™ 

S Eb£S 3 E 33 k&Ss 

WM . £££*. * ftancfar .-gestion et suivi budgétaire, marchés de travaux. 

H • SStoLel SffStiwi du patrimoine, péage, sécurité, trafic... 

A 40 ans et Plus, issu d’une grande école d’Ingéi^lT^ W »g^ 
0 îc*s SLttt la preuve, d travers une solide exp 
* à un poste à fortes responsabilités. Manager, voue «ns *‘™™™*L* 

255 de la convivial rté, votre habileté opérationnelle ««*“"*** 

public vous permettent d’assumer avec efficacité l ensemble de cett 

1111 Scipatlon à des astreWes^^^| ;** 

E une certaine disponibilité. Rémunération motivante + véhicule de fonction. 

Ce poste basé â fienay r«9) est à pourvoir 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
orAtRntlons. â SAPRR, Direction du Personnel. 

36 rue du Doctaur-Schmltt. 21850 SahitAppollraire. de3 Aatoroate3 

Puis - Rhin - Rhône 


cm PARIS 
' RHIN 
RHONE 


TOULOUSE 


L’Union Région* des Coopéré de Prodncnon de Midi-Pyrénées, I^edoc-Rnussillon 
recherche son : 


Directeur 


e— -s Présideoc, vous sssm» dan. none «. la pn>™d» de — *-**" "** 

^ttTmiMion^™n^“*P*étt 1 p^ I ^^“d Ÿ e s de noue région 6iï de vous une force de proposition dans 

îforRm^kmn^ âg|i de 35/40 MS, votre 

dt coopération qui anime notre réseau. ^r->sju 7 M ^ â 

Mrrd d^Jrmrr votre CoruMaturt par F*'**™ "* ^ 7 01101113. Jl 

à notre conseil Onamt, 29 nu de Berri. 75008 Parts. KJUSJMXXa 

GROUPE COURTAUD 


Au courant de tous les dossiers de la Direction 
Générale, ü reçoit délégation pour interrenu a lm ^ nom 
et sous son contrôle auprès des services du siège et dans les 
établissements. 

H/F d’expérience âgé(e) d’environ 45 ans, de for mation 
supérieure, particulièrement motivé(e) par le ^secteur 
sociîl, sachant rédiger correctement et maîtrisant 1 outil 
informatique. 

Poste à PARIS avec quelques déplacements possibles en 
Province et à l’Etranger. Anglais et/ou Allemand apprécié. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions 
(sous N° 8950) à : 

Le MONDE Pubiïctté 

133,- avenue des Champs-Elysées, 75409 PARIS Cedex 08. 
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Vbtm 
ob§ss&M 
à court 
terme i 

Diriger 


vous âtns actuellement Responsable do production dans une Industrie lourde S 

de nos sites de production. h» rfofles 

A 35 ans environ, générons* de formation ^^S'SSSSSSST 
qualités de meneur d’hommes, vous aspirez ù prendre plu» ^ferespo^ 

La plus grande confidentialité vous est assurée par le cabinet chaîné de ce 
recrutemenL 

Merci d'adresser lettre ro.nuscrit.prioto«rém m,éro rion 

EUROMESSAGES s/rêf 8927 FB Cmentionnée sur I enveloppe; 

BOULOGNE cedex qui transmettra. 

une usine papetière 


“Les Suppléments" 

INITIATIVES METIERS 
ET 

INITIATIVES EMPLOI 

reprendront leurs parutions habituelles à partir des 
Lundi 8 et Mardi 9 Janvier 96 * 

daté 9 et 10 lanv. 


gestion ^ TNANCÉZ. 

Etablissement financier international recherche pour / 

Directeur Asso^cje^ 

Crédits Commerciaux 

des p* 1 ■ 

□ développer l'activité «crédits commerciaux interna ^ u* prises de 

‘ bHa ” ^ 

àZcrta une pedle équipe de gemioo admimsrronv.^compt»^ ^ Finance». 

O proposer des financanems/produiis snuctuiés pour des openro^ Équipes iniemflrionales. 

□ JmricSr au montre d’opémriooa muldsome. » ^‘^ ^Tre^ cnuisc de 

Bénéficiant d'une expdrirace dé^efoppera imc ^^ l ^^ u ^^mentaux , 

h 1 une institution financière anglo-saxonne, le «nai rpce. nrérs d aide fa«er^ e«™ rechniaucs 


d’une institution financi^^io-*»^^ ^ FACE ^ BFC E, prètsd aide m™» techniques 

La pratique des relations de hautmveau estnteîrivenieoi souhaitée. Italien 

£Ss « or^mnre. officiel. 6»^ ^ européenne (Allemaod. iodmo 
Parfaitement bilingue anglais, vous maitnsez idéalement une autre MrilOT nements 

™ ^nuSament rfsotumeu. conuaeieiaL voua érea adaptable, très autonome, famiber des 

+ rém actueile à Pascal Bobu. 

Si cette perspective vous intéressL nçri M P BbSu>. 92S9 4 Levaliois-Pmret «des, 

^ : PB013345 

I ja Michael Page Bankmg 


Société industrielle de Cosmétique (CA : MdF) recrute dans le 

cadre de son développement un 

Contrôleur de Gestion 
Organisateur 

“ 250/300 KF 


^hé àTotiection Financière, voua êtes directement impliqué dans la mise en 
place d'une nouvelle GPAO : 

- coordination des développements informatiques, 

- formation et suivi des utilisateurs, 

- maintenance et optimisation du système. 

Vous participez an processus budgétaire de la société et vous «ntrôtez lagestron 
Industrielle (Seul des prix de revient, suivi des investissements, gestion des stocks...). 
A*é de 28/30 ans, de formation supérieure (ESC, Université...), vous avez icqpu ^une 
bmtM cmmdsMncedèGPAO à Sa des mise» eu place ou des développements en 
entreprise ou en cabinet de conseil. . 

Votre diplomatie, votre sens relationnel et vos capacités d organisation vous 
permettront de réussir dans cette fonction et d’évoluer au sein du groupe. 

. . {txt . photo + N° de tél + rém. actuelle à Eric Gandibletii Michael Page 

Finance rfComptaMitéf^rF™ tel “ 3 “ ^ ^ E G “ 

Perret Cedex, ou taper votre CV sur 3617 MPage (c*n*to3&F> Mb» sous réf. EG1290 


Michael Piœe Finance & Comptabilité 

Le spécialiste du recrutement Financier et Comptable 


Groupe industriel français recherche 
dans le cadre de son développement un 

Auditeur Interne 


Sud Est de Paris (77) 


240/280 KF 


Rattaché au Directeur Administratif et Financier, vous intervenez dans les différentes 
directions régionales (18 sites) ainsi qu’au siège. Vous réalisez des missions 
opérationnelles dont vous déterminez le cahier des charges, les moyens d’intervention 
et le rapport de fin de mission. 

Votre vision pragmatique des problèmes et votre bagage technique vous permettent de 
déterminer les dysfonctionnements et d’élaborer les actions correctrices. 

Vous êtes le garant de l’homogénéité des systèmes et du respect des procédures groupe. 
Agé de 25/30 ans, de formation Grande Ecole de Commerce, vous avez réalisé 2 à 4 
saisons d’audit en cabinet international. 

Vous êtes familiarisé avec l'univers industriel et commercial et vous souhaitez vous 
investir dans un travail opérationnel afin d’évoluer à moyen terme au sein de 
l’entreprise. 

Adresser CV + Photo + N° de tél + rém. actuelle à Eric Gandiblen, Michael Patte 
Finance et Comptabilité, par Fax au 47 57 38 52 ou au 3 bld B ineau, 92594 Levallois 
Perret Cedex, ou taper votre CV sur 3617 MPage f c«™e*r j*src Mfrl , sous réf. : EG 12805 


Michael Page Finance & Comptabilité 

Le spécialiste du recrutement Financier et cJLinU. 
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LE MONDE DES CADRES 


. , 


en t ors, 


LA COMMUNICATION 

AVEC UN ENVIRONNEMENT DIFFICILE 
UNE BELLE MISSION POUR 2 JEUNES TALENTS. 


m0: 



I a communication a toujours une dimension stratégique. Elle est encore plus forte 
L quand la nature de l'entreprise se situe dans un environnement sensible. Pour accroître 
son efficacité, ce groupe industriel - plus de 12 Mds de francs de CA - a décidé de 
renforcer ses moyens. Il crée deux postes d'Adjoints auprès de la Responsable des 
Relations Extérieures en charge des deux plus importantes branches du groupe. 

28/32 ans, une excellente formation (IEP, CELSA, CF),...), 4 ou 6 ans dans une direction de 
la communication performante au sein d'une entreprise industrielle ou d'une fédération 
professionnelle, un très bon contact, vous savez réaliser par vous-même. Votre efficacité 
est reconnue dans les opérations de fobbying, les actions de relations publiques, la 
rédaction des argumentaires,... 

Vos qualités de rigueur, d'organisation et de souplesse seront indispensables dans (a mise 
en œuvre des opérations, la gestion des contacts, la rédaction des textes et communiqués, 
les relations avec les agences et les prestataires de service, le suivi de toute la logistique,... 
Vous êtes prêtfe) à vous investir dans une tâche difficile mais qui vous ouvrira de belles 
opportunités ? Alors écrivez, sous référence 890 360 LM, Cabinet S1RCA, 20 avenue de 
l'Opéra, 75001 Paris. Poste basé à 50 km de l'Ouest de Paris. 


s i R c A 

Anticiper la réussite 


■ LA SOCIETE : Le leader européen du conseil dans la mise en place de la stratégie 
opérationnelle des entreprises recherche pour sa filiale française en très forte croissance 

1 Analyste Opérationnel et Stratégique 


■ LA MISSION : Votre objectif est de déterminer les changements nécessaires au 
développement et à la profitabilité de l’entreprise et de proposer le plan d 'actions 
indispensable à l’amélioration de ses résultats et à son devenir. 

■ LE PROFIL : Agé d’environ 30 ans. deformation type école d 'ingénieurs, vous présentez 
une solide expérience de l’analyse opérationnelle et stratégique d’entreprise ainsi que de la 
vente de très gros projets de conseils. 

Réf. 2853/PVM. 

1 Vendeur de Très Haut Niveau 


■ LA MISSION : Interlocuteur des Directions Générales, votre mission est de développer les 
contacts nécessaires à nos interventions et à la consolidation de notre leadership. 

B LE PROFIL t Agé d’environ 40 ans, avec une solide expérience en développement 
commercial, vous êtes rompu à la vente de gros systèmes informatiques ou de projets de 
conseil à budgets très importants. 

Vous êtes pour ces deux profits obligatoirement familiers des interventions européennes : 
votre anglais est excellent, une seconde langue type espagnol, italien ou allemand est 
fntonvnnuHa**. Réf. 28S4/PVM. 

B Merci de contacter Pascal VANCUTSEM au (l) 42.89.09.17 ou lui adresser un dossier 
complet, sous la référence choisie à NORMAN PARSONS, 6 rue Paul Baudry, 75008 Paris ou 
par fax au 42890985. 

Ml ytâs/ria/fr 

“3® GROUPE ROBERT HALF 


LEADER MONDIAL DLI RECRUTEMENT SPECIALISE AVEC PLUS DE 160 BUREAUX SUR 3 CONTINENTS 


Mondialement connus en matière de chimie fine pour l'industrie 
et l'agnculture. nous sommes présents dans tous les pays. 
Notre site de Vaibonne-Sophia Antipolis recherche un[e) 

RESPONSABLE PERSONNEL 
ET FINANCIER 

Vous assurez la gestion administrative du site de Valbonne 
incluant Personnel. Comptabilité/Finance et Services Généraux. 
A ce titre, vous supervisez la gestion de l'administration du 
personnel (formalités administratives, mutations, tableaux de 
bord divers). 

Vous établissez le pian de formation et effectuez les recrute- 
ments du personnel non cadre. 

V ous représentez la direction auprès de nos partenaires sociaux 
er des organismes extérieurs. 

Vous supervisez la comptabilité du site et consolidez ies budgets 
des laboratoires 

Vous êtes responsable de l'application des procédures 
administratives sur le site, de l'organisation du secrétariat et de' 
l'optimisation de notre accueil. 

Vous avez une expérience minimale de 5 ans en personnel 
et 'ou en gestion-finance. 

Vous miimsez parfaitement l'anglais. Vous avez le goût des 
contacts et du dialogue, vous êtes pragmatique et rigoureux. 

Merci d adresser votre candidature ê 

la | - \ ii. vn des Ressources Humaines 

ROHM AND HAAS F RANCE RO fl IVI Kl 

] S'.’, rue de Bercy zUflOQ Wl 

;'.;s '"■» PARIS Cedex 1 7 ■ in H !■ W 


Important organisme du service public recherche 
suite à son nouveau schéma directeur un 



iïïilï 

, T *ts: r r . rTrr.'t^vo .y-r*'"* : 


A 40 ans environ, de 
formation Ingénieur ou 
Universitaire, vous avez une 
expérience qui vous a donné 
une parfaite connaissance des 
systèmes (Bull GCOS7, IBM 
MVS) et du monde client/ 
serveur, vous maîtrisez les 
problèmes de Télécom- 
munication, avez exercé une 
veille technologique pour 
proposer des solutions 
novatrices et efficaces. 

Auprès du Directeur délégué, 
vous encadrez une équipe 
d'experts chargés des choix 
des composants selon 
l'architecture technique 


retenue, de la passation des 
marchés nationaux, du 
contrôle de gestion et du 
suivi budgétaire des centres 
informatiques régionaux. 
Partenaire reconnu des 
responsables informatique de 
notre organisme, conseiller et 
représentant de la Direction 
auprès des instances de 
décision et auprès des 
sociétés extérieures, vous 
avez un excellent relationnel, 
à votre polyvalence sur le 
plan technique, s'ajoutent 
des qualités indispensables 
d'animation et de management 
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€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Notre poste vous intéresse, merci d'adresser 
votre candidature (C.V. + lettre manuscrite) sous 
réf. A60101 à notre Conseil, Catherine Balbarie 
FAVEREAU Consultants - 52, rue de la Fédération 
750T 5 PARIS. 


• Seine-Saint-Oenls 
mm . • 49000 Habitants 

— • 10 mn Gare du Nord ou Ligne C RER 

Epinay 

sur recrute pour sa Direction Information 

Seine Communication 

ÇSlf UN(E) CHARGÉ(E) DE COMMUNICATION 

pour principales missions de : 

en charge les projets de communication, de leur 

à leur réalisation, 

Éjéqasefr les supports et produits en collaboration avec les 
dififwMîîs partenaires, 

ft.rtéttt» en place des mécanismes d'organisation et de 
p^h^Cbtlon avec les Intervenants. 

•llftâftite?jd'un BAC + 4 (CELSA) et fbrt(e) de 5 ans d’expérience en 
:asgnbb et en collectivité territoriale, vous connaissez ta chaîne 
:xgpc^SÈ(ue, la production éditoriale et maîtrisez les étapes d'un 
fjprojeit-'de communication. Créaîff(ve). vous alliez esprit 
. <ÿèà*!pe. aisance rédactionnelle, sens de l'organisation et 
\ qyoités de coordination. 

|i|)(E) JOURNALISTE - SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 

■ÿôus.aurez en charge le journal municipal, avec une double 

vSrerTrédacîlbn journalistique et institutionnelle (reportages, 
interviews, brèves, textes des supports de communication). 

'.Jferi secrétariat de rédaction. 

'■ ^ : : s- : 

f ïfi&iîâire d'un BAC + 4 (CF J) . vous avez 5 ans d'expérience dont 
; '2.6 3 en collectivité territoriale. 

• Vbë atouts : disponibilité, polyvalence, coordination d'une 
' équipe rédactionnelle et maîtrise de la réalisation d'un support 
' 'de presse et de communication. 

À ;Mj=rcl d'adresser lettre de motivation et CV (sous référence 
■' iW/95/50-3) à Monsieur le Maire, Conseiller Général 
' c$ la Seine-Saint-Denis, Hôtel de Ville, 3 rue Quéflgny, 

: 93306 EPINAY-SUR-SEINE Cedex. r 

Lll — 


TELEVISION LOCALE câblée d'Angers, 20 professionnels permanents 
fl/Al et plus de 120 pigistes, budget 15 MF, TVTO recherche son 

“Ssl REDACTEUR EN CHEF 

MISSION oeuwe r ff suiïi d™ Jne°pol itiq ue rédactionnelle 

Oraanisarion et gestion de la Rédaction (budget, moyens techniques) _ 
^nSement d'une équipe de journalistes (6 permanents + nombreux pigistes) 

oonFU 15 ans environ, 5 à 10 ans d'expérience dans le journalisme TELEVISE 

PROFIL Vijîiricp des techniques de production télévisée 

EvnSencfd'encadrement et animation d'équipe de journalistes 
d'adaptation à une 'petite' entrepr.se de presse 
Votonté d'intégration dans le tissu local 
POSTE ET RESIDENCE IMPERATIVEMENT BASES A ANGERS 
El ,„,„CV ♦ ° , Véronique ATHENOSY, GRECOM - ■ ,0 Bd jean ^ 92,00 BOULOGNE. 


MISSION 


PROFIL 


L' AVENIR DE CETTE P.M.E. PASSE PAR LE DEVELOPPEMENT 
DE NOUVEAUX PRODUIS 

Quelques intervenants dons b monde parmi lesquels Italiens et Asidiques tort preuve do crêafivita. Fa» à eux notre réputation 
monefiab est fondée sur la quotité de nos produits derimés à des passiomès s'approvisionnant chez des rfisributeurs spéoefeés. 
FnbUa, réputation de gronde quabé n'exduart pas b création de nouveaux produits astucieux , pratiques e! innownh. 
Rejoignez une équipe de direction jeune et très motivée en apportant votre expérience de 

CHEF DE PROJETS 

Los résultats de voire action sont là : aujourd'hui b produit sur lequel vous avez rrauoiBè, destiné au grand public, est 
commerciafaé et les ports de marché augmenter!... Une expérience acquise dans Félartroménoger serai» un atert pour réussir 
dans ce poste basé dans une très beSe vite de RhôneAIpes. 

Si wus vous êtes reconnu, écrirez s/df. C/1389 d noie Conseil Pierre BUCCAJ - CONCORDANCES - 77 rue François 
Alarmer - BP 32 ■ 698 II TASSN IA DEMI LUNE oadax qui s'engage, si vote oontfidobre est retenue, d vous adresser un 
dbssterdb» bs K* semâmes. Téi (16)7834 50 27- EAX (16) 78 34 2t 37 

CONCORDANCES 

Entre les Hommes ef les Entreprises 
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REPRODUCTION iSTERl>nE 



SECTEURS DE POINTE 


Nous sommes un paissant groupe international de FAgro -alimentaire, nous 
poursuivons notre croissance hors des frontières de l’Hexagone avec une forte 
volonté de développer nos activités viticoles. Nous disposons dé^à dans ce domaine 
de plusieurs Implantations à l'échelon mondial. Nous recherchons pour l’intégrer au 
Centre de Recherche du Groupe un 


Rétii/tf une nouvelle Yi/ieo 



,*»**#* 


de l’informatique à 


fais Disnibutcd Systems «DS> «t k leader des solutioas à haute 
disponibilité pour les systèmes distribués. commercialise 

IüFfiliale de Stratus Computer Inc. 

ta^hnninnf» innovante ooiif de nombreuses industries ou _ 




INGENIEUR AGRONOME 


IDS. filiale de Stratus Computer me. co^u 

une technologie innovante pour de iwmbr^md^^ 

1’arcbiteeiurc distribuée comme le crm du ^ e ^^°^ q catio ns 

b» est présent dans les secteur, de la imanec. 

a* ir. nrrvti..’timrp tkfministrauons. Cette technologie de potnte 


.,«%* 5 * ■’ 1 1 

., . •< N 


débutant ou disposant d'ane première expérience dans le domaine viticole. 


Lis est présent dans les secteurs oe ta lirons 7” Minte 

de la productique et des administrations. Cette tcdmologi e de potn 
facilement des applications cnnqiKS dtsmhaées 
fonctionnant sous UNIX et Windows NT. 


Le titulaire du poste aura pour mission d’assurer un rOle d’assistance technique 
(mission d’études - de faisabilité - conduite d’essais agronomiques...) tant auprès 
des exploitations existantes qu’àuprès dés équipes de développement de 
nouveaux projets. 

Il disposera d’une formation ÏNA-PG ou équivalent ayant acquis par des stages ou 
une première expérience de salldes.con naissances en viticulture. 

Ces fonctions opérationnelles Impliquent dynamisme, mobilité, adaptation à de 
nouveaux environnements et bien sûr un goût prononcé pour la technique. 

La maftrtse de l’anglais est indispensable et la connaissance d’autres langues 
très apprédée. 

La réussite à ce poste qui se situe dans un des axes Importants de développement 
du groupe ouvrira de larges perspectives d’évolution de carrière. 

Poste basé â Paris. 


Responsable commercial Europe du Sud 


Avec une croissance importante ces deux dernières années. Isis offre des 
opportunités de carrière exceptionnelles. _ . . „ 

Vous possédez de bonnes capacités de communication et une Donne 
maîtrise des concepts systèmes (réseau. OS. base de données) nécessaire 
à b vente de middleivare sur des marchés horizontaux. Vous avez une _ 
expérience de 3 à 5 ans dans la vente technique aux granckeoroptes mais 
aussi à des revendeurs, avec une expérience significative des 
architectures client-serveur, des bases de données, et des produits 
middleware dans le monde UNIX et (oui Windows NT. 


Formation : École d’ingénieurs. Un MBA serait un plus. 


Rémunération : fixe de 250 000 FF + prime de 250 000 FF suivant résultats. 
Voiture de fonction. 


Nous tous remercions d’adresser votre candidature (lettre + CV) à : 


Ecrire sous téf. 
1C28966M 
Discrétion absolue 



ISIS 


71, rued'AuteuQ 
75016 Paris 


lsis Dïstrïbuted Systems 

s/c Stratus France 

Immeuble le Capitole 

55, avenue des Cbamps-Kerreua 

93012 Nanterre 

Fax : (1) 47 25 91 51 


ENVIRONNEMENT: CAP SUD OUEST 


L'Ecole Nationale de la Santé Publique 


)**?- 
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LA FRANÇAISE DES JEUX 


recrute 




DIRECTEUR DE PROJET 

PARTICIPEZ AU DEVELOPPEMENT 
DE NOTRE INFORMATIQUE 


UN CHEF DE DÉPARTEMENT 


U sera chargé : 


Au sein du Département Etudes et Développement de 
notre Direction des Systèmes d 'Information, vous prendrez 
en charge des développements informatiques importants, 
en particulier dans les domaines gestion et technique, et 
ceci en relation avec les utilisateurs. Garant de la qualité 
des prestations, des coûts et des délais des projets, vous 
encadrerez et animerez une équipe de réalisation. 

De formation bac + 4/5. vous avez 5 à 10 ans d’expérience 
de mise en place de grands projets d’informatique de 
gestion ou de systèmes transactionnels, chez un utilisateur 
ou en SSII en environnement IBM. MVS/CICS et Unix 
Oracle. 

Ce poste est basé à Moussy-Ie-Vieux (77) à proximité de 
l'aéroport de Roissy. 

Merci d’adresser votre candidature par courrier à La Française 
des Jeux, sous la référence LM 0201. Développement 
des Ressources Humaines, 5-7 rue Beffoy, 92523 Neuilly- 
sur-Seine. 


□ de l'animation d'une équipe d'enseignants chercheurs ; 

□ de l'organisation du département ; 

□ de la mise en oeuvre d'une formation professionnelle et 
de la .conduite d'une réflexion conceptuelle à mener sur 
cette formation ; 

Q du développement d'expertises et d'études portant sur 
l'élaboration, la mise en oeuvre et l'évaluation des politiques 
et des actions sanitaires et sociales. 


£■/. e £* dd’Vî , 


Le candidat recherché devra être titulaire d'un diplôme 
universitaire dans le champ de la santé publique ou détenir 
une grande expérience dans la mise en oeuvre et l'évaluation 
des politiques sanitaires et sociales. I) devra posséder une 
bonne connaissance des sciences sociales de référence 
(économie, sociologie, statistiques). 


Nous sommes, dans le domaine de l'environnement, 
une société de conseil et d'assistance technique. 
Noos développons notre implantation, basée à 
Toulouse, sur le grand Sud-Ouest où nous 
souhaitons prochainement accueillir un consultant 
en environnement expérimenté. 
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La résidence administrative est située à RENNES. 


Jouez gagnant avec nous ! 


Renseignements complémentaires : 

* Monsieur Serge GOTTOT, directeur des enseignements et 
de (a recherche (Téi : 99.02.27.30) 


Les candidatures, accompagnées d'un curriculum-vitae et de 
toutes pièces justificatives, sont à adresser, avant le 31 janvier 
1996, à Madame le Directeur de l’E.N.S.P., service des 
ressources humaines. Avenue du Professeur Léon Bernard - 
35043 RENNES CEDEX. 


De formation scientifique, votre passé de responsable 
environnement en entreprise ou votre expérience dans le domaine 
des installations classées, voire de l'audit environnemental sont une 
exigence et seront un atout pour réussir dans ce poste. 

Vous participerez par votre action commerciale à la croissance de 
cette activité et conduirez, avec un réel degré d’autonomie, les 
actions techniques et les missions qui vous seroru confiées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature iCV, lettre et photoi 
à Jonction, sous réf. 4902. 26 nie Salomon-de-Rothschild. 92150 
S ures nés, qui transmettra. 


I » J-k. M • ' ' ' 
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INSERM 


MSmur NATIONAL DI LA WKTt-—; - 

— — IT 0* U RfOURCHI NBNCAU 


CARRIERES 

INTERNATIONALES 




Ouverture de 29 postes de Directeurs de Recherche de 2 * classe 
pour les candidats extérieurs et les Chargés de Recherche de l'organisme! 

Date limite de retrait des dossiers s 19 janvier 1996 

Dete limite de dépôt des dossiers : 22 janvier 1996 


- - T .. < * 
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Pour retirer les dossiers de candidature, et connaître la répartition par disdniinec 
des postes ouverts, s'adresser dès maintenant au • p 
Bureau des Concours - 101, rue de Tolbiac - 75654 PARIS CEDEX 13 


Téléphones : 

44 23 62 19 - 44 23 62 20 - 44 23 62 21 -44 23 62 22 


LA COMMISSION EUROPEENNE 

Appel de candidatures pc^r ‘g peste de 


DIRECTEUR 


de l'Agence européenne pour la sécurité et la santé au travail 


L'objectif de l'Agence, créée par le règlement JCE) n* 2062/94 du Conseil modifié par te réglement /CE) n 9 ',5*&95. est de 
fournir eux organes de la Communauté, aux Etats membres et aux personnes concernées par la sécurité et la santé sur te 
lieu de travail toutes tes iniormations techniques, scientifiques et économiques dont Us ont besoin dans ce domaine. 

Siège: l'Agence a son siège à BILBAO. 

Le Directeur est le représentant légal de l’Agence et relève du Conseil tfAonUntstratan. 

Le Directeur devra diriger le personnel de r Agence, réaliser le s objectifs prévus et développe r tes travaux de cdte-CL 

Plus d'informations pouvant être obtenues dans le Journal Officiel 
des Communautés européennes n° C 338 (1G.12J95). 

Les personnes intéressées sont invitées à envoyer, avant le 31 Janvier 1996. leur candidature accompagnée efun C.V. 

détaillé à /adresse ci -dessous: 


M E I 
V 



U R S 
X 


ttr 7» *3, 


c 


M. A. LARSSON, Directeur général de la Direction générale "Emploi, relations Industrfefles et aff aira» soc lates*. 
Commission des Communautés européennes, rue de fa Loi 200, A l’attention rie M. M. OQSTENS, 


Chef de secteur, 027 Bureau 7/68, B-1049 Bruxelles. 


psubllval 


27, Route des Gardes - 92190 


meudon 











nqw mondial 
amomin dvnJ %! 





ii- 

St'. 

i* 

r 

i * 

- 

i 

&. 

«L 




'«r J f 


-Itî'J t- > 


' /d»*- < 4 " .; 


«Xk. 

j- 

i.. 

wur>.' 



» ... 

à- • ’= -■ 


nit s 

*'îi iî< M V lïT\U •!; ' S. ? \[ 



2w^5*ÿ^ i Née en 1924 à 
b p 355 * 011 * ,a 

2^tt rll ï5 ed S Bt a une car- 

SteVASttè” 6 P* an 'î UR ï u ' au i°u r où 

«te a déadé de a^er ses propres dtoré- 
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graphies, qu'elle dansait à travers les 
Etats-Unis. • A DEATH VALLEY JUNC- 
HON (Nevada), à l'entrée de la Ifellée de 
la Mort où efle se retrouve un Jour de 
1967, elle découvre une salle de théâtre. 


dans un ancien viBage minier abandon- peint sur tes murs du théâtre les specta- 
né au milieu du désert Elle s'y installe et teuis d'un opéra du XW siècle. Mais de- 
ouvre F Amargosa Opéra House, où elle puis qu'elle fut découverte, par hasard, 
décide de danser, quoi qu'il arrive- au début des années 70, elle attire un 
• POUR S'INVENTER UN PU BUC, die a public de plus en plus nombreux. 


makthabecket 

DEATH VALLEY JUNC110N 
(Etats-Unis) 
de notre envoyée spéciale 
le désert Quatre heures de route 
depuis Los Angeles, des montagnes 
aux couleurs sublimes, des immen- 
sités de terre caillouteuse. Parfois, 
trente kilomètres de ligne droite 
avant le premier virage. Et pins un 
panneau : Death Valley junction. 
Qu elqu es arbustes, deux ou trois 
habitations depuis longtemps aban- 
données, et un bâtiment blanc, ou- 
vert sur une cour, comme les vfl- 
la ges mexicains. D n'y a rien à Death 
Valley Junction qui incite à Parrêt, 
sinon la découverte, sur Tune des 
façades, d’une inscription bleue: 
Amargosa Opéra House. Un Opéra, 
là, au milieu du désert, aux deux 
tiers du chemin qui mène du tra- 
fique à Las Vegas ? Non, ce n’est pas 
un rêve, mais Fhistoire d’une femme 
qui, cela ne s’invente pas, s’appelle 
Martha Becket. 

Cette femme a soixante et onze 
ans, des cheveux bruns attaché^ un 
long et beau corps. Elle est dan- 
seuse. Elle vit à Death Valley Junc- 
tion depuis 1968, et elle danse tou- 
jours, dans ses propres spectacles, 
qu’elle donne deux soirs par se- 
maine -les samedi et hindi, d’octo- 
bre à mai Après, 0 fait trop chaud 
dans le désert. Alors, Martha Becket 
peint, seule avec ses trois chevaux 
sauvages, et les six autres habitants 
d’Amargosa. Comment cette 

Un soir, elle dansait 
seule face 
à ses murs quand 
des spectateurs sont 
entrés dans la salle. 
Elle ne s'est pas 
arrêtée, 

n'a pas recommencé 
au début... Eux sont 
restés sidérés 

femme est-elle arrivée à ce para- 
doxe absolu de la scène, qui est de 
donner des spectacles là où fi y a le 
moins de chance que des specta- 
teurs viennent ? 

La réponse réside dans le récit 
d’une vie qui commence à New 
York, où Martha Becket naît, le 
9 juillet 1924. Un père journaliste, 
une mère possessive. Ils divorcent 
quand F en fiant a cinq ans. La petite 
fille veut être danseuse. Elfe prend 
des cours avec passion. Sa carrière 
débute dans de petits night-dubs de 
New York. Engagements épiso- 
diques dans des music-halls, ballets 
sans grande envergure : Martha 
Becket n’atteindra jamais la beauté 
de Fart dont elle rêve. four tenir, 
elle gagne de l’argent comme dessi- 
natrice ou mannequin - elle est 
grande et belle. A vingt-neuf ans, 
elle décide que cette vie ne peut pas 
durer. Elle veut inventer des spec- 
tacles où elle dansera seule ses 
propres chorégraphies. Ce qu’elle 
fait, en se constituant un répertoire, 
qu’elle présente en tournée, la plu- 
part du temps dans les circuits sco- 
laires. 

En 1962, Martha Becket se marie 
avec Tom Williams, qui a travaillé 
dans la publicité et devient son ma- 
nager. Pendant qu’il cherche des 
contrats, elle peint et propose ses 
tableaux à des galeries. A la fin de la 
même année, les voilà tous les deux 
sur la route de l'Ouest - une révolu- 
tion pour Martha Becket, qui n a ja- 
mais dépassé Chicago. Elle danse 
pour les collèges et universités, et 
pour une association, le Community 
Concert, le retour à New York s’ac- 
compagne d’une bonne nouvelle : 
une galerie de Washington Square a 
déride d’organiser une exposition 
de ses ce uvres. - l’cspcrais erre re- 
connue comme un peintre sérieux «. 
dit-elle. La date du vernissage est 

fixée au 22 novembre 1963. Ce jour- 


La vieille dame qui danse dans la Vallée de la Mort 

Au cœur du désert du Nevada, Martha Becket s'est fait un théâtre pour elle toute seule. 

A soixante et onze ans, elle exerce son art pour les coyotes, les serpents et des spectateurs venus du monde entier 
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Le théâtre de Martha Becket et, au fond, le public XVI r siècle qu'elle a peint sur les murs 


là, John Fitzgerald Kennedy est as- 
sassiné. Et la galerie fermée. Deux 
ans plus tard, après une nouvelle 
tournée, une galerie de Carnegie 
Hall veut exposer Martha Bedcet 

Le jour de raccrochage des ta- 
bleaux, New York est plongée dans 
le noir par une panne d'électricté 
qui s’étend de la 7 e à la 57* Rue. La 
panne est restée célèbre : elle fit 
concevoir beaucoup d’enfants. 
Martha Becket rentre chez elle au 
clair de hme. fl n’y aura pas cf expo- 
sition. 

Restent les tournées : elles de- 
viennent de moins en moins faciles. 
« La mode, dit Martha Becket, était 
aux gros groupes de rock C était le 
début des flower-children », la géné- 
ration hippie. Mais Martha Becket 
ne se plaint pas. C'est sa vie, elle 
veut danser et elle danse. «c Le mar- 
ché de mes spectacles état en train 
de mourir. Mais je rejetais fermement 
l’idée de changer de vocation parce 
que le vent tournait f avais dédié ma 
vie à la danse. Je ne voulais pas laisser 
mon art mourir, même si fêtais la 
seule à m’en soucier. » 

Une panne de voiture déridera de 
la suite. Eu 1967, Martha Becket et 
sou mari partent vers la Côte ouest 
Pour éviter les fiais d’hôtel, fis ont 
acheté un camping-car. A Pâques, fis 
passent une semaine de vacances 
dans la Vallée de la Mort. Un pneu 


crève, four le réparer, Os vont à la 
station la plus proche, à Death Val- 
ley Junction. Pendant que son mari 
s’affaire. Martha Becket explore 
Punique bâtiment mexicain. Aban- 
donné. ^ Cétait comme si je me trou- 
vais à un endroit où le temps s’était 


tite scène et des sièges, couverts de 
débris et de poussière, livrés depuis 
longtemps aux animaux du désert, 
«r En découvrant ce théâtre, fai eu 
l’impression que je voyais l’autre par- 
tie de moi-même. » 

Le lendemain, Martha Becket et 


Aussi touchante que Merce Cunningham 

Pour fêter les vingt-cinq de F Amargosa Opéra House, Martha Bec- 
ket a imaginé an spectacle qui s’appelle On with the Show. Une 
heure d’émotion inclassable. En mêlant pantomime, danse et jeu, 
elle raconte son installation à Death VaDey Junction : les hippies qui 
passaient à la recherche d’âne poste pour réclamer leur chèque à 
leurs parents, les commères qui radotaient sur cette « folle sans en- 
fant », les vieux chercheurs d’or qui fouinaient encore la terre dans 
F espoir de mourir riches. 

Quand elle se change, Thomas J. Willett, son partenaire, joue les 
intermèdes. Parfois, Martha Becket se dresse sur les pointes. Elle 
suggère un mouvement, aussi touchante que Merce Cunningham 
quand il accompagne ses danseurs. Après sa dernière scène eu tutu 
rose, son partenaire vient dire que la mort ne tuera pas Martha Bec- 
ket: eDe deviendra une tornade dans le désert 

■k Amargosa Opéra House, P.O. Box 8, Death Valley Junction, CA 92328. 
Tél. : (619) 852-4441. Fax. : 852-4138. 


arrêté. Un mur nuisible semblait en- 
tourer cet endroit impénétrable - le 
mettant hors du monde. » C’est alors 
que, par un trou dans le mur, Mar- 
tha Becket découvre— un théâtre, 
avec un parquet de chêne, une pe- 


son mari rencontrent le tawn mana- 
ger. le responsable local Ils signent 
un accord sur une feuille de papier, 
lui donnent un dollar et une poi- 
gnée de main. Etésormais, le théâtre 
est à eux, pour 45 dollars par mois. 


« D’où viennent les douze 
mill e spectateurs qui assistent à 
vos spectacles chaque année ? 

- La plupart viennent de Califor- 
nie, du Nevada, de New York, de 
Floride et de NouveUe-Angleterre. 
Les Américains qui habitent le 
centre des Etats-Unis restent chez 
eux. C’est une tradition. Sinon, des 
gens viennent du monde entier. 
Tout récemment, l’ambassadeur 
d’Israël aux Etats-Unis a appelé 
pour réserver des places. Je trouve 


incroyable que des gens comme lui 
viennent me voit Ils ne F auraient 
jamais fiait à New York 

- Quel est le rythme de vos 
créations ? 

- Une tous les deux ou trois ans. 
Je ne peux pas faire plus, parce 
qu’en dehors des spectacles fl faut 
que je m'occupe des affaires de la 
ville et que je trouve de l’argent 
pour l’Opéra. Des donateurs me 
soutiennent Je leur écris deux fois 
par an pour les tenir informés des 


projets, et ils versent 1 000 ou 
2 000 dollars (5 000 F à 10 000 F). 
Les spectateurs payent 8 dollars 
(40 F). Ce n’est pas beaucoup, mais 
je sais ce que c’est que de n’avoir 
pas d’argent Mon salaire est de 
500 dollars par mois (2 500 F). 
Avec, il faut que je vive et que 
f achète de la nourriture pour moi, 
mes chevaux sauvages et mes chats 
- Os sont ma famille. 

- De jeunes danseurs ont-Os eu 
envie de travailler avec vous ? 


Un contrat de 90 millions de dollars pour Janet Jackson 


D’APRÈS le Financial Times, la 
chanteuse américaine Janet Jack- 
son et ses avocats seraient sur le 
point de signer un contrat appro- 
chant 90 millions de dollars (en- 
viron 450 raillions de francs), 
avec Virgin Music, firme disco- 
graphique appartenant, depuis 
1992, au groupe Thorn EMI. Son 
frère Michael, en contrat avec 
Sony, est un des seuls musiciens 
à avoir négocié une somme supé- 
rieure pour un contrat discogra- 
phique. 

Après avoir débuté timidement 
sa carrière en 1982, à l’âge de 
quinze ans, Janet est restée dans 
l’ombre de sa grande famille jus- 
qu'à son troisième album. Les 
disques Control, en 1986, et sur- 
tout Rhvthm Nation 1S14, en 1989, 


mêlant, à la façon de son grand 
frère, mélodies pop et rythmes 
funk, ont fini par faire d’elie un 
des artistes les plus vendeurs de 
l'industrie phonographique. 

La chanteuse qui avait déjà si- 
gné avec Virgin, en 1991, recher- 
chait un nouveau contrat depuis 
six mois. Certaines compagnies 
dont PolyGram et Dreamworks 
SKG, la société cofondée par Ste- 
ven Spielberg, David Geffen et 
Jeffrey Katzenberg, s'étaient 
mises sur les rangs. Mais elles ont 
dénoncé les exigences de l’artiste 
qui demandait 100 millions de 
dollars pour la production de 
quatre albums, dont 60 millions 
dès la signature (500 raülioDs de 
francs au total). Virgin est alors 
resté seul en course pour finaliser 


la renégociation de ce contrat En 
1991, Richard Branson, alors pro- 
priétaire de Virgin Music, avait 
conclu un accord avec Janet Jack- 
son pour 50 raillions de dollars. 

Cette acquisition, de même 
que la venue des Rolling Stones, 
lui avait permis de valoriser sa 
société au moment de son rachat 
par EMJ. Les albums Janet et Re- 
mixed, publié depuis lors par Vir- 
gin, se sont vendus à environ 
10 millions d’exemplaires dans le 
monde. 

Ces négociations interviennent 
au moment où les rumeurs de 
vente du département musique 
de Thom EMI se font de plus en 
plus pressantes. 


Quatre mois plus tard, dans la cha- 
leur étouffante d’août, ils s’ins- 
tallent à Death Valley Junction. Les 
gens du coin les prennent pour des 
fous. Que vont-ils faire dans cet en- 
droit ou, au début des années 20, la 
Iferific Coast Borax Company - une 
compagnie minière - construisit des 
bâtiments pour loger ses em- 
ployés ? H y eut alors jusqu’à trois 
cents habitants, un chemin de fer et 
un moulin. Le théâtre servait à 
toutes les réunions de la commu- 
nauté, des bals aux enterrements. 
Puis tout fut abandonné. Quand 
Martha Becket et son mari sont arri- 
vés, il n’y avait plus à Death Valley 
junction, depuis vingt ans, que deux 
familles de mormons qui se détes- 
taient 

D’août 1967 à février 1968, le 
couple s'active aux travaux de réno- 
vation. Ds dérident qu’ils ouvriront 
le théâtre le 10 février 1968 et qu’elle 
y dansera, avec ou sans public. Le 
premier soir, 0 y a douze curieux. 
Souvent elle se produit devant les 
fauteuils vides. Alors elle prend une 
dérision sidérante. Elle va peindre 
un public sur les murs de son 
théâtre. Martha Becket mettra 
quatre ans à venir à bout de son 
projet Le résultat dépasse l’imagi- 
nation : au milieu du désert, le visi- 
teur entre dans un opéra du 
XVI* siècle, avec son parterre et ses 
balcons habités de personnages, 
nobles et gitans, prêtres et galantes. 
Pas un centimètre n’a échappé au 
pinceau de Martha Becket Même le 
plafond est peint, de bleu, avec une 
inscription : « Les murs de ce théâtre 
et moi-même dédicaçons ces pein- 
tures au passé sans lequel notre 
époque serait sans beauté » C’est 
magnifique. 

Un soir, deux ans après son instal- 
lation à Amargosa, Martha Becket 
avait commencé son spectacle - il 
débute à 20 hl5, quoi qu’il arrive - 
et dansait seule face à ses murs 
quand des spectateurs sont entrés 
dans la salle. La danseuse ne s’est 
pas arrêtée, elle n'a pas recommen- 
cé au début pour les nouveaux arri- 
vants. Eux sont restés sidérés. 
C’étaient des membres d’une 
équipe du National Géographie, ve- 
nus tourner un film sur le désert 
Mohave. L’histoire de Martha Bec- 
ket leur a paru tellement halluci- 
nante qu’Qs l’ont intégrée à leur 
film. «Après la diffusion de leur re- 
portage, de plus en plus de gens sont 
venus à Amargosa, dit Martha Bec- 
ket. Ça a fait boule de neige. » 

En vingt-sept ans. Martha Becket 


«Je danserai jusqu'à ce que je tombe » 


- Pourquoi de jeunes danseurs 
voudraient-il suivre mes traces? 
S’ils ont assez d’imagination. Ds 
suivront leur propre voie. Cest ce 
que Fai fait : Fai créé quelque chose 
qui venait de ma tête. Maintenant 
que je vieillis, j’utilise plus mon 
imagination que la technique de la 
danse, n y a des tas de choses que 
je faisais fl y a dix ou quinze ans et 
que je ne peux plus faire. Cest un 
pari : je dois inventer une autre 
forme de danse. Les spectateurs ai- 
ment bien. La plupart se moquent 
que je ne puisse pas faire vingt- 
quatre entrechats six. 

- Pour vous, Pâge n’a donc pas 
d'importance, pour la danse ? 

-Je trouve tragique que des dan- 
seurs qui sont au sommet de leur 
gloire disent qu’fis arrêtent pour 
que le public se souviennent d’eux 
au zénith. Pour moi, c’est comme 
un suicide. Ces danseurs sont plus 
soucieux de leur image que de 
r amour de leur art Cest vrai aussi 
qu’on donne peu de chances aux 
danseurs de plus de trente- 
cinq ans. Presque tous les rôles du 
répertoire racontent des histoires 
de princes et de princesses. Mais au 
bout d’un moment, fi y en a assez 
des Casse-Noisette. Avec mou ré- 
pertoire, il y n’a aucune raison pour 
que je ne puisse pas continuer à 
danser. Jusqu’à ce que je tombe. » 

Propos recueillis par 
Brigitte Satino 


a agrandi son royaume. Elle a ache- 
té ce qu'elle appelle « la tille »■ - !» 
bâtiments de Death Valley Juncnon 
et 26 000 acres de terre - pour 
26 500 dollars (150 000 F environ). 
Son obstination a payé: le 10 dé- 
cembre 1981, Death Valley junction, 
qui a repris son nom ancien 
d’ Amargosa, a été inscrit au registre 
national des lieux historiques. 

En 19S3. Martha Becket a divorce. 
Cette même année est arrivé Tho- 
mas J. Willett, un vieux monsieur ri- 
golo qui est devenu son partenaire 
en scène. Douze mille spectateurs 
viennent les voir chaque année, ils 
dorment à l'hôtel, dont Martha Bec- 
ket a également repeint certaines 
salles, ils voient des road-runne» 
dont un, familier, se régale de bis- 
cuits au beurre de cacahuète et, eu 
échange, traque les serpents - la 
malédiction du coin. Le soir, une 
femme de soixante et onze ans 
danse et dansera jusqu’à sa mort, 
dans le silence du désert. 
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Henri Dès 


à l'Olympia 


Un spectacle 
de grande qualité 
pour enfants et parents 



OUI CEST UN CADEAU qu'on 
s'offre en famifle et on i’airae tou- 
jours ce Grand loup - p'tit loup 
quand il revient de son pas souple, 
guitare en pattes, sur le plateau de 
l'Olympia, le chanteur se meut à 
l’aise comme son Ami Je poisson 
dans une mise en scène ultra pré- 
cise d’Yves Carievarts, qui ménage 
en crescendo ses effets de lumières 
et de surprise : de Sorcière de mi- 
nuit en P’tit coeur qui bat, que 
d'émotions et de tires au gré de re- 
prises attendues. Avec Henri Dès, 
son quatuor classique sur sa droite, 


UNE SOIRÉE À PARIS 


L'Homme Invisible, 
de James Whale 0933} 

Urée du roman de H. G. Wells, 
l’histoire est archi connue : un 
savant découvre une formule pour 
se tendre invisible. 0 la teste sur 
lui-même. Un coup de maître, 
magnifiquement photographié par 
Arthur Edeson, interprété par Mae 
Clarke et Lew Ayres. Les effets 
spéciaux impressionnants de 
simplicité, dus à John Fui ton. 
marquent une date. 

Le Quartier Latin, 9, rue 

Ch am poli ion, Paris 5 e . M“ Odéon et 

Ouny-La Sorbonne. 

Tel : 43-26-S4-65. 

Les livres en broderie 
La Bibliothèque de f Arsenal 
accudOe une exposition de 
reliures brodées du Moyen Age à 
nos jouis, avec plus de deux cents 
pièces du XBP au SP siècle qui 
proviennent de collections 
nationales ou étrangères de 
Boston à Saint-Ktersbourg et de 
collections privées. Des livres de 
broderie, comme le livre de lin de 
Fanrry Violet, une lettre brodée par 
un prisonnier de la 
Bastille, une partition musicale 
brodée sur soie-ou un poème médit 
de René Char entièrement brodée. 
Bibliothèque de VArsenaL 1, rue de 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


VF: Gaumont Parnasse, 14* (364878 
55 ; réservation : 40-30-20-10}. 


MADADAYO 

Film japonais d’Akire Kurosawa, avec 
Tatsuo Matsumura. Kyo ko Kagawa, 
Hisashi Igawa. George Tokoro, Ma- 
sayuki Yui, Akira Terao (2 h 14}. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* @868- 
69-23) : 14-Juillet Parnasse. 6* (43-28 
58-00 ; 36-68-59-02] ; Id-Juillet Haute- 
feuille. dolby, 6* (46-33-79-38 ; 3868 
68-12) ; Le Balzac. 8* (45-61-10-60) : 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-61 ; 38 
68-69-27). 


SÉLECTION 


L'AMÉRIQUE DES AUTRES 
de Goran Pasfcaijevic. 
avecTom Conti, Miki Manojlovîc, Ma- 
ria Casarès. Zorka Manojlovîc. Sergej 
T rifunovic. 

Franco-britannique-allemand 
(1 h 35). 


VO: 14- Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(36-68-69-23) ; 14-Juillet Hautefeuille, 
dolby, 8 (46-33-79-38: 36-68-68-12); 
Elysées Lincoln, dolby. 8* (43-59-38 
14 ; réservation : 46-30-20-10) ; 5«pt 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20; réser- 
vation: 40-30-20-1 0). 


LES APPRENTIS 
de Pierre Salvador!, 


Sully, Paris 4 e . M> Sulfy-Moriand. 
m. : 46-87-78-57. De 12 heures 
à 18 heures. Fermé lundi Jusqu 'au 
25 février 1996. 22 F. 

Antoine Hervé Trio 
Au piano, Antoine Hervé s’est 
détaché de la virtuosité pour 
approfondir son souci de musicalité 
et de swing, fl a en lui la rigueur, 
l'intelligence, le choix juste qui 
s'entendent chez les maîtres. 

Le Petit-Opportun l'accueille 
régulièrement avec ce trio d’énergie 
formé avec François et Louis 
Moutin à la rythmique. 

Petit Opportun, 1$, rue des 
JMvandières-Samte-Opportime, 

Paris 1°. M° Châtelet 22 heures, 
les 2, 3,4,5 et 6 janvier. TéL : 

42- 36-01-36. De 50 F à 70 F. 

André CeccareDi Quartet 
Le Niçois André CeccareDi, 
longtemps étiquetté du méprisant 
« musicien de studio », fête sa 
longue carrière d’homme de jazz 
avec son récent quartette de jeunes 
Dons du jazz français : Sylvain Beuf 
(saxophones). Thomas Bramerie 
(contrebasse) et jean-Michel Püc 
(piano). 

La Villa, 29, rue Jacob. Paris &. 

M> SainL-Gemain-ctes-Prés. 22 h 30, 
les 3,4, 5, 6,2 et 9 janvier. TéL : 

43- 26-60-00. De 120 F à 150 K 


EN AVOIR OU PAS 

Film français de Laetitia Masson, avec 
5andrine Kibarlain, Arnaud Giovani- 
netti, Roschdy Zem, Claire Denis 
<1h30). 

UGC Ciné-cité les Halles, 1- (386868 
58} ; UGC Montparnasse, 6* (386878 
14 ; 36-68-70-14) ; UGC Danton, 6* (36- 
68-34-21) ; UGC Normandie, 8* (3648 
49-56) ; UGC Opéra, 9* (36-68-21-24) ; 
La Bastille, 11* (43-07-48-60); Escurial, 
13* (36-6848-24 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Convention, 15* (36 -68- 
29-31). 


avec François Ouzet. Guillaume De- 
pardieu, Judith Henry, Claire Laroche. 
Français (1 h 35). 

UGC Ciné-cité les Halles, V (36-68-68- 
58) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (36-68-75-55 ; réservation : 40-38 
20-10) ; 14-Juillet Hautefeuille. 6* (48 
33-78-38; 36-68-68-12); Le Balzac 8* 
(45-61-10-60); 14-Juillet Bastille, il* 
(43-57-90-81; 36-68-69-27); Escurial. 
13* (36-6848-24; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Parnasse, 14* (36- 
68-75-55; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, 14* (36-65-7041 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, 15* (45-75-78-79; 364848 
24); Pathé W epler. 18* (36-68-20-22 ; 
réservation : 40-30-20-10). 


FUNNY BONES 

Film américain de Peter Chefsom, 
avec Oliver Platt Lee Evans, Richard 
Griffiths, Oliver Reed, George Cari, 
Ticky No/gada (2 h 08). 


VO ; UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1» (36-68-68-58) ; Action Christine, 6* 
(43-29-11-30 ; 36-65-70-62J ; UGC Ro- 
tonde, dolby, 6* (36-65-70-73 ; 36-68 
4145) ; UGC Odéon. dolby. 6* @648 
37-62); La Pagode, 7* @868-7807; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 
36-68-75-55; réservation; 40-30-20- 
10}; Gaumont Opéra Français, dolby. 
9* (36-68-75-55 ; réservation : 4838 
20-10) ; UGC Lyon Bastille, 12* @868 
62-33) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (36-68-75-13; réservation: 
40-30-20-10). 


LE BALLON BLANC 
de Jafar Panahi, 

avec Aida Mohammadkhani, Mohsen 
Kafili, Fereshteh Sadr Orfani, Anna 
Bourkowska, Mohammad 5haheni, 
Mohammad Bahktiari. 

Iranien (1 h 25). 


VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* @6-68 
69-23); Europa Panthéon (ex- Reflet 
Panthéon), 5* (43-54-15-04). 


LE BONHEUR EST DANS LE PRÉ 
d’Etienne Chauliez, 
avec Michel Serra ult. Eddy Mitchell 
Sabine Azéma, Carmen Maura, Eric 
Cantona, Joël Cantona. 

Français (1 h 46). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1» 
(36-68-68-58) ; Rex, dolby, 2* (3868 
70-23) ; 14-iuillet Odéon, dolby. 6* 
(43-25-59-83 ; 36-68-68-12) ; 14-Juilfet 
Hautefeuille. dolby, 6* (46-33-79-38; 
36-68-68-12); UGC Montparnasse, 6* 
(36-65-70-14 ; 36-68-70-14); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 
36-66-75-55; réservation: 483828 
10); Sairrt-Lazare-Pasquler, dolby, 8* 
(43-B7-35-43; 36-65-71-88; réserva- 
tion ; 40-30-20-10); UGC Normandie, 
dolby, 8* (36-6849-56); Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 3648 
81-09; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Bastille, dolby, 11* @86848 
56; réservation: 40-30-20-10); Les 
Nation, dolby, 12* (4343-0447 ; 36- 
65-7t-3 3; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* @64862-33); 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 
13* (36-68-75-55; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(36-68-75-55 ; réservation : 483828 
10); Gaumont Parnasse, 14* (36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Mi- 
ramar, dolby, 14* (36-65-70-39 ; réser- 
vation *. 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beau- 
grenefie, 15* (45-75-79-79; 

36-68-68-24) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30 -20-10); Majestic Païty, dolby, 
16* (36-6848-56; réservation : 40-30- 
20-10) ; UGC Maillot, dolby, 17» (36- 
68-31-34); Pathé Wepler, dolby, 18* 
(36-68-20-22 ; réservation : 40-30-20- 
10): Le Gambetta, dofby. 20* (46-36- 


GUIDE CULTUREL 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


NOUVEAUTÉS 


ses guitares électriques sur sa 
gauche, son fils batteur au centre, 
les enfants savourent le bonheur 
de chanter. Avec les nouveaux 
titres, ils se venaient volontiers Po- 
lyglottes, indiens ou_ Mais papa ne 
voudra pas ! La chanson c’est le 
rêve et c’est aussi la vie. 


★ Olympia, 28, boulevard des Ca- 
pucines, Paris 8*. M" Opéra, Made- 
leine. 14 h 30 et 20 heures, te Z jan- 
vier; 14 h 30, Jes 3, 4, 5, 6 et 7 
janvier. Tél.: 47-42-25-49. Loca- 
tion FNAC, Virgin. 135 F. 


de Michel Azama, mise en scène de Jo- 
sanne Rousseau, avec Carlos Chahine, 
Unda Chaïb et Aristide Dçmonico. 
Lavoir moderne parisen-Procréart, 35, 
rue Léon. Paris 18*. M* Château-Rouge, 

Marcadet-Poissonniens. A partir du 
8 janvier. Du mardi au vendredi, te 
lundi, à 21 heures. Tél.: 42-52-09-14. 
Durée: J h JS. 60 F* et 90 F. Jusqu'au 
T6 février. 

Comme un roman 

de Daniel Pennac, mise en scène de 
Micheline Uzan, avec Pascal Parmen- 
tier, Jean-François Forts, Béatrice 
Athias, Mirabelle Kirfcland, Alexan- 
drie ioeb, Corinne Gautier et Aida 
Sanchez. 

Théâtre Silvia-Monfort, 106, rue Bran- 
don. Paris 15 », M> Portx-de-Vanves. A 
partir du 9 janvier. Du mardi au same- 
di. a 20 h 30: le dimanche, à 
17 heures. Tél. : 45-31-10-96. Durée: 
1 h 30. 90F * et 120F. Jusqu’au 25 fé- 
vrier. 

La Double Inconstance 
de Marivaux, mise en scène de Jean- 
Pierre Miquel, avec Claire Vernet, 
Claude Mathieu, Michel Favory, Phi- 
lippe Ta fret on, Isabelle Gardien. Alain 
Lenglet, Coraly Zahonero et Michel 
Robin. 

Comédie-Française Théâtre du Vient r- 
C Plombier, 21, rue du Vieux-Colom- 
bier, Paris 6*. M ’ Saim-Sulpkc. A partir 
du 9 janvier. Les mardi, mercredi ven- 
dredi samedi A 20 h 30; le jeudi, à 
19 heures; le dimanche, à 1S heures. 
TU. : 44-39-87-00. Durée: 2 h 30. De 
60 F* à ISO F. Jusqu’au 18 février. 

Duo, histoire d'amour! re 
de Michèle Guigon et Susy Firth, mise 
en scène de Michèle Guigon, avec Mi- 
chèle Guigon et Patrice Thibaud. 
Théâtre musical de la Potiniére. 7, rue 
Louis-le Grand, Paris 2*. M* Opéra. A 
partir du 9 janvier. Du mardi au same- 
di. à 19 heures; le dimanche, i 
15 heures. Tél.: 42-61-44-16. Durée: 
1 h 10. 70 F* et 100 F. Jusqu’au 4 fé- 
vrier. 

Egon 5dilele 

de John Kelly, mise en scène de l'au- 
teur, avec John Kelly. 

Maison des cultures du monde, 101. 
boulevard Raspail, Paris 6 *. M- Sal/rt- 
Placlde. Les jeudi 4, vendredi 5, lundi 
8. mardi 9. à 20 h 30; le samedi 6, i 
19 heures; le dimanche 7. à 17 heures. 
Tél. : 45-4441-42. Durée : 1 h 30. 80 F* 
et 100 F. 

Les Exaltés 

de Robert Musil, mise en scène de Pa- 
trick Haggiag, avec Simon Abkarian, 
Georges Claisse, Corinne Jaber, 
Agnïeszka Kumor, Jean-Louis Loca, SL 
mona MaTcanescu, Jean-Michel Noirey 
et Fabienne Castagna. 

Théâtre. 41. avenue des Grésillons, 
92 Gennevilliefs. A partir du 9 janvier. 
Du mardi au samedi, à 20 h 30; te di- 
manche , a 16 heures. Tél. : 41-32-26-26. 


10-96 ; 36-65-71-44; réservation: 40- 
30-20-10). 


FAUT PAS RIRE DU BONHEUR 
de Guillaume Nidoux, 
avec Bernard-Pierre Donnadieu, Laura 
Morante. 

Français (1 h 25). 

Studio des Ursulines» 5* (43-26-19-09) ; 


VF: Rex, dolby. 2* (36-68-70-23) : UGC 
Montparnasse, dolby, 6* (38-65-70-14; 
36-68-70-14); Paramount Opéra, dol- 
by, 9* (4742-56-31; 36-68-81-09; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Les Nation, 
dolby. 12* (4343-04-67 ; 36-65-71-33; 
réservation: 40-30-20-70); UGC lyon 
Bastille, dolby, 12* (36-68-62-33) ; UGC 
Gobeiins. 13* (36-68-22-27) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (36-68-75-55; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Mistral, dol- 
by. 14* (36-65-7041; réservation; 48 
30-20-10) ; Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepler, dolby. 18* 
(36-68-20-22 : réservation : 40-30-20- 


10); Le Gambetta, THX, dolby, 20* 
(46-36-10-96 ; 36-65-7144; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 


GOLDEN EYE 

de Martin Campbell, 

avec Pierce Brosnan, Scan Bean, Iza- 

bella Scorupco, Famke Janssen, Joe 

Don Baker, Robbie Coitrane. 

Britannique (2 h 10), 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, v 
(36 -68-68-58); Gaumont Opéra impé- 
rial, dolby. 2* (36-68-75-55; réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14-Juillet Beau- 
bourg. dolby, 3* (36-68-69-23); 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83; 36-68-68-12); Bretagne, dolby, 6* 
(36-65-70-37; réservation: 40-30-20- 
10) : BiaTTitz-Majestic. dolby, 8* (36-68- 
48-56; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Marignan, dolby, 8* @6-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, 8* (36-6849-56); 
14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
81 ; 36-68-69-27) ; Gaumont Grand 

Eoran Italie, dolby, 73* (36-68-75-13; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaugreneile, dolby, 1S* (*5-75-79-79 ; 
36-68-69-24); UGC Maillot, dolby, 17* 
(36-68-31-34). 


L’INDIEN DU PLACARD 
de Frank Oz, 

avec Hal Scardino, Ütefoot, Lindsay 
Crouse, Richard Jenkins. Steve Coo- 
gan, David Keith. 

Américain (1 h 36). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
I* @6-68-68-58) ; George-V, 8* @6-68- 
4347). 


VF : UGC Gné-dté (es Halles, doiby, I*' 
(36-68-68-58); Rex, 2* @6-68-70-23); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43- 
58-19-08 ; 36-68-75-55 ; réservation: 
40-30-20-10); George-V, 8* (36-6843- 
47) ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31; 36-68-81-09 ; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13* (36-68-75-55; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* @6-68-75-55 ; réservation : 
40 -30-20-10) ; Miramar, dolby, 14* (35- 
65-70-39; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, 15* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); Pathé 
Wepler, dolby, 18* @6-6820-22; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LUMÎÈRE ET COMPAGNIE 
de Sarah Moon, Anne Arrdreu, Phi- 
lippe Poulet. 

Français (1 h 30). 

Studio des Ursulines. 5* (43-26-19-09) ; 
Esplanade du Trocadéro, 76*. 

U MAITRE DES ÉL&HANTS 
de Patrick Grandperret, 
avec Jacques Du tronc, Erwan Bay- 
naud, Sotigui Kouyate, Sidy Lamine 
Oiarra, Halilou Bouba, Victor Tige 
Zra. 

Français (1 h 35). 

UGC Ciné-cité Tes Halles, dolby, 1 v 
@6-68-68-58); Rex, dolby, 2* @6-68- 
70-23) ; UGC Danton. 6* (36-68-34- 
21); Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-19-08; 36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; George-V, 8* (36- 
684347) ; Saînt-Laxare-Pasquier. dol- 
by. 8* (43-87-3543 ; 36-65-71-88 ; ré- 
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3615 LEMONDE 




Durée: 2 heures. 95F * et 140 F. Jus- 
qu’au 4 février. 

Lite des esclaves 

de Marivaux, mise en scène d'Elisa- 
beth Chailioux. avec Akonio Dolcr. Fa- 
brice Michel, Catherine Mongodin et 
Edouard Montoute. 

Théâtre des Quartiers, 40, rue Marat, 
94-hry-su r-Seine. A partir du 8 janvier. 
Du mardi au samedi i 20 h 30; le di- 
manche. i 76 heures. Tél. : 45-72-37- 
43. Durée: 2 heures. De 50F i 110F. 
Jusqu’au 4 février. 

J'ai gêné et Je générai 
■ de Oaniii Harrns, mise en scène d'Emi- 
lie Valantin, avec Emilie Valantin et 
JeanSdaris. 

Théâtre national de l’Ûdéon (petite 
salle), i, place Paul-Claudel, Parts 6*. 
W Odéon, RER Luxembourg. A partir 
du 5 Janvier. Les mardi, mercredi, ven- 
dredi, samedi, dimanche, lundi, 4 
78 h 30. Tel. : 44-41-36-36. Durée: 

1 h 20. 70 F. Jusqu’au 31 janvier. 

Moedar & KM (Mère A Enfant) 
d’Alain Piatel, mise en scène de l'au- 
teur, avec Mohamed Benaoufsse, Gert 
Porta»!, Lies Pauwels, Helmut Van den 
Meerwchaut, Thomas Allegaert, Romy 
Boliîon, Simon Dhanens, Thomas Dhe- 
nens, Frederick Debrock, lan Mattan, 
Moût Uyttersprot et Angélique Van- 
derhaeghen. 

Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 
quette, Paris 11 m . M* Bastille. Du jeudi 4 
au samedi 6,ê21 heures; te dimanche 
7. a 17 heures. TéL : 43-57-42-14. Du- 
rée : 1 heure. 70F*et100F. 

U Mouette 

d'Anton Tchékhov, mise en scène 
d’Alain Françon, avec Pierre Baillot, 
Carte Brandy Clovis Com/ltac, Jean- 
Pierre Dougnac Valérie Drévtllc, Jean- 
Claude Durand, Mldiüe Goddet, Guil- 
laume Lévéque, Dominique Vatadié, 
Claire Wauthion, Joseph Rolandez, 23- 
muth et Barbara Nicolier. 

Théâtre de /a Ville, 2, place du Châte- 
let, Paris 4*. M* Chétefet A partir du 
9 janvier. Du mardi au samedi, i 
20 h 30. Til. : 42-74-22-77. Durée : 

2 h 30. 90 F* et 14QF. Jusqu’au 3 fé- 
vrier. 

Le Prince travesti 

de Marivaux; mise en scène de Brigitte . 
Jaques, avec Florence Marquiez Sonia 
Mlllot. Emmanuelle Ludier, Pascal 
Vannson, Laurent Rogero, Philippe Ri- 
card, J Orge n Genuit et Benjamin Dupé 
(guitariste). 

Théâtre de la Commune . 2. rue 
Edouard-Poisson, 93-Aubenllliers. A 
partir du 5 janvier. Le mercredi, i 
19 heures; les mardi jeudi vendredi, 
samedi, è 20 h 30; /e dimanche. A 
16 heures. TV/.; 48-34-67*7. Durée: 
2 h 30. 70 F» et 130 F. Jusqu’au 28 jan- 
vier. 

Robert» Zueco 

de Bernard-Marie Koltès, mise en 
scène de Jean-Louis Martineiü, avec 
Charles Berlîng, Jean-Claude Bolle- 
Retidat, Alain Fromager, Sylvie 
Mïlhaud, Jean-François Perrier, Alpha 
Atangana, Française Bette, Rhîda Je- 
bali, Louis Merino, Laurent Dorey, Glh 
bertoGawronski.Mariria'Golovipe, 
Tobias Kempf, Charlotte- Maury-Sen- 
tier, Jacques Miche), Nicole Mouton, 


Marie Pillet et Roland Saji. 

Théâtre des Amandiers. 
blo-Pieasso, 92-Nantene. 

9 janvier. Du mardi au 
21 heures; le dimanche, à 15 h 30. 
Tél * 46-14-70-00. Duree: lp40. cw 
80F* A 130 F. Jusqu’au V février. 

deV^iemShakœpeare, mise 
de Hans Peter Ooos, avec BoimJ* 
Bohringer. Denb Levant, Brigitte Catll 
Ion, Katja Rupe, Jacques ^enis, 

Alexander Muheim, Frédéric UidgwB, 
Christophe Gayral, Omar Bekhaled 
Malcolm Conrath. Mathias Maré^al, 
Serge Dupuy, Caroline Laurence, Her- 
vé De luge, Flore Grimaud et Rachta 

^Théâtre du Rond-Point 2 bh. avenue 
Franklin-Roosevelt. Paris 8>. M° rran- 
klln-D.-Roosevett Otamps-ElyséevCle- 
menceau. A partir du S janvier. Le 
mercredi A 19 h 30; les mardi, jeudi, 
vendredi , samedi, A 20 h 30; te di- 
manche, à 15 heures. Tél. : 

Durée: 3 heures. De 80 F* 8 150F. Jus- 
qu’au 9 mars. 

Soupe d« poulet èl'orga 

d'Arnold Wesker, mise en scène de 
Jean-Pierre Loriol, avec Valérie Del- 
bore, Jacques Hadjaje, Gilles Guel- 
blum. Christophe Kourotchklne, 
Pïerre-bate Duc, Pierre Carrive, Karen 
Rencurel, Amault Lecarpentîer, Isa- 
belle Brochard et Anne Didon, 

Théâtre de PEst parisien, 1S9, avenue 
Gambetta.. Paris 20’. M* Pelleport, 
Saint-Fargeau. Les mardi 9 et mardi 76, 
à 20 h 30; te dimanche 14. i 1S heures. 
Tél. : 43-64-80-80. Durée : 2 h 15. 90 F* 
et 140 F. Jusqu'au 11 février. 

La Station Cfwmpfaaudet 
d’Eugène Labiche, mise en scène 
d'Anne44arie Lazarini, avec Laurence 
Février, Didier Lesour, Jacques Bon- 
doux, Philippe Le bas, Frédérique Laza- 
rin(, Claude Guedj', Andréa Retz- 
Rouyer, Irène Chauve et Xavier Bou- 
vier. 

Actistfc-Athévaim. 45, rue Richard-Le- 
noiç Paris 71*. M* Voltaire. A partir du 
9 janvier. Les mercredi et Jeudi. A 

19 heures; les vendredi et mardi, à 

20 h 30; le samedi. A 16 heures et 
20 h 30; le d/manche, A 16 heures. 
Tél. : 43-56-38-32. Durée : 1 h 30. 80 F* 
et 150 F. Jusqu’au 15 mars. 

Tbcl 

d'après Daniil Harrns, mise en scène 
d'Oiivïer Maurin. avec Francis Cou- 
laud, Stéphane Keruel, Edwige Morf, 
Isabelle Randrianatoavina et Rémi 
Rauzier. 

Cité Internationale (Théâtre), 21, bou- 
levard Jourdan, Paris 14 K RER Cité-Uni- 
versitaire. A partir du B Janvier, le Jeu- 
di. A 19 h 30; les mardi, vendredi, 
samedi, lundi. A 21 heures; le di- 
manche, à 17 heures. Tél.: 45-89-38- 
69. Durée: 1 heure. De 55F* 4 110F. 
Jusqu'au 12 février. 


SÉLECTION 


Chimère 

de Baitabas, mise en scène de l'auteur, 
avec Bartabas, Manuel Bigamet, Shan- 
tih Brelkera, François' BedeL Arnaud 
Gillette, Laure Guillaume, Claire Leroy, 
Brigitte Marty, Pierrick Moreau, Joce- 


servatlon : 40-30-20-10} ; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* @6-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* @6-68-62-33); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
@6-68-75-55; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Parnasse, 14* @6-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Âiésia, dolby, 14* @6-68-75- 
55 : réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* @6-68- 
75-55; réservation : 40-30-20-10) ; Pa- 
thé Wépler, dolby, 18* @6-68-20-22; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Gam- 
bette, dolby, 20* (46-36-10-96; 36-65- 
71-44; réservation : 40-30-20-10). 


POCAKONTAS, 


UNE LÉGENDE INDIENNE 
de Mike Gabriel, 

Eric Goldberg. 

Dessin animé Américain (1 h 22). 


VO: UGC Ciné-cité les Halls, dolby, 
1" (36-68-63-58) ; Gaumont Mari- 
gnan, dolby. 8* (36-68-75-55 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); George-V, dolby, 
8* (36-684347); Gaumont Kinopa- 
norama, dolby, 15* (43-06-50-50; 36- 
68-75-15; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Passy, dofby, 16* (36-6848- 
56 ; réservation : 40-30-20-10}. 

VF : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1" 
@6-68-68-58) ; Rex (le Grand Rex), 
dolby, 2* @6-68-70-23) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (36-65-70-14; 36-68-70- 
14); Gaumont Marignan, doiby, 8* 
@6-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10); George-V, dolby, 8* (36-6843- 
47); Les Nation, doiby, 12* (4343-04- 
67 ; 36-65-71-33 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille, 12* (36-68- 
62-33) ; UGC Gobelins, dolby, 13* @6- 
68-22-27) ; Gaumont Aléslaj dolby, 
14* @6-68-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Kïnopanorama. dol- 
by, 15* (43-06-50-50 ; 36-68-75-15 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15* (36-68-29-31) ■ 
Majestic Passy, dolby, 16* (36-6848^ 
56; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* @6-68-20-22 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta. dolby, 20* (46-36-10-96 ; 36-65-71- 
44; réservation : 40-30-20- !0). 

5MOKE 

de Wayne Wang. 

avec William Hurt. Harvey Keïtel 
Stockard Channing, Harold Perrineaü 
Jr., Ashley Judd, For est Whitaker. 
Américain (1 h 50). 


VO : Gaumont les Halles, i* @6-68- 
; I <s ^ rwation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Beaubourg, dolby, 3* (36-GB- 
69-23): Le Saint-Germain^«-^ 
Salle G. de Beauregard, 6' (42-22-87- 

23); Saint-André-des-Arts IL dolbv 6* 

(43-26-80-25) ; La Pagode, 7< (3&| 
75-07; réservaTion : 40-30-20-Tof: 
dolby. a; 

(43-59-04-67 , réservation : 40.3n.5n. 
10) ; Max Linder Panorama THX. dnr 
by. 9* (48-244848; réseÆ : ^ 







720 F et 210 F. Jusqu’au 20 février. 

Dans la solitude 

^ïïSBÏS^r''-** 

Chéreau et Pascal ®g??3s. rue Ras- 
Manufaoure des oM*. %, !ausa . 




TfheurasfTél. : 4441-36-36. Durée: 

1 h 15. 150 F. 

L'Échange (seromte . . 

niace Colette. Paris 7'. A4* Palafs-Royai- 
SS a 20 hJ0;Jes 
et samedi 13. A 14 h 30. Tél. . 40-15-00- 
TlÔTéi’ihSa De2SFi 17SF. J*r 
qu'au 20 janvier. 

dîprès Frank Wedekind, mise en 
scène de Jean-Luc Lagarce et François 
B erreur, avec irina Dari^Oinsttan 
Cloarec, Hervé Pierre, drt»Pj» ®»r 
cia, Daniel Emitforic. Françoise Lebrun, 
Roeh Lelbovici et Emmanuelle 
Brunschw/lg. . 

Athénée-Louis-Jouvet. 4 fOu^ede 
l’Opén-Louis-Jouvet, Para 9*. ^ Opé- 
ra. Du mercredi au samedi, i 20 h 30. 
te dimanche, à 16 heures; le mardlA 
19 heures. Tél.: 47-42-67-27. Durée . 

2 h 30. De 40 F A ISO F. Jusqu’au 10 fé- 
vrier. 

Qui est là ? „ . 

de Peter Brook, avec Anne Bennent 
David Bennent Sotigui Kouyaté, G10- 
vanna Mezzoglomo, Bruce Myers, Yos- 
hi Oïda, Bakary Sangaré et Mahmoud 
Tabrlzl-Zadeh (musicien). 

Bouffes du Nord, 37 bis, bd de la Cha- 
pelle. Paris 10*. HP La Chapelle. Du 
mardi au vendredi, à 20 heures ; le sa- 
medi i 15 heures et 20 heures. Tél.: 
46417-34-50. Durée : 2 heures. De 60 F 
A 130 F. Jusqu'au 23 mars. 

Les Régies du savoir-vivre 
dans la société moderne 
de Jean-Luc Lagarce, mise en scène de 
l'auteur, avec Mireille Herbstmeyer. 
Athénée-Louis-Jouvet 4. square de 
f’Opérâ-Louis-Jouvt ft Paris 9>. M* Opé- 
ra. Du mercredi au samedi A 20 h 30; 
le dimanche, à 16 heures; le mardi à 
19 heures. Tél. : 47-42-67-27. Durée: 
1 h 30. 90 F* et 120 F. Jusqu’au 10 fé- 
vrier. 

Un soir ailleurs 

d’après Marina TsvetaTeva, mise en 
scène de Claire Le Michel avec Claire 
Le Michel. 

Lavoir moderne parisien-Pnoeréart 35, 
rue Léon. Paris 78». M° Château-Rouge. 
Marcadet-Poissonniars. Du mercredi 3 
au vendredi 5. à 18h30. Til. : 42-52- 
09-14. Durée: 1 heure. 60F* et 90F. 
Dernières; - " ■■■••- 

(*) Tarifs réduits. 


30-20-10); La Bastille,, dolby, 11* (43- 
0748-60} ; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* @6-68-75-55 ; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 14* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
T0) ; 14-juiiret Beaugreneile, dolby, 
15* (45-75-79-79; 36-6869-24); Ma- 
jestic Passy, dolby, 16* @6-6848-56; 
réservation : 40-30-20- J0) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* @648-20-22 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LES TROIS FRÈRES 
de Didier Bourdon 
et Bernard Campan, 
avec Pascal Légitimas, Bernard Cam- 
pan, Didier Bourdon, Antoine du 
Merle, Anne Jacquemin, Marine Joli- 
vet 

Français (1 h 40). 

UGC Ciné-cité les Hailes, 1* @6-6848- 
58) ; Rex, dolby, 2* (386870-23) ; UGC 
Odéon, 6* (36483742) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* @6487814; 364878 
14); Gaumont Marignan, dolby, 8* 
@6487855 ; réservation : 483828 
10); George-V, THX, dolby, 8* (3 868 
4347); Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 
8* (4347-3543 ; 3865-71-88 ; réserva- 
tion: 48382810); Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* @8687855 ; ré- 
servation: 48382810); Les Nation, 
12* (4343-0447; 364871-33; réser- 
vation: 48382810); UGC Lyon Bas- 
tille, 12* @64842-33); UGC Gobelins. 

@86822-27) ; Gaumont Parnasse, 
I* (38687855 ; réservation : 4838 
2810); Mistral doiby, 14* @86878 
41 ; réservation : 48382810) ; 14-Juil- 
let Beaugreneile. 18 (45-75-79-79 ■ 
h 6 '^ll 6 /l‘ c 24i ' UGC Conv ention, dol- 

2SS?’®2* patM Wepler, 18* @8 
w-zo-22; réservation : 48382810) ; 
^ rBb « ta ' 20* (483810-96 ; 3868 
71-44 ; réservation : 48382810). 


REPRISES 


FQRTUNAT ' ' ■ 

d'Alex Joffé, 

Mor 9 an - Bourvil, Gaby 
var “' T " ,dï Bi& . % 

eÎSSh 196 ?' n ® !r n blanc (’ h 57). 
El^es Lincoln, 8« (43483814; ré»r- 
vation : 48382810). *" r 

L’HOMME INVISIBLE 
de James Whale, 

Oten Hqr.ForTBterHjnJ ‘ 

VO : Le Quartier Laa„. 5 . ^ 


PANDORA 
d’Albert Lewln, 

gïrÆ c “ shiï'sîr u ard r er ’ «■ 

^nder, Mario Sbre Haro,d War ' 
Angli^amérlcain, 1951 t2h03) 

36^5^3) ACtî ° n * 81 W3-294440; 
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TF 1 


20JO mema: A cause d'elle. □ 

Rtai françab de Jean-Loup Hubert 
0 993). Avec Antoine Hubert. 

2145 Las Films dans les salles. 

2255 Cinéma :Alcb et Junior. □ 
film français de Patrick SdJUfmam 
0984). Avec AkJo Macdone. 

0.50 Théâtre :UMari, 
la femme et fa mort 
Pièce d'André Roussn. 

245 Redon: Les Fables 
do La Fontaine (et 3.05). 

La Cigale et la Fourmi, de Jean Dal- 
ric ; La Femme et le Secret, de Bas- 
set Sa Kobio. 

230 JoumaL Météo. 

3.10 Programmes de mât 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 19.25 Météo des 
tinq continents (et 21.55). 19.30 Journal de 
la TSH En direct 20.00 Documentaire ' 
Contre l'oubli. De William Karel. Jearv 
Charles Deniau et PhBippe AJfonsi. Redrff. 
de France 2 du 18/12/95. 21.30 Perfècta 
(25 min). 22.00 Journal de France 2. Edition 
de 20 heures. 22.40 Bas les masques 

Rediff. de France 2 du 22/1U95. 235Q W 

’ 0.30 Journal de France 3. Edition Soir 3 

(30 min). 

: • * . PLANÈTE 19.05 Kanun. De Piro Milkani et 

‘ Ciaa Zyké. 20.00 Tant que le monde sera. 

:r . 15/6] Et il dicta aux eaux. De Suha Arm. 

• -t 20.35 Mal au-dessus des mers. (3/ITj Aven- 

ger, vengeance dans le Pacifique. De J.D. 

. Jones. 21 25 Une femme résistante. [1/2] De 

Jean-Michel BaqoL 22.15 la Mort en cette 
; ‘ • • ! jungle. 13/3] L'union fait la force. De James 

Money-Kyrfe. 23.05 US 20: Chronique 
d’un hôpital spécial. De Basile Grigoriev et 
• ■ * Thibault d'Oiron. 23.55 Chargée de famille. 

- . . D'Ingrid Gogny (85 min). 

PARIS PREMIÈRE 1920 Stars en stock. 
V -V 20.00 20 h Paris Première. 21.00 Jean- 

• Edem's Club. 21.55 Premières logei 2225 

Les Nanas. ■ fi/m français d'Annick Lanoé 
" (1985). Avec Marie-France Pisier. 23.55 

Totalement cinéma. 025 Concert : Shirfey 
- ' ‘ - _• Bassey. Enregistré en 1985 (50 min). 

. . . v ' CANAL J 1725 Comte Mordicus. Dean 


••■Si 



TF 1 


’iK 


RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 2 JANVIER 


FRANCE 2 


2A50 ► Téléfibn: L'Allée du roi. 

[2/2] De Nina Compariez d'après 
Françoise Chandernagor, avec 
Dominique Blanc, Didier Sandre. 

2235 Magazine : Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Defarue. Les 
chanteurs pour enfants som-ils res- 
ponsables? 

OAO Journal, Météo. 

°-55 ► Programmes de nuit 

Dakar 96: Le Bivouac 
2.10, Tatort; 3.35, 24 heures 
d'infos ; 3.50. Jeu : fyranwte ; 4.15, 
Jeu: l« Z'amous; 4.45, 13 néo- 
phytes et 2 pros; 5.55, Dessin 
animé. 


FRANCE 3 


2055 Le Cirque de Moscou, 

Présente par Julien Lepers. 

2235 Météo, JoumaL 

22.55 Décrochage régional: 
Couleur pays. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

025 Paris Plumes. 

[55] Le Parade Latin : Vn/a Paradis. 
135 Musique Graffiti (20 rmn). 


M 6 


2030 Mary Poppl rts. ■ 

film américain de Robert Stevenson 
(1964]. Avec Julie Andrews. 

23.15 Documentaire : 

Diana face & son destin. 

De René- Jean Boyer. 

030 Série: 

U Monstre évadé de l'espace. 

1.10 La Nuîtdes années 80. 

Depeche Mode, Simple Minds. The 
Cure, Kate Bush, Etienne Daho, 
Madonna, Human League, etc 


animé. 18.00 Soirée Cajou. Spécial Nouvel 
An. Invitées : Soazic Veston et Anne Santa 
Marie, deux élèves de ia FEMIS; 1B.D5, 
Rébus; 18.10, Dodo, le retour: Le Feu; 
1820, Aventures dans un tableau : Vue 
imaginaire de la grande galerie du Louvre 
en mine ; 1825, Série : Anna et le roi ; 

19.00, Des souris et des Rom ; 1920, Série ; 
La Rédac. La Photo; 19.55, Au revoir; 

20.00, Târmac ; 20 JO, Cajou. Invités : Nico- 
las et Diane Van 1er qui ont effectué a» 
expédition de dix mois dans Je nord du 
Canada avec leur Me de vingt mois. 

CANAL JIMMY 21.00 Série: Les monstres 
nouveaux sont arrivés. 2125 Série : Palace. 
22.20 Chronique bakélite. 22.25 Série: 
Angela, quinze arts. 23.15 Atlantic Records, 
unlabel de légende. De U ri Fruchtman et 
John T. Davis. 1.00 Série : Bottom. Break 
(30 min). 

SÉRIE CLUB 19.05 Série : Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 23.00). Meurtres au 
programme. 19.55 Série : Corsaires et fli- 
bustiers. 20.20 Série : Holmes et Yoyo. 
20.45 Série : Urwersty Hospital (et 23.50). 

21.30 Le Club. 21.40 Série : The Sweeney 
(et 0.40). 22 JO Alfred Hitchcock présente. 
Pan, tu es mort (30 min). 

MCM 19.00 Passion cinéma (et 0.00). 
1925 Mangazone (et 2325, 0.55). 19.30 
Zoom zoom (et 030, î.00). 21.00 MCM 
Classic 2130 MCM Rock Legends. 2225 
MCM Home Vidéo. 22.30 NBA Action. 

23.00 MCM Mag. 2330 Blah-Blah Groove. 
5pikeLee(60rrtn). 


MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Greatest 
Hits. 21.00 The Wôrst of Mcst.Warrted. 
2130 Guide lo Alternative Musc 2230 
Beavis and Butt-head. 23.00 News at Night. 

23.15 CineMatic. 2330 Feuilleton : The 
Real World London. 0.00 The End ? 
(90 min). 

EUROSPORT 20.00 Patinage artistique. 
Résumé. Gala exhibition, a Oberstdorf 
(Allemagne). 2130 Rallye. En différé. Gre- 
nade-Dakar 96. 4 a étape : Er Rachidia-foum 
El Hassan (540 km). 22.00 Tennis. Résume. 
Tournoi exhibition : 10 e AB Tennis Cup. Yan- 
nick Noah (Fr.}- Boris Becker (Ail), à Aschaf- 
fenbourg (Allemagne). 23.00 ATP Tour 
Magazine. 0.00 Atlanta J -200. 1.00 Rallye. 
Résumé. Grenade-Dakar 96 (30 min). 

CINÉ aNÉFIL 19.00 Adieu jeunesse. ■ 
film américain de Henry King (1941, N., 
v.o.}. 2030 Cette vieille canaille. ■ Film 
français d’Anatole Lhvak (1933, N.). Avec 
Hany Baur. 22.00 Bom Reddess. ■ Film 
américain de Howaid W. Koch (1959, N., 
v.o.}. 23.25 J’accuse. ■■ Film français 
d’Abel Gance (1937, N., 115 min). Avec Vic- 
tor Francen. 

aréCUfâMAS 19.00 Automne, octobre 
à Alger. ■ Film algérien de Malik Lakhdar- 
Hamina (1993). 20.30 Juste avant l'orage. 
□ Film franco-suisse de Bruno Herbu lot 
(1992). 22.00 Homicide, ■■film améri- 
cain de David Mamet (1991, v.o.). Avec Joe 
Mantegna. 23.40 Evil Dead. ■ F3m améri- 
cain de Sam Raimi (1982, 90 min). Avec 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musqué : Le 
Rythme et 1a Raison. Le violon populaire. 1. 
Un continent oublié. 20.30 Archipel 
science. La biologie dans 1e boudoir 21 32 
L’Histoire en direcL Médecins sans fron- 
tières (!}. Avec les témoignages de Bernard 
Kouchner, Xavier Emmariuelli, Philippe Ber- 
nier, Max Récamier, Claude Mâlhuret. 
22.40 Nuits magnétiques. Les épaves 0.05 
Du jour au lendemain. Jean-Benoît Puech 
(Toute ressemblance). 0.50 Musique : 
Coda. Art Ensemble of Chicago. 2. L'héri- 
tage de la Great Black Music : Gospel, Blues 
ou Reggae. 1.00 Les Nuits de France- 
Culture (redrff.). Afiœ est revenue : Lewis 
Carroli, maître d'école buissonnière (3) ; 
335, Semaine Heniy James: la rotation 
savante des aspects ; 4.00, Accès direct au- 
tour de Georges Bataille; 5.19, La Petite 
Fabrique du bonheur; 6.11. Le Gai Savoir 
de Rémy Lestienne. 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert Festi- 
val d'Art Sacré. Donné le 5 décembre en 
l’église Saint-Eustache à Paris, par 
l'Ensemble vocal Michel-Piquemal. 
l'Ensemble orchestral de Paris, dir. Jean- 
Jacques Kantorcw : Concerto pour orgue et 
orchestre (création mondiale), d'Escaich; 
Oratorio de Noël (extraits), de Bach. 22.00 
Soliste. Yuri Bashmet, alto: Arrangement 


Bruce CampbeU 
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2035 Utile BuddfuLiB 

Film franço-bmanruque de Bemardo 
Sertolucci (1993). Avec Keanu 
Reeves, Ytng Ruocheng, Chris baafc. 
22.50 Flash (finforrnations. 

2235 Poetic Justice. Q 

fihn américain de John Smgleton 
(1993, v.o). Avec Janet Jackson, 
Tupac Shakur, Régna King. 

045 UTTiofrphed«innocents,D 
film américain de James Glicken- 
haus(I993). Avec Scott Glénn, Jesse 
Cameron, Sheila Tousey. 

2,25 Dcrcmentaira: 

Les Cou leurs du poison. 

De Mags Macrae (50 mm). 


pour cordes du quatuor à cordes n°11 
Quartette serioso de Beethoven, de Mahler, 
pa - les Solistes de Moscou, dir. Yuri Bash- 
met . 2230 Musique pluriel. Œuvres de 
Henze, Kurtaq, Cavra. 23.07 Ainsi la nuit 
Œuvres de Mëdtner. 0.00 La Guitare dans 
tous ses états. Œuvres de Di Meola 
(Espagne, Grande-Bretagne, Etats-Unis) ; 
Tarreqa (Paraguay) ; Fays (France) ; Giultam 
(Italie) 1.00 Les Nuits de France-Musique. 
Programme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
Radio-Classique. Concert enregistré le 7 
novembre 1995 au Théâtre des Champs- 
Elysées. par l'Orchestre du Festival de Buda- 
pest, dir. Ivan Fischer. Zoton Kdcsé, piano : 
Esquisses hongroises l Concerto n°2 pour 
piano / Le Prmce de bois, de Bartâk. 22.30 
Les Soirées... (Suite). Toccata, de Scarlatü. 
Rinaldo Alesandrini, daveen ; The Liber- 
tine, de Purcell. par The Academy of 
Anaent Music, dir. Christopher Hogwood 
Judith Nelson, soprano, James Bowman, 
contre-ténor, David Thomas, basse; 
L'Offrande musicale BWV 1079. de Bach. B. 
Kuijken. flûte, S. Kuijken. violon, W. Kuij- 
ken, vide de gambe, Robert Kohnen, da- 
vier. O.DO Les nuits de Radio-Classique. 


ARTE 


20.45 Documentaire: 

La Légion étrangère. 

DeJacek Blawut 
2140 Soirée thématique: 

Pleins feux sur le suspense. 
Proposée par Bernard Queysanne 
2145 Bande-annonce : 

Plein Feux sur l'assassin. 

2130 Documentaire : 

Alfred Hit chodc. 

2245 Bande-annonce: 

Les Yeux sa ns visage. 

2230 Pleins feux sur l'assassin.! 
film français de Georges Franju 
(I960. N ). Avec Pierre Brasseur. 

0.15 Baikie^uuionce:Vèrtigo. 

030 Documentaire : 

Thomas Narcajac. 

De Bernard Queyanne. 

045 Bibliographie. 

035 La Comtesse 

aux pieds rtus.!N» 

Film américain de Joseph L. Man- 
kiewicz (1954. v.o.. 125 min, 
redrff.). 


Les programmes complets de 
radip, de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté dimanche-lundi. Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ FBm à éviter : 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. O Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 


CANAL + 


LA CINQUIÈME 
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1230 Magazme : A vrai dire. 

13.00 JoumaL Météo. 

1335 Magasine: Femmes. 

1340 Les Feux de l'amour. 

1435 Feuilleton : Dallas. 

1530 tUiâ»Dpiolhâellp£L. 

1735 La Qui stère fbll'amour. 

18.05 Série: Les Années fac 
1830 Série: La Mîrade de l'amour. 

19.05 Série : Agence tous risques. 
2040 JoumaL Météo. 


2035 Sport: Football En direct 

Trophée des champions; P5G- 
FC Nantes à Brest; 21.30, Mi- 
temps, La Minute hippique et Météo 
des neiges ; 21 .45, 2* période. 

Le champion de France en titre, le 
K Nantes, est opposé, pour une 
rencontre sans enjeu mais où le jeu 
offensif devra// être à la fête, au 
vainqueur cfe la Coupe, le Parti SC. 
Les deux dernières rencontres en 
championnat entre ces deux dubs 
onf tourné à l'avantage des Pari- 
siens (2-1 à Nantes et 5-0 au Parc 
des Princes). 

2235 Téléfilm : Miami Beach. 

De ûavxj Carson. 

0.10 Magazine ;Ushuaïa. 

Présenté par Nicolas HutoL Antarc- 
tica : voilier polaire; 1896. pre- 
mières images du Mexique ; Chiens 
d’hiver. 

035 Fiction: Les Fables 
de La Fontaine (et 1.10). 

1.00 JoumaL Météo. 

130 Programmes de mât 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 19.25 
Méièo des cinq continents (et 21.55). 

19.30 Journal de la TSR. En direct. 

20.00 Faut pas rêver. Invite: Yves 
Duteil. 21.00 2001, odyssée de 
l'angoisse. 22.00 Journal de France 2. 
Edition de 20 heures. 22.40 Sous le 
regard de Dieu. [1/4] Naissance et ini- 
tiation. De Serge Moati. 23.35 Savoir 
plus. D.3D Journal de France 3. Edition 
Soir 3 100 Journal de la RTBF. En 
direct (30nun) 

PLANÈTE 19 40 Condors. De Michel 
Terrasse. 20.35 Kanun. De Piro Milkani 
et Cizia Zyke. 21.25 Tant que fe 
munde sera |5/6] Et il dicta aux eaux. 
De Suha Ann 22.00 Vbl au-dessus des 
mer: 13/1 1] Avenger. vengeance dans 
le Pacifique De JD. Jones. 22.55 Une 
femme résistante. [1/2] De Jean-Michel 
Barjof 23.45 La Mort en cette jungle. 
[3(31 L'union fait la force. De James 
Monev-Kvrle. 0.30 US 20: Chronique 
d'un hôpital spécial. De Basile G rigo- 
nev et Thibault d'Oiron (50 min). 
PARIS PREMIÈRE 19.00 Premières 
loges. 19 30 Stars en stock. 20.00 

20 h Paris Première. 21.00 Paris modes 

21 50 Aux arts et caetera. 22.25 Yves 
Lecoq. 0.20 Paris Dernière (120 min). 
CANAL J 17.25 Comte Mordicus. Des- 
sin animé. 18.00 Soirée Cajou. Spècial 


12.15 Jeu:LesZ'amom(et4.l5). 
1235 Météo (et 13.40). 

1239 Journal 
1345 Téléfilm : 

L'Aigle et le Cheval 
De Sage Korber. avec David Cana- 

" dine. 

1535 Série : Mission casse-cou 
1630 Série: Seconde B. 

17.10 Quoi de neuf, docteur? 

1740 Téléfilm: 

Retour à la case départ 
De Jack Sholder, avec Jonathan Sil- 
verman. 

Vktime d'une expérience stienti- 
fk^ ratée, un ânmeur passimé 
est œndamné à me h même jour- 
née à chaque réveiL 

19.15 Bonne nuit les petits. 

1930 Studio Gabriel (et 1 .05). 

1935 Loto (et 20.50). 

1939 JoumaL 

Rallye Grenade-Dakar, Météo. 


20.55 Téléfilm: Echappée belle. 

De Jérôme Enrico, avec Christian 
Charmant. 

Seul avec son père, un enfant de 
onze ans rêve du retour de sa mère 
qui les a quittés après un rtivoroe, 

2230 Magazine: Bas les masques. 

Famille de stars. 

2340 JoumaL Météo. 

2337 ►Progr a mmes de nuit 

Dakar 96 : Le Bivouac 
0.45, Histoires courte ; 1 35, Emis- 
sions religieuse (rediff.) ; 2.35, 
Safari Namtoie ; 3.15, Le Temps du 
retour; 3.40, 24 heures d'infos ; 
4.45, Délirenlair ; 5.00, Outremers 
(rediff.); 5.55, Desin animé. 


Nouvel An: 18.05, La super-finale de 
Rébus; 18.15, Dodo, le retour (et 
20.25): Les Singe; 18.20, Aventure 
dans un tableau: Les Pantoufle; 
18.50. Le Missions du CapTain J.; 

19.00, L'invité; 19.30, Série: La 
Rédac: Une bonne leçon; 19.50, Au 
revoir. 20.00 Série : Sans famille. 2030 
Série : Anna et le roi. 

CANAL JIMMY 21.00 Série: Le Frelon 
vert. La Machine à rêve. 21.30 Série : 
Route 66. Le Rivaux. 22.20 Chronique 
de mon canapé. 2235 Série: Seinfeld. 
La Soupe. 22.50 Série: Le Incorrup- 
tible de Chicago. Un scoop fumant. 
23.40 Série: Liquid Télévision. 0.05 
Nonante (60 min). 

SÉRIE CLUB 19.05 Sérié: Chapeau 
melon et bottes de cuir (et 23.00). Le 
Matin d’après. 19.55 Sene: Corsaires 
et flibustiers. Le Piège. 20.20 Série: 
Holmes et Yoyo. 20.45 Séné: The 
Thunderbirds (et 23.50). 21.40 Série : 
The Sweeney (et 0.40). 22.30 Séné: 
Alfred Hitchcock présente. Double maî- 
trise (30 min). 

MCM 19.00 L'Invité de marque (et 
0.00). 19.25 Mangazone (et 23.25, 
0.55). 19.30 Zoom zoom (et 0.30). 

20.00 Zoom zoom Guest 21.00 MCM 
Classic 2130 MCM Rock Legends. 

22.15 MCM Home Vidéo. 22.25 Ciné- 
mascope. 22.40 Cfïps non-Stop. 23.00 
MCM Mag. 2330 Blah-Blah Groove. 

1.00 Zoom zoom (suite) (60 min). 

MTV 20.00 Greatest Hrts. 21.00 The 


1240 Télévision régionale. 

1245 Journal. 

1335 Divertissement: 

Je passai la téM. 

1335 Série :lbus les garçons 
et les filles de leur âge. 

1440 Téléfilm': 

La Destinée de Mlle Simpson. 
DeJoan Tewkesbury. 

16.15 Série: L'enfant 

qui venait d'Andromède. 
1635 Dessin animé :Popeye. 

1645 LesNSnikeuns. 

1730 ►Sur la piste du Dakar. 

En direct 

1830 Questions pour un champion. 
1830 Unlrare,unjoir. 

Les Maîtres de l'orge, Noël 1932, de 
J. Van Hamme et F. Vallès. 

1835 Le 19-20 de l'information. 

A 19.08, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 

2040 ► Le Journal du Dakar. 

En tfrect. 5’ étape: Foum 0-Has- 
san-Smara (994 km). 

2045 Consomag. 


2035 Magazine: 

La Mardie du süde. 

Présenté par Jean-Marie Cavada en 
collaboration avec Science et Vie. 
Les singes ont la parole. 

2245 Météo, JoumaL 

23.15 Un siède d'écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. 

Paul Nizan, de Pascal Ory, Alain Wie- 
der, Jean-Claude Guidiceffi. 

0.10 Les Dossier de PHrstoira. 

2.10 Musique Graffiti (15 min). 


Worst of Most Wanted. 21.30 
Concert: The Cure Unplugged. 22.30 
Beavis and Butt-head. 23.00 News at 
Night. 23.15 CineMatic. 23.30 The 
5tate. 0.00 The End? (90min). 
EUROSPORT 20.00 Tennis. En différé. 
Tournoi messieurs de Doha (Qatar), 
16* de finale. 21.30 Rallye. En différé. 
Grenade-Dakar 96. 5* étape: Foum El 
Hassan-5mara (747 km). 22.00 Euro- 
goal^ 0.00 Eauitation. Résumé. Coupe 
du monde ae saut d'obstacles, â 
Wodonga (Australie). 1.00 Rallye. 
Résumé. Grenade-Dakar 96 (30 min). 
CINÉONÉFIL 19.00 Virgile. ■ film 
français de Carlo Rim (1953, N.). Avec 
Yves Robert 2030 Ses trois amou- 
reux. ■ film américain de Garson 
Kanin (1941, N.). Avec Ginger Rogers. 

21.55 Quasimodo. ■ Film américain de 
William Dieterle (1939, N., v.o.). Avec 
Chartes Laughton. 23.50 Adieu jeu- 
nesse. ■ film américain de Henry King 
(t947, N., v.o., 85 min). Avec Claudette 
Colbert 

□NÉ CINÉMAS 18-35 Les Enfants 
volés. ■■ film italo-franco-suisse de 
Gianni Amel» (1991, v.o.). Avec Enrico 
Lo Vërso. 20.30 Masquerade. ■ ■ Film 
américain de Bob Swann (1988). Avec 
Rob Lowe 22.00 Amazon. ■ film fin- 
landais de Mika Kaurismaki (1990, 
v.o.). Avec Ka ri Vaananen. 23.30 Les 
Cent Premières Années du cinéma 
[1/2]. 0.15 Téléfilm: Sex Dreams. 
Classé X (95 min). 


12.30 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 MGKid. 

Le Bêtisier. 13.30, Crypte Show; 
13.50, Les Aventures de Tuflin (L'Ite 
noire); 14.40, Gadget Boy; T 5.05, 
Creepy Crawlera; 15.30, Draailito ; 

16.00, Md, Renaît 
1630 DannMaidiineOub. 

17.00 Série : L'Etalon noir. 

1730 Série: Une famille pour deux. 

18.00 Série: Agence Acapulco. 

19.00 Série: Code Quantum. 

La Main droite cto seigneur. 

19.54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Jeu: La Grand Zap. 

Présenté par Olivier Carreras. 

2035 Magazine: Ecolo 6. 

Présente par Michel Cellier. Menno- 
nites, la vie en autarcie. 


2045 Téléfilm: 

Fantômes sur l'oreiller. 

De Pierre Mondy, avec Christian Cla- 
vier, Marie-Anne Chazel. 

Une ancienne danseuse, s’ennuyant 
à mourir, s'ouvre è son frère de son 
intention de quitter son mari, un 
riche industriel. 

2230 Téléfilm: 

Nom de co de Requin. 

De Robert Iscove, avec Stacy Keach. 
En juillet 1945, te croiseur américain 
/nœanapolti est torpillé par un sous- 
marin japonais. 

0.10 Fantasmes. 

030 Sport: Surf à Hawai 

1.10 La Nuit pop rock. 

Cranberries, Oasis, Blur, Presidents, 
Jeff Buckley, Pdp, Bjork, etc 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique : Le 

deîadodene. 20.30 Tire la tanguM.Tnjure 
(andennes et nouveles formes. 21 28 Poésie su 
paroteNblcr)lrndeChazai(3).2l32CorTespon- 
darxEs. Des nouvefles de la Belgique, du Canada 
et de la Suisse. 22.00 Comminauté des radios 
pUAjues de langue française. 1, Z 3, nous irons 
au bois. 2. AvecAfexandre. de Genèw, et Fabien, 
de Bmxeles. 22.40 Nuits magnétiques. Le châ- 
teau de Chambord. 0.05 Du/our au lendemain. 
Alain Cortxn (L'Avènement des loisirs, 1850- 
1960). 030 Musique : Coda. Art Ensemble of 
Chicago. 3. Enfxxrsnageauxmdtresdujazz 
moderne : Charfie Mingus, Omette Coleman, 
John Cdtrane. 1.00 Les Nuits de France-Culture 
(rafifU 

IRANŒMUSIQUE 20.00 Concert. Donné le 
16 décentre 1995 à môieiWtetmrTSter à Niœ. 
sol.5agufflMarkarov,parej:ŒiivresdeTchÿ- 
kcwki : Les Saisons Qanvier, mas, avril, mai, jiât, 
octobre, décembre) ; Thème et variations ; 
Œuvres de Profeofiev : Roméo et Jiiétle op. 75 
(Menuet, Les Montaigus et les Capuiets, Frère 
Laurent) ; Sonate pour piano rr> 3 op. 28 D'après 
de vieux cahiers. 22.00 Sofiste. Yui Bashmet. 
alto :KolNtoreiop. 47 (tran a mptionpou' alto et 
piano), de Bruch ; Symphonie concertante par 
violon, alto et orchestre K 364 mouvement), 
de Mozart par The Engfish Charrte Orchestra, 
dir. Ancfcé Prévin. 2225 Dépfehe-notes. 2230 
Musique ptirâl. Œuvres de Ligeli, Comelade, 


En clux jusqu'à 13A5 

1230 La Grande Famille. 

Présenté par Alexandre Devoise et 
Philippe Vècchi. 

1340 Le Journal de l'emploi. 

1345 Décode pas Burmy. 

1440 Téléfilm :Jody et le faon. 

De Rod Hardy, avec Peter Strauss, 
Jean Smart 

16.15 Les Superstare du catch. 

17.05 5port: Football américain. 

Match de championnat de la NFL 

17,55 Dessin animé. Mot. 

En ajM jusqu'à 21M0——— 

1830 ►Série: Il était urne fois». 

L'Empereur et le Rossignol. Dessina- 
teur : Schlingo. 

1830 Cyborflash. 

1840 Nulle partailleurs (et 19.10) 
2030 Le Journal du cinéma. 

Présenté par Isabelle Gtordano. 


21.00 Cinéma : Deux doigts 
sw ta gâchette. □ 

film américain de Deran Sarafian 
(1993). 

2230 flash d'informations. 

2235 Cinéma: 

My Father, ce héros. □ 

Film américain de Steve Miner 
(1993, v.o.). 

0.05 Documentaire: 
VrttorioGassman, 
portrait d'un actew. 

De Gilles Nadeau. 

1.00 Gnéma : 

Les Nouveaux Monstres. □ 
Film italien de Mario Monicelli, 
Ettore Scola et Dino ffisi (1978). 
(v.o., 1t5min.). 


Moreigne. 23.07 Ainsi ia nuit Œuvres de Suk, 
Rubtosm 030 Jazz vivant Festival Jazz en tête 
de Clermont-FerrandL Steve Turre, trombone, le 
Tentette Sanctified Shefls avec Robin Eubanks, 
Frank Lacy, Douglas Purvianœ, Jamal Haynes, 
Stanton Daiœ, Anff Gonzalez. Victor Lw«iM3- 
tonCadona-I.OOLesftotecleFfBnœ^tos^ 
Prog ram me Hectoc 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
RadtoCfasique. La Rûte enchantée, de Mozart, 
parleDmjârOrthestrecteropéradeBaMère, 
dir. Wotfgang SawaÜsch. K rat MoB (Sarastro), 
Peter Schraer (lamro), Edda Moser (La Reine de 
bnuftAnneSeæRothenbergerOWiaiV^ 
ter Berry (Papapeno), Ofwiera Mfljatovic (Papa- 
gena), Théo Adam (L'Orateur). 23.00 Archives 
mazartiennes du Festival de Sabbourg. Œuvres 
de Mozart : Ar de concert K 255 Ombra fefiœ !... 
lo t> lasoo, e questo adtfc. par l'Orchestre du 
Mcaarteun de Saizlxx^g, tir GerfarbWiirte'- 
ger. Brigitte Fassbænder, mezz&5opfBno;Airde 
concert K 513 Mentre ti lasdo, oh figtia. par 
l'Orchestre du Mozarteum de Salzbourg, dir. 
BernhardFtiuTigarlnsr.JosévsnDam, basæ ; Au- 
de œncert K 578 Alma grande e nobü core, 
parfOrchestre du Mozarteun de Sabborag, dk 
Gerhard Wimberger. Luoa Popp, soprano ; 
Quatre extraits de r&ilèvement au sérail : TAr de 
Constance Martem aler Arten/L'Arde Bloncfine 
V\fckJ«VVbnne,weHteLusUteQuatuorfinalde 
l'acte 2 /L'Air de Belmonte fch baue ganz auf 
deine Starke. par TOrchestre pNharmonqie de 
Vfeme, dr. Zdbn Mérita Amefese Rothenber- 
ger (Constance), Reri GrisUBkxidbie), Fritz Wur>- 
defüch (Belmonte), Gerhard Unger(Pedrfflo). 
O.OOLesNiitsdeRacSo-Clasâque. 


12.00 Feuilleton: 

Sam et Sa) fy [4/1 2]. 

1237 Agenda de Noël. 

13.00 La Gnquüme Rencontre. 

Hommes et animaux. 

1337 Attention santé. 

Cœur et froid. 

1330 L’Histoire 

du cinéma français. 

Le premier âge du cinéma français. 
1430 L'Esprit du sport 
Invité; Pierre Dauzier. 

1540 Les Yeux de ta découverte. 

Les Dinosaures. 

1640 Cellulo. 

17.00 Les Entants de John. 

1735 Feuilleton: 

Les Damesde la côte [8/10} 
1835 Le Monde des animaux. 

Malcolm et les ours polaires. 

1837 Le Journal du temps. 


ARTE 


19.00 Dessin animé :Ludkyluke. 
[13/26] Défi à Lucky Luka 

1930 Magazine : Reportage. 

Le Dernier Périple, d'Ernst Matthie- 
sen. 

Un SDF, qui gagne sa vie en desti- 
nant à la craie des images reli- 
gieuses, rêve de partir en Italie 

20.00 Documentaire : 

Les Seigneurs des animaux. 
[1/3] Les Sculpteurs des montagnes, 
de Yann Layma. 

2030 8 1/2 Journal. 


2045 Documentaire : 

Les Mercredis de l'Histoire. 
Bienvenue parmi la race des 
hommes, de Betty et Matthew Wol- 
pert 

Un an après les premières élections 
démocratiques en Afrique du Sud. 
Noirs er Blancs tentent de se forger 
un avertir commun. 

2140 Muska : Remembering 
Jacqueline du Pré. 

De Christopher Nupen. 

Uri portrait-hommage de la violon- 
celliste Jacqueline Du Pré (1945- 
1987), atteinte de sclérose en 
plaques après seulement onze ans 
de carrière. 

2235 Zukerman, Du Pré, Barenboim 
jouent Beethoven. 

Le Tno des esprits, de Christopher 
Nupen. 

23.05 Cméma : 

Le Cadavre vivant ■ ■ 

Film germancHOiflétique de Fedor 
Ozep (1928/29, N., muet). Avec 
V&evolod Poudovkine. 

1.10 Magazme : Music Ptanet 

Rofling Stones, de Rudi Dolezal et 
Hannês Rossacher (retfifï., 90 min). 
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Les ventes de voitures ont encore reculé 
de 10,2 % au mois de décembre 1995 

Les aides gouvernementales n'ont pas permis de redynamiser le marché 


FOUR LE SIXIÈME MOIS 
consécutif, ie marché automobile 
français a enregistré en décembre 
une chute: les ventes ont encore 
diminué de 10,2% à jours ou- 
vrables comparables le mois der- 
nier. Sur J 'ensemble de l’année, ce 
sont 1 930 900 automobilistes qui 
ont acquis un volant neuf, soit 
1,3 % de moins qu’en 199*1. 

Pourtant, pendant neuf mois, les 
conducteurs français ont bénéficié 
d’une aide de l’Etat La prime à la 
casse instituée par Edouard Balla- 
dur, lorsqu’il était premier mi- 
nistre -tout véhicule de plus de 
dix ans pouvait être repris 
5 000 francs si en contrepartie son 
propriétaire rachetait une voiture 
neuve - a permis au marché de se 
maintenir jusqu’au 30 juin 1995. 
Les experts évaluent à ISO 000 le 
nombre d’achats anticipés sur le 
premier semestre, qui auraient 
normalement dû être réalisés au 
plus tard en 1996 ou en 1997. De la 
même manière, il apparaît que 
250 000 achats anticipés ont été 
effectués en 1994, amputant d’au- 
tant le marché de 1995 et 1996. 

Quand, après trois mois d’inter- 


ruption de la prime Balladur et de 
récession du marché, Alain Juppé 
a décidé d'instituer une nouvelle 
prime, construite sur Je même mo- 
dèle, le marché n’avait probable- 
ment déjà plus de réserve dont 
pouvait disposer le gouvernement 
pour repousser la chute à plus 
tard. 

PRÉVISIONS PESSIMISTES 

La nouvelle prime à la casse, 
mise en place le 1«* octobre der- 
nier. a eu beau concerner les voi- 
tures de plus de huit ans - et non 
plus de dix ans - et être plus inci- 
tatrice que son inspiratrice 
puisque l’achat d’un véhicule de 
gamme moyenne et supérieure 
donne lieu à une prime à la casse 
de 7000 francs, la recette n’a pas 
fonctionné une deuxième fois. 

Certes, une bonne part des 
commandes des trois derniers 
mois de l'année - environ 25 % - 
ont bénéficié de la prime. Mais 
une majorité de ces achats aurait 
de toutes façons eu lieu, les clients 
n'achetant plus à cause de fai de 
de l’Etat. Le nouveau dispositif, 
dont l'efficacité est aujourd’hui 


mise en cause, pourrait, de sur- 
croît, coûter près de 500 miïüons 
de francs aux finances publiques, 
alors que la prime Balladur avait 
été financée, et au-delà, par les re- 
cettes supplémentaires de TVA en- 
gendrées. C’est en tous cas ce que 
relève Bernard Carayon, député 
RPR du Tarn, dans un rapport de 
la commission des finances. 

Les marques françaises sont les 
grandes perdantes de l'évolution 
du marché : leur part de marché 
en 1995 s'est élevée à 59,4%, 
contre 61,2 % en 1994. Là encore, 
les ajdes de l'Etat n’ont pas été 
neutres : la prime à la casse dans 
sa première version a favorisé de 
manière très forte les petites voi- 
tures. à faibles marges et les 
constructeurs nationaux. Par on 
simple effet mécanique, les 
marques étrangères ont donc 
mieux supporté que leurs homo- 
logues françaises la disparition de 
la prime Balladur puis son rempla- 
cement par une prime Juppé dont 
l'efficacité était limitée, Peugeot et 
Renault ont par ailleurs respecti- 
vement souffert de la fin de vie de 
la 405 et de la R19. 


Parmi les marques étrangères, 
Volkswagen réalise une véritable 
percée, notamment grâce au suc- 
cès de sa nouvelle Mo : son taux 
de pénétration du marché français 
est passé de S à 9 J % en un an. 
Opel a également tiré son épingle 
du jeu, avec une part de marché 
en hausse de 1,1 point à 6,5 %, 

Les projections pour 1996 ne 
sont guère optimistes. Les antici- 
pations passées vont à nouveau 
peser: «Les hausses de la fiscalité, 
les discours alarmistes sur les défi- 
cits publics et enfin, la réforme an- 
noncée de la Sécurité Sociale ont 
gelé les achats des ménages», 
considère Vincent Becquey, direc- 
teur du marketing de Cofica, so- 
ciété de crédit à la consommation. 
L’Observatoire de l’ automobile, 
l’organisme de prévision de Cofi- 
ca, prévoit que le marché devrait 
encore baisser de 3,5 % en 1996. Si 
ies constructeurs s'accordent à 
trouver ce chiffre pessimiste, ils 
reconnaissent que le marché de- 
vrait être en légère baisse à nou- 
veau cette année. 

Virginie Malingre 


Muhamed Sacirbey, « l'Américain » de Sarajevo 


SARAJEVO 
de nos envoyés spéciaux 

Muhamed Sacirbey, le ministre bosniaque 
des affaires étrangères, est venu célébrer le 
Jour de l’an à Sarajevo avec des amis, notam- 
ment le chanteur anglo-irlandais du groupe de 
rock U2, Bono Vfax. Dans le sous-sol du restau- 
rant Jez, le ministre et la rock star ont bu du vin 
blanc sec de Mostar jusqu'à l'aube. Ils avaient 
convié à leur table les jeunes « branchés » de la 
capitale bosniaque. 

Pour l'un et l'autre, ce fut un bref séjour sara- 
jévien. Bono avait déjà promis de venir à Sara- 
jevo lorsque les bombardements secouaient la 
ville, mais il avait finalement renoncé. Cette 
fbis-ci, il s'est tranquillement promené dans les 
rues de la capitale, il a visité la Bibliothèque na- 
tionale brûlée, et n'a fredonné que trois chan- 
sons dans un café, à la grande déception des 
jeunes Sarajéviens qui en attendaient plus. 
Muhamed Sacirbey. le ministre * américain » 
de Bosnie-Herzégovine, est lui aussi un étran- 
ger dans ia ville où il est pourtant né. 

Exilé à l'âge de sept ans, emmené par ses pa- 
rents anticommunistes aux Etats-Unis, M. Sa- 
cirbey est un parfait Américain, li a été éduqué 
dans d'excellentes universités. Il avoue quW 
Sarajevo, le football américain et la télévision 
[lui] manquent ». il parle l'anglais nettement 
plus aisément que le serbo-croate, ce qui pro- 
voque parfois des fous rires chez les Bos- 
niaques qui écoutent ses discours sur les ondes 
locales. L’unique appartement qu’il occupe est 
à New York, et une vieille tante doit l’héberger 
lorsqu'il séjourne - rarement - à Sarajevo. 


Muhamed Sacirbey (dont le nom d’origine, 
Sacirbegovic, est utilisé par la presse sarajé- 
vlenne) s’est dévoué, depuis quatre ans, à la 
cause bosniaque « Mon père et ma mère étaient 
de jeunes Musulmans très actif en politique, ex- 
plique-t-il. Notre famille a toujours été très liée à 
celle du président Izetbegovic. » Alija Izetbego- 
vic, à la veille de la guerre, fart donc naturelle- 
ment appel au père de Muhamed Sacirbey 
pour veiller aux intérêts bosniaques aux Etats- 
Unis. Chef du S DA (Parti d'action démocra- 
tique) pour la diaspora d'Amérique du Nord, il 
a une réelle influence sur la politique étrangère 
du pays. Le fils Sacirbegovic devient, dès le 
printemps Î992, ambassadeur auprès des Na- 
tions unies à New York. Il est le premier ambas- 
sadeur de Bosnie-Herzégovine nommé dans le 
monde. 

CONFIANCE ET INFLUENCE 

Parce qu’il * croit en la sincérité d'tzetbego- 
vic » et « lui fait confiance », Muhamed Sacir- 
bey décide de participer au combat pour la sur- 
vie de son pays d'origine, dévasté par 
l’explosion de la Yougoslavie et les rêves de 
« Grande Serbie » de Belgrade. Devenu mi- 
nistre des affaires étrangères en mai 1995, il 
s’efforce de « créer une diplomatie profession- 
nelle ». Il pense que ia Bosnie-Herzégovine, 
carrefour des identités et des religions, devien- 
dra « un pont entre l'Ouest et l'Est, entre la chré- 
tienté et l'islam . entre l'Occident et l'Orient ». 

Lors des négociations de Dayton, il a démis- 
sionné, en désaccord avec son premier mi- 
nistre, Hari5 Sifajdzlc Depuis, il attend que son 


remplaçant soit désigné. «Je pensais renouer 
avec une activité privée, confie-t-il. Peut-être 
dans le domaine de la finance ... » Il a toutefois 
reçu des propositions pour demeurer en poli- 
tique. « Il n'y a pas forcément besoin d’avoir un 
titre pour avoir de l'influence », conclut-il, lais- 
sant planer un doute sur son avenir. 

L’Américain bosniaque ne sait apparemment 
toujours pas s'il restera à Sarajevo, la ville où 
les télévisions retransmettent bien peu de 
matchs de football américain. Muhamed Sacir- 
bey, né dans (es ruelles de Stari Grad (le vieux 
quartier ottoman), affirme s’y sentir «confor- 
table». II pense que son identité américaine 
n'est pas un handicap insurmontable. «Ce se- 
rait un handicap si f avais de profondes ambi- 
tions politiques, dit-il. Mais je n’ai pas ces ambi- 
tions. Je ne veux pas devenir chef d’Etat un jour. » 

Vêtu d’un jeans et d'une veste de sport, bon- 
dissant d'une jeep tout-terrain pour rencontrer 
les journalistes et (es diplomates, Muhamed Sa- 
cirbey agace parfois les Sarajéviens, jusqu'à ses 
gardes du corps, pourtant charmés par ce mi- 
nistre peu ordinaire. Le so/r du réveillon, une 
amie de Bono Vox arrosait le cou du diplomate 
de mousse blanchâtre, ce qui correspond peu 
au respect balkanique pour les hommes poli- 
tiques. «Je ne me considère pas toujours comme 
un ministre. C'est un problème », murmure le 
New-Yorkais, prêt à affronter une nouvelle soi- 
rée de fête avec le rocker Bono, dans les cafés 
souterrains de Sarajevo. 

Rémy Ourdcm 
et Claire Tréan 


« Un siècle d'écrivains » raconte Paul Nizan, historien de l'immédiat 


France 3 évoque, mercredi 3 janvier, l'écrivain-journaliste, ses livres et... les archives de l'ex-URSS 


ON tE SAIT ROMANCIER, phi- 
losophe et communiste. On 
connaît ses vingt ans, qui ne 
furent pas le plus bel âge de sa vie. 
On reconnaît son visage de dandy 
de ia rue d'Ulm. petites lunettes 
rondes cerclées de fer. On a lu son 
exil à Aden Arabie et appris sa 
mort rimbaJdienne au front, d'une 
balle allemande, en 1940, à l’âge 
de trente-cinq ans. On suit aussi la 
destinée de sa famille : Olivier 
Todd, son ex-gendre, figure du 
Nouvel Obs-, Emmanuel Todd, son 
petit-fils, réputé pour ses analyses 
sur la «fracture sociale « et deve- 
nu. à la fois, la référence des 
chiraquiens et la coqueluche de 


L 'Humanité. Pour « Ua siècle 
d’écrivains * (mercredi 23 janvier, 
23 h 15). la collection de France 3 
dirigée par Bernard Rapp, le jour- 
naliste Alain Wïeder, rédacteur en 
chef à l’agence CAPA et l’historien 
Pascal Oiy. auteur de Paul Nuan, 
destin d'un résulté (Rairtsay, 1980), 
ont tenté d’en dire plus. Réalisé 
par jean-Claude Guidicelli. ce 52 
minutes, de facture très classique 
et volontiers pédagogique, aborde 
le sujet * avec modestie ». comme 
dit Alain Wleder, en tentant de 
montrer les «évolutions paral- 
lèles ** de l’homme : la relecture 
marxiste de son adolescence ré- 
voltée contre la famille bour- 


BOURSE 

TOUTE U BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le mardi 2 janvier, à 10 h 15 (Paris) 




FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 


Tokyo NIU«i 1986633 -0JK *0.73 





Honk Kong inde. 

— -22.06 


2SW 

an: 

fin» 


p 

Pari» CAC 40 

187137 

-038 

-0.49 

}**>»■ j i ; i 

■— - [TSUt 

M U 

r* 

Zurich 



*2334 

W2*U3. ; ! i { 

i 

i 

Milan MIB 30 



-9.26 

««;.! l , ! . 

; ir l 


Francfort oa* 50 

2261 ja 

-0,62 

*735 

l i 

i . 

BrureHes 

1564,22 

*031 

*1236 

im9M : >TUV 
\tbix- i s 

. . P4ott . « 


! .■ 

Musse S BS 


... 

*40 M 

1 r ! i 


Madrid lb« 35 



*U3o 



Amsterdam CBS 

-p. 


*15.64 








Tirage du Monde daté mardi 2 janvier 1996 

: 382 815 exemplaires 


1 


geoise. à Aden. le glissement du 
théoricien philosophe à l’homme 
sensible - Nizan, journaliste et 
critique littéraire qui sait armer 
Céline, et les écrivains américains, 
comme Fauikner et Dos Passos. Le 
communiste, enfin, qui, en Union 
soviétique, en 1934, cherche 
d’abord à vérifier » s;, dans le 
monde socialiste, ia peur de la mort 
a disparu ». 

LE « VOYAGE CORRUPTEUR » 

Etrangement réinvesti par les 

gauchistes » de mai 1965, Paul 
Nizan est en effet, d’abord, un or- 
thodoxe. Un vrai communiste, qui 
adhère à vingt-deux ans et se sent 
au PCF comme dans sa vraie fa- 
mille. Avec sa femme, Henriette, 
morte il y a deux ans après avoir 
publié ses Litres mémoires (Laf- 
font). Paul Nizan découvre Mos- 
cou au moment où le culte stali- 
nien connaît son apogée. 
* T L 'accueil est excellent (—J. Toutes 
les léger. des qu’on raconte sont 
fausses >■. écrit-il à sa mère en visi- 
tant le Tadjikistan et la Rivière 
caucasienne. 

Contre Annie Cohen-Solal, qui, 
dans Pau! communiste im- 
possible (Grasset, 1980), s’inter- 
roge davantage sur son silence, le 
film choisit la voie tracée par Pas- 
cal Orv dans sa biographie - « Sur 
place, à l’époque, le situation était 


à peu près indéchiffrable »- et Im- 
pose l’idée d’impressions et de dé- 
couvertes sédiraentées qui 
mènent de ce ■* voyage extrême- 
ment corrupteur » à la condamna- 
tion immédiate du pacte germa- 
no-soviétique, en septembre 1939, 
et à l’exclusion du Parti. 

Ce portrait fait également appel 
aux archives de l’ex-URSS, récem- 
ment ouvertes à Moscou. Obvier 
Todd, qui travaille à un Camus, 
une vie (à paraître en février 1996, 
chez Gallimard), a eu la curiosité 
d'aller consulter le dossier de Ni- 
zan. Y figure, par exemple, la pe- 
tite autobiographie que l’écrivain 
a dû rédiger avant son voyage à 
Moscou. Il s’y est docilement jus- 
tifié des soupçons qui pèsent, a 
priori, sur tout intellectuel : Hen- 
riette est effectivement issue de la 
«bourgeoisie Israélite •*, Paul n’a 
«pas eu de relation suspecte avec 
la police », ni ~ rempli de fonction 
de trésorerie dans aucune organi- 
sation ». 


1937, Georges Cogniot, le « pa 
rain » de Nizan au PCF, juge qi 
ce révolté ne doit pas savoir ce 
laines choses ni monter dans 
hiérarchie. Un nouveau titre c 
gloire pour celui qui n’en a pli 
besoin. 


Gérard Depardieu, chevalier 
de la Légion d'honneur 

Marcel Carné élevé à la dignité de grand officier 


LES PROMOTIONS et les nomi- 
nations du ^janvier dans l’ordre 
de la légion d'honneur sont parues 
au Journal officiel daté lundi 1" et 
mardi 2 janvier. Sont élevés à la cft- 
gaîté de grand officier: Marcel Car- 
né, metteur en scène ; Jacques Erie- 
dél, président de l'Académie des 
sciences ; Guy Lefébure ; Henri 
Troyat, écrivain. 

parmi les personnalités promues 
commandeurs, on remarque : Pierre 
Joly, président de la Fondation 
pour la recherche médicale ; Michel 
France schi, général de corps d’ar- 
mée ; André Damien, présidait de 
la Fédération hospitalière de 
France, ancien maire de Versailles ; 
Gabriel Pallez, président de la ligue 
nationale contre le cancer ; Etienne 
Daifly, ancien vice-président du Sé- 
nat ; Roger Fossé, ancien sénateur, 
ancien député de Seine-Maritime ; 
Robert Abdesselaxn, ancien député, 
ancien champion de tennis ; Phi- 
lippe Dechartre, ancien secrétaire 
d'Etat, producteur-réalisateur de 
films; jean-Loup Tournier, pré- 
sident de la Sacem ; jean Marais, 
comédien; Georges Pébereau, pré- 
sident-directeur général de Mar- 
ceau Investissements. 

Parmi les personnalités promues 
officiers figurent notamment Jean- 
Claude Soyer, professeur d’univer- 
sité ; Gérard Vidalencbe, journa- 
liste, président de l’Institut de 
l'épargne financière et immobi- 
lière ; Solange Troisier, ancien dé- 
puté, ancien médecin-inspecteur 
général des prisons ; Jean-Jacques 
Guyon, ancien champion olym- 
pique d’équitation ; Alain Lancelot, 
directeur de l'Institut d’étndes poé- 
tiques; François Essig, président- 
directeur général de Wonns et 0 e 
Développement ; .Dominique Le 


ert, conseiller d'Etat Nicole Bp- 
nier, ancien secrétaire d[Etat ; ca- 
dlle r’ahana, ancien ministre ; ou- 
ier Foll, directeur de la police 

ididaire de Paris ; Féhœn Mar- 

sau. écrivain; Christine de W- 
jyre, écrivain ; Oaude Imba^ 
icteur général du MfOJtai 
icob, délégué général du Festival 

a film de Cannes. 

Enfin, dans les nominations 
unme chevaliers, ou relèveles 
,ms de Gérard Depardieu, comé- 
en ; Robert Enrico et N^yKa- 
an, metteurs en scène ; Jean-Marc 
cuvé, secrétaire général Sa- 
inement; Gérard Bavasttti J- 
cteur général de Nice-Matin, 
an-Claude Chermann. chercheur 
, médecine ; Jacques Diéval, pia- 
ste de jazz ; Jean-Claude Bouttier, 
rien champion de boxe ; Angdo 
risi, ancien champion de Judo ; 
an-Pierre Mattéi, présidentdu tn- 
rnal de commerce de Pans ; 
aude Cohen-Tannoudji, profes- 

ur au Collège de France ; André 
m, président de l'insérai ; Pierre 
raff, directeur général à f Aviation 
üe ; André Dumas, pasteuq an- 
m doyen de la faculté de théolo- 
» protestante de Paris ; Marcel Ri- 
mt, ancien ministre, ancien 
puté communiste de la Haute- 
enne ; Antoine Rufcnacht, ancien 
Bistre, président du conseil ré- 
wjal de Haute-Normandie et 
An uairn» ■ Rpmard Saw. an- 


ronne. 


ie Nous publierons dans notre pro- 
chain numéro, daté jeudi 4 jamriet - 
ia liste complète des promotions et 
nominations dans l'ordre de la Lé- 
gion d'honneur. 


Science 

x I /# 

MÉLATONINE, 

PILULE MIRACLE ? 
LE VRAI DOSSIER ! 

Empêcherait-elle de vieillir ? 
Protégerait-elle du cancer 
et du sida ? 

Les vraies réponses 
sur cette hormone ! 
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